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■^^    'l^tirr  ,ffeit- 


A     LYON. 
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Collège^  &  rue  Neuve  à  Tlmage  S.îgaace. 
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PAR    MONSIEUR 
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JABLE  DES  OEUVRES   D'OVIDE 

fuivanc  Tordre  qu'elles  font  rangées 
4ans  Içs  neuf  Tomes, 

Tome  Pyemtcrt    . 
|.es  XXI.  Epîcres  H.^oïdes. 

TQrne  fécond. 
(Les  trois  Livres  des  Amours  d'Ovide, 
]L^  Confolation  à  l'Impératrice  Livic, 

Tçme  troifiéme, 

"jJAyz  d'aimer. 
Le  Remède  d'amour. 
L'Art  d'embeli  rie  vifagc. 
L'Elégie  du  Noy^^r. 

r^w.  rr.  r.  &  vu 

Les  XV.Uvres  des  Metamorphofes  , 
L'ABREGE'  des  mêmes  Metamorphofes  | 

Xorne  feptième, 
l^es  fix  Livres  des  FaO-çs. 

Tome  huitième» 
tes  cinq  Livres  des  Triftes.  '' 

'Tome    neuvième, 
l^s  quatre  Livres  des  Elégies  qu'il  a  écrites  dans 

la  Province  de  Pont. 
|.es  Imprécations  contre  Ibis, 


EXTRAIT    D  "d     PRIFILEGM 

du  Roj. 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  eft 
date  du  15.  Septembre  1^88.  fignc 
Le  P  o  ul  l  a  I  n  ,  R^giftré  fur  le 
Livre  de  la  Communauté  des  Marchands 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  le  15.  Se- 
ptembre 1^88.  Signé  J,  B.  CoiGNARi> 
Algay  Sieur  de  Marti- 
G  N  A  c  ,  de  faire  Imprimer  par  tel  Li- 
braire ou  Imprimeur  qu'il  voudra  choi- 
fîr ,  \q.  Livre  par  luy  comporé  ,  intitulé: 
L>es  Oeuvres  d'Ovide  ,  a-uec  une  noHvelU 
Tradh^ion  j  &  ce  pendant  le  tems  &  ef- 
pacc  de  huit  années ,  à  commencer  du  jour 
que  lefdi tes  Oeuvres  feront  achevées  d'Im- 
primer ,  pour  la  première  fois  :  avec  dcfen- 
les  à  toutes  perfonncs  d'en  vendre  d/autre 
Impreflion  ,  à  peine  de  confifcation  àts 
Exemplaires  contre- faits  ,  ^  de  trois  mille  , 
livres  d'amande. 


>LeGlit  fieiir  a  cédé  le  droit  dudifPrL- 
-vilege  àHoRACE  MoLiN,Li- 
1  raire  de  Lyon  ,  fuivanc  l'accord  fak  en^ 


eujc. 


achevé  d' Imprime  le  âetnier  Juillet  1^5)7. 
Les  exem-  laires  ont  é'é  fournis, 


LE 


LES 

EPITRES    HEROÎDES 

D  O  V  I D  E. 


Tome   /.  a 


TRES-  HAUTE 

ET    TRES-PUISSANTE 

DAME    PAULE 

DE    GOND  Y' 

DUCHESSE  DE  RETS, 

COMTESSE   DE  JOIGNI, 
DUCHESSE    DOUAIRIERE 

DE  LESDIGUIERES^ 


ADÀME 


Les  Her ornes  que  j'ayThûn- 
neur  de  njota  prefenter  i  atti- 


E    P    I    T   R    E. 

ries  far  votre  réputation  ont 
envie  de  vous  voir  ç^  de 
vous  entretenir  ?  a  dejfein  de  fe 
former  fur  votre  mo  délie  ?  four 
la  jufle  règle  des  p^JItons  ->  ^ 
four  les  agrémens  de  tefftit  : 
car  elles  ont  o'ùi  dire  qne  voiu 
foffedez^  a  fond  ce  que  la  TAo-^ 
rde  ^  C Hifioire  ont  de  fltiS 
confiderahle* 

Ovide  fut  atit  refais  leur  in-- 
trodu^eur  a  la  Cour  d' AugU" 
Jle  ,  ou  regnoit  la  politeffe  ç^ 
f  érudition  ,  ef  moy  y  AI  A- 
D  A  M  £  7  je  vom  les  fre<* 
fente  fonr  leur  faire  reffirer 
che\vom  un  air  de  vertu  plus 
pur  que  celui  de  l'ancienne  Ro^ 
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me.  Si  ces  Trincejfes  avoient 
le  bonheur  d  être  éclairées  des 
lumières  de  f  Evangile  -)  elles 
njerroient  en  vous  le  portrait 
d'une  parfAite  Chrétienne  y  £^ 
ûue  parmi  l'abondance  des  rt- 
chejfes  ?  dans  un  âge  ou  les 
papons  ont  accoutumé  d  être 
"Vives  f  vous  ne  laijjlzj  pxs  de 
vopu  tenir  dans  une  modéra-- 
tion  presque  inimitable^  El- 
les feroient  édifiées  de  voir 
que  votre  Adatjon  eft  un  Sé- 
minaire de  pieté  a  peu  prés 
fimhlable  aux  faintes  Famil- 
les des  premiers  Chrétiens  y 
Vom  ne  momreZj   rien   de 

fevere  dans  la  pins  .exacte  pra-- 

.-'   •  •  •  . 
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îiqm  des  Vertm,  Vom  aveij 
l  air  doux  ->  ç^  l  abord  aijé  > 
De- là  vient  que  Tenelope  ç^,. 
Laodamie  qui  ont  aimé  fidel- 
Icment  leurs  Marh  fendant 
une  longue  ahfence  '>  njopts  en- 
întiendront  de  la  "pureté  de 
leur  Amour^  Ces  Dames  ni- 
gnorent  pas  que  "vous  avez^. 
perdu  Votre  îlluBre  Epoux  7 
dans  un  temps  ou  votre  jeu^ 
nejfe  ,  vos  agrêmens  perfon-^ 
nels-)  ^  vos  grands  biens  pou- 
voient  vous  faire  afpirer  aux.. 
premiers  partis  du  Royau- 
me* 

Si  fentreprenois    de   faire 
un  Tanegirique  au  lieu  dune. 
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Ephre  ,  *vos  oAncHres  me 
fournirotent  une  ample  matiè- 
re pour  ce  deffein*  Je  dirois 
au  ils  font  parvenus  aux  plus 
iminentes  DigmteZj  de  l^ E- 
gUfe  ûf  de  la  Guerre  y  Quils 
ont  pris  alliance  avec  les 
Maifons  de  Bourbon  ^  /Or- 
kans  -  Longueville  j  après  s'é- 
tre  aliteX^  avec  les  Princes^ 
Souverains  de  ^ofcane  ,  qm 
nous  ont  donné  deux  Rejnes: 
Albert  de  Gondy  Duc  de 
Rets  ,  Pair  y  Maréchal  ç^ 
Grand  Chambellan  de  Fran- 
ce ')  eut  l  honneur  d^ avoir  part> 
à  la    confidence    de   Catheri- 

a    V 
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ne  de  zMedicis  y  qui  fut  jï 
long-tems  Reine  Revente. 
La  posîerité  de  ce  grand  Hom- 
me sefl  HJÛe  ïilujirèe  de  qua- 
tre Ducs  î^  Pairs  ,  de  fe^t 
Chevaliers  de  l'Oindre  du> 
Jaint  Ejprit  y  de  quatre  Gé- 
néraux des  Galères  i  du  pre^ 
mkr  Archen^êque  de  Farts  ^ 
©*  de  trots  Cardinaux  ,  dont 
deux  ont  été  chefs  du  Conjeii 

du  Roy- 

Cependant  >  eî^  A  D  A* 

M.  E  y  je  commence  a  cratn^ 

dre  d' a'voir  allarmé  "Votre  mo- 

defiie  ^  quoique  je  me  fois  ref- 

Jerré   dam   les    plus    étroites 


E  P  I  T  R  E. 

homes  de  *v6tre  éloge,  je 
fçay  que  njous  n  aimeK,  point 
l'encens  y  ^  que  "vous  le  re-^ 
]ettez^  de  quelque  manière 
quon  njGus  ïoffte.  Aîais 
pour  ne  plus  njop^  parler  de 
mes  Héroïnes  dans  un  fens 
allégorique  ^  Jaurois  fouhaU 
té  qu  elles  furent  <venues  au 
monde  dans  votre  ^ecle  pour 
admirer  njos  njertus  ^  ^  pour 
Je  rendre  accomplies  fur  *vor 
tre  exemple  dans  les  qua-- 
litez,  de  tame  (f  de  l'ej^ 
prît.  Cela  manqiAe  a  leur 
bon-heur  ^  comme  il  manque 
au   mien  de  trouver  eccajioB 


E  F  î  T  R  E. 

à  njoîi^  témoigner  àïgnemenî 
a^ec  quel  frofonâ  re/peU  C^"^ 
quel  %ele  ardent  je  fuis 


MJDAME^ 


Yâcre  très- humble  &  très*- 
obeïflant     ferviceur  ^ 

A^Ds.Makt.ignaq» 


LA    VIE 

OVIDE 


VIDE  nous  apprend  Iiiy-' 
même  qu'il  naquit  fous  le 
funefte  Gonfulac  d'Hirtius 
&c  de  Panfa  ,  qui  pour  le 
ma'heur  de  leur  Patrie,  furent  tuez 
à  la  Bataille  de  Modéne ,  où  Rome 
perdit  fa  liberté  dan^  l'horrible  pro- 
Icription  des  Triumvirs,  C'eft  avec, 
raifon  que  la  Ville  de  Sulmone  iî- 
tuée  au  Pays  des  Peligniens  en  Ica« 
lie  5  fe  vante  d'avoir  vu  naître  par- 
mi Ces  Citcyens  nôtre  illuflre  Au- 
teur 3  qui  tiroit  fon  origine  d'une. 
Eamille  honnorée  du  titre  de.  Che« 
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valier  Romain.  Ses  Ennemis  jalon^r 
de  la  gloire  où  ks  écries  l'avoienc 
élevé  ,  laccufoient  d'avoir  dégéné- 
ré de  fa  Nobîcffe  ,  en  préfcrant  le 
Parnafle  au  Champ  de  Mars  6c  les 
Mufes  à  Pallas  5  tant  il  efi:  vray 
que  l'envie  ne  laiiTe  rien  d!inten- 
té  pour  ternir  l'éclat  des  plus  grands 
Hommes. 

Son  génie  le  portoit  à  la  Poè'fis 
par  une  indination  fi  violente ,  qu'il 
en  fit  fa  principale  occupation  dans 
les  premières  années  de  fa  jcunef- 
fe,  quand  cet  âge  ne  s'occupe  qu'à 
la  bagatelle  &  aux  jeux.  Mais  fom 
Père  confiderant  que  ce  genre  d  c- 
crire  eft  fouvent  infrudueux  pour 
les  biens  de  la  Fortune  ,  lui  remon- 
tra vivement  qu'ail  devoit  l'abandon- 
ner  pour  les  fondions  d'Orateur 
dans  le  Sénat.  Imitez  ,  lui  difoit  il  3 
vôtre  Frère  aîné  qui  fuit  le  Barreau, 
<6c  qui  commence  à  s'y  diftinguer 
par  fon  éloquence  :  Vous  avez  plu- 
sieurs talens  qui  peuvent  vous  faire 


efperer  de  réîiffir  dans  la  profeiîïoa 
que  je  vous  propofe  5  Croyez  moy^, 
laiflez  le  métier  de  Poète  aux  gens 
oifîfs  5  6c  faites  bien  reflexion  que 
Ciceron  s'eft  infiniment  élevé  au 
defTus  d'Horace  &  de  Virgile  Ceux- 
cy  s  eflimerent  heureux  d'être  dans  les 
bonnes  grâces  de  Mecenas ,  6c  l'au- 
tre parvint  au  Confulat  ,  qui  écois 
alors  la  fupréme  dignité  de  la  Re- 
publique. J'ajoute  à  ces  remontran- 
ces une  puiflante  raifon  qui  doit  vous 
faire  rentrer  en  vous-même  fur  vô- 
tre établiflement  ,  c'eft  que  je  ne 
puis  vous  laifler  qu'un  bien  médio- 
cre 3  de  forte  que  fi  vous  prétendez 
mener  une  vie  aifée  6c  commode  ,  il 
faut  vous  refoudre  à  prendre  le  parti 
du  Barreau. 

Ovide  touché  d'un  pareil  Difcours 
qui  tendoit  à  ion  avancement,  s'ap- 
pliqua avec  rapidité  à  l'étude  de  la 
Jurifprudence  où  il  fit  en  peu  de  tems 
un  grand  progrés   :    il  plaida  même 

quelques  caufes  au  contentement  de 
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fes  parties  5c  à  raplaudiflement  dé 
fon  Auditoire.  Mais  pendant  cette 
réputation  naiflame  d'excellent  Ora- 
teur 5  ion  Père  vint  à  mourir,  ce  qui 
le  fît  revenir  à  fon  génie  Poétique. 
Enfuite  il  fréquenta  le  g<rand  monde^ 
6c  comme  il  avoir  fort  bonne  mine 
&  beaucoup  d'efprit  ,  il  fut  agréa>- 
blement  reçu  des  Dames.  On  die 
même  que  Julie  fille  d'Augufte  ne  le 
traita  pas  cruellement  ,  &  Ton  rap- 
porte qu'il  publia  fes  faveurs  fous  le 
nom  de  Corinne  :  Qiielques-uns  ont 
attribué  fon  exil  au  commerce  d'A- 
mour qu'il  avoit  avec  cette  Princef- 
fe.  Cependant,  A.uguftene  prit  pour- 
prétexte  de  fon  banniflemcnt  que 
d'avoir  corrompu  la  jeunefle  par  forLi 
Poëme  de  l'Art  damier.  D'autres 
difcnt  que  fa  difagiace  vint  d'avoir 
furpn^  ri: mpereur  avec  la  jeune  Julie, 
fa  petite  Fiiledans  une  pofture  indi-^ 
gne  d'un  Père. 

Ovide  fut  donc  rclec»:ué  à  Tomes 
tin  les  frontières   de   la  Pannonie  . 


D'    0    r  I  D  E. 

©ù  il  y  avoit  une  Garnifon  Romai- 
ne, pour  repoulFer  les  fréquences  ir- 
ruptions des  Barbares.  Cette  Ville 
paiTc  aujourd'hui  pour  Temifuar  ^ 
/elon  lopinion  de  quelques  Géogra- 
phes i  &  nous  apprenons  d'Ortelius 
que  l'an  152S.  le  Tombeau  d'O- 
vide flic  trouvé  dans  le  Bourg  de 
Sabarie  ,  fur  les  bords  de  la  Save  5  a- 
vec  une  Epitaphe  Latine ,  qui  mar- 
quoit  que  la  colère  de  Cefar  lavoir 
exilé  en  ce  Pays  ,  &  qu'il  y  mourut 
avec  le  regrec  de  n'avoir  pas  fini 
le  cours  de  fa  vie  parmi  ks  Com- 
patriotes. Sa  mort  arriva  ielon  Eu- 
febe ,  en  la  15)9.  Olympiade  dans  la. 
58.  année  de  fon  âge  fous  l'Empire 
de  Tibère  ,  au  commencement  de 
Janvier  ,  le  même  jour  que  mourud 
Tite-Live,  11  ne  laiffa  qu'une  Fille 
de  fa  dernière  Femme ,  car  les  deux: 
autres  qu'il  avoit  époufées  lui  donnè- 
rent lieu  de  les  répudier» 

On    ne   fçauroit  lire  les  Oeuvres 
4'Qyide  fan$  être;,  fenfiblemenc   é-- 
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mû ,  tant  ks  expreflîons  font  ani- 
mées. Son  ftyle  eft  aifé  6c  naturel* 
Toutes  (es  Meramorphofes  font  liées 
dune  manière  ingenieufe  .*  On  y 
voit  de  belles  defcriptions ,  en tr  au- 
tres celle  de  la  perte  qui  defola  l'Ifle 
d'Egine  ,  fous  le  Règne  d'Eaque 
Ayeul  d'Achille.  Jules  Scaliger  a 
laifon  d  admirer  nôtre  Auteur  quand 
il  reprefente  la  faim  d'Erefic- 
thon. 

Le  Traité  des  Faftes  contient  une 
vafle  érudition  touchant  les  Anti- 
quitez  Romaines  3  fur  tout  celles  qui 
regardent  le  culte  des  Dieux  ^  les 
cérémonies  obfervées  dans  les  Sacri- 
fices qu'on  leur  offroit.  Il  ne  nous  en 
refte  que  fix  Livres,  fur  les  fix  pre- 
miers mois  de  Tannée.  Ovide  apprit 
pendant  fon  exil ,  qu'un  Romain  lui 
rendoit  de  mauvais  offices  pour  ache- 
ver de  le  perdre  :  Il  écrivit  donc  con- 
tre ce  méchant  Homme,  fans  le  nom- 
mer par  fon  véritable  nom.  Ce  Poè- 
me eft  rempli  de  fiel  £c  d  amertume. 
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Ceft  le  même  que  nous  lifons  fous 
le  titre  contre  Ibis.  Les  autres  Ouvra- 
ges qu'il  compofa  durant  fa  dirgrace^ 
ne  contiennent  que  des  fujets  de 
plaintcde  triftefle  6c  de  douleur^  qu'il 
écrit  à  Tes  amis  de  Rome. 

Ovide  avoit  employé  les  premiè- 
res années  de  fa  jeuneffe  à  des  Poe- 
fies  Galantes.  La  plupart  de  fes  Elé- 
gies Amoureufes  s'addreflent  à  fes 
Maîtrefles  ou  à  ks  confidentes  3  Se  j'a- 
voue que  fon  Amour  y  paroît  trop 
découvert.  11  enfeio-ne  dans  l'Art  d' Ai- 
mer  5  comment  il  faut  s'infinuer  dans 
le  cœur  des  Damesjon  voit  même  qu'il 
defcend  jufqu'aux  moindres  minuties 
ppur  adoucir  les  cruelles.  Ses  Epitres 
Heroïdes  ont  un  caraAere  paffîoné  : 
il  introduit  quelques  Dames  qui  écri- 
vent à  leurs  Maris  abfens ,  où  elles 
expriment  la  jufte  impatience  qu'elles 
ont  de  les  revoir.  Penclopc  &c  Laoda- 
mie  y  font  remarquables  par  leur  cha- 
fteté  :  Ulyfle  &  Protefilas  fepouvoiene 
vanter   d'être   heureux  d'avoir  des 
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femmes  fi  fa^es.  Menclas  Frerc  d'A- 
gamemnon  n'eut  pas  le  même  bon- 
heur, car  Hélène  ç,^\.  le  portrait  d'une 
PrinceflV>  impudique  qui  abandonna 
fcs  Lnfans  &  fon  Mari  pour  courir  les 
Mers  avec  fon  Amanc  Ces  divers  fu- 
jets  de  Poefie  font  traitccz  agréable- 
ment dans  les  Ouvrages  du  fameux 
Auteur  ,  dont  je  donne  ici  la  Tradti- 
âion  entière* 
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NASONIS 

HEROiDES 

PRIMA     PARS. 
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EPISTOLA     PRIMA, 

Pénélope  Vlyfp. 

^fWWé  -^  ^C    tua  Pénélope  «  lento  tibi 
ï^Si  P        ■      mittit ,  Vlyffe. 

I       Nil  m'ihi  refiribas  attamen  r 
ipfe  vent. 


firoja  jacet  certe  Danais  inv'ifa puellis  : 

ÎTix  Priamm  tantï  3  totaque  Troja  ,  fiût. 
O  utinam  tvmc  3    cum^  Lacedéimona   clajjfe 
petebat  , 

a  Feneîope  ,  la  ch.iftc  Penclopc  femme  d'Ulyflc  étoît 
fille  d'Icunus  ôcdc  Pciibée.  Homère  en  parle  amplc- 
jïient  dans  Ton  Odiflcc^ 

m: 


LES 


EPITRES  HEROIDES 

OVIDE- 


PREMIERE  PARTIE. 


EPITRE     PREMIERE-^ 

Pénélope  a  Vlyjfe. 

E  vous  écris  cette  Lettre  ^  mon 
&^  cher  Ulyfle  ,  pour  me  plaindre  de 
"  votre  longue  abfence  :  n'y  faites 
point  de  réponfe^mais  venez  vous- 
même  aa  plutôt.  Nos  Dames  avoicnt  raifon 
de  fouhaiter  la  deftru6tion  de  Troye  ;  à  peine 
Priam  &  tous  Tes  Peuples  meritoient-ils  que 
l'on  fit  un  il  puiCant  Armement  contr'eux. 
Plût  aux  Dieux  que  le  Raviflfeur  d'Hclenc 
eue  été  abimé  dans  la  mer  ,  lorf qu'il  s'em- 

A   ij 


4  r.OviDi  I  jEpistola    I. 

Ohrutîis  vnfams  ejjet  adulter  ^  acjuisl 
JSJon  ego  deferto  jacuijfem  frigida  Uilo, 

Nec  tjuererer  tardas  ire  relira  dïcs, 
2<[sc  ?mhiy  qu<iremi  fpatiofam  f aller e  noEiem  l 

Lajfiret  viduaspendula  tela  marns, 
jQtiando  ego  non  tïmuï  graviorA  pericnU  verisf 

Res  eftfolliciti-plena  timoris  amor, 
Jn  te  fingebdm  violentos  T>oas  ituros  : 

Nor/iine  in  HcHoreo  pallida  fcrr^per  eram. 
Sive  qiiis  Antilochum  ^  narrAbat  ah  Hc^ore  vî- 
Bmn  ; 

A?7tilochHS  noflrp  caufa  timoris  erat  : 
Sive  Menéitiâdefi  d  fdlfis  cecidijfe  fuh  armis  j 

Flcbamfuccejfupojje  carere  dolos, 
S^^nguine  Tlepolemus  e  Lyci^m  tepefecsrat  ha-- 
fiam  '^ 

Tlepolemi  leto  cura  mvata  mea  efl, 
Deniqne ,  quifquis  erat  cafiris  jugulatus  Achi^ 
vis,  y 

Trigidins  glacie  peFlus  amantis  erat, 
Sed  bene  cerijulnit  cafio  ^ens  ^qptus  amorh. 

h  Adulter  ,  Cefl  Paî?is  qui  enleva  Helcnc  femme  de 

Mcncias.. 

c  Amtl-chum  ce  Prince  fils  de  Neflor  fut  tué  aa 
Siège  cie  Troye  par  Memnon  félon  le  rapport  d'Ho- 
jncre.  C^^  pourciaoy  quelques  Interpietes  d'Ovide 
tiennent  qu'il  f^ur  'lire  jimphimacum  ou   A>chibcur/f* 

^  Men£i:tiaden.  Patroclc  le  cher  ami  d'Achille  étoir 
iils  de  Menetius,  &  petit  fils  d'Ador. 

e  Tleiolemu! ,  ce  Prince  ctoit  General  des  Rhodiens 
&  il  n'avoit  pas  moins  de  valeur  qu'Hercule  Ton  père. 

Lvci.im  Saipedcn  Piincede  Lycje  c'toic  fils  de  Ju^nccii 
&  d'Europe  hllc  d' Ageno;-. 


Hero'ides  d'Ovid  e.  Er.L  5" 
barqua  pour  Lacedemonc ,  je  n'aurois  pas 
langui  toute  feule  C\  froidement  dans  mon 
lit  ;  5i  je  ne  me  fcrois  pas  plainte  de  la  lon- 
gueur infinie  des  jours.  ]e  n  aurois  pas  cher- 
ché inutilement  dans  ToUvrage  fatiguant  de 
ma  broderie  à  trouver  les  nuits  moins   Ion- 


r,nes. 


Qiiand  eft-ce  que  je  n'ciy  pas  craint  que 
vous  ne  fafliez  expofé  aux  plus  grands  dan- 
gers de  la  Guerre  ,  qui  n'ctoicnt  peut-écrc 
pas  fî  grands  que  je  me  les  fi  î^u  roi  s?  Mai  s  l'A- 
mour n'efl:  pas  un  fèul  moment  fans  inquié- 
tude &c  fans  crainte.  Je  me  reprelentois  les 
Troyens  animez  contre  vous  feul  ,  t<  je 
îi'entendoi s  jamais  le  nom  d'Hcdtor  fans  pâ- 
lir &  fans  frémir.  Si  l'on  difoit  que  ce  Prin- 
ce avoit  vaincu  Antiloque  3  j'en  prenais  fu- 
jct  de  m'allarmer  ,  ôc  lorfque  j'apris  la  mort 
de  Patrocle  qui  fc  croyoit  invincible  fous  les 
armes  empruntées  d'Achille ,  je  pleuray  à  la 
nouvelle  du  mauvais  fucccz  de  ce  flratagéme. 
Le  bruit  qui  courut  que  le  Prince  de  Lycie- 
avoit  blelîé  Tlepolcme  me  jetta  dans  de  gran- 
des frayeurs  ,  mais  elles  fe  renouvellcrenc- 
qaand  nous  aprimes  fa  mort.  Enfin  l'Enne- 
mi ne  faifoit  point  de  carnage  dans  le  Camp- 
des  Grecs,  que  mon  cœur  brûlant  d'amour 
pour  vous,  ne  devînt  plus  ftoid  que  glace. 
Mais  quelque  Dieu  favorable  a  bien  voulu 
terminer  les  maux  continuels  que  je  fouffrois 
par  une  chaflc  cendrelfc^enfin  la  Ville  dcTrove: 
*  A    iij 


C       P.OviDi  I  Heroïdes  ,  El».  L 

Ferfa  efl  in  cinerem  fofpite  Tîojii  vire, 
tyirgolici  rediere  duces  :  ait  aria  fumant  : 

Pomtur  ad patrios  barhara  prdda  Deos, 
Crata  fermt  Nymphe  profahis  dona  maritis  t 

Ilîï  v'îUa  fms  Troiafata  canunt, 
J[iïrantUY  jufiic^ue  ftnts  trepidtzqite  pmlU  : 

*  Narrant  ù  conjux  pende  t  ah  ore  viri, 
jitque  aliquis  pofita  monfirat  feraprdilia  menfa  > 

Pi??  (rit  &  cxiçuo  Per^ama  tôt  a  mero, 

'■Cl 

Hac  ibat  Simois  ^  ,  hic  es}  Si^eia  tellus^ 

Hic  jîeterat  Priami  regia  cet  fa  fenis, 
Jllic  t/£acides^g  ,  il  lie  tende  bat  Vlyjfes  : 

Hicfacer  adînijfos  terruit  Hsclor  h  equos, 
Omnia  namqui  tuo  fenior^  te  qu&rere  rràffo^ 

Rettîilerat  nato  ^  Ncftor  ;  at  ille  mihi, 
^E^ttulit  &  ferro  Rhefitmqtte  Dolonaque  k  cdfos  r 

Vtque  Jït  hic  fomno  proditus  ,  ille  dolo, 
jûiifus  es  y  0  ni?niiim  nimiumq^e  oblite  tuorum, 

ThracÏA  noïhtirno  tangere  caflra  dolo  ; 

f  St^ois  ce  fîeiive  arrofoit  les  murs  de  Troye  &  paf. 
foit  prés  du  Cap  de  Sigée. 

g  JEdcides  Achille  croit  petir  fils  d*Ea(]uc. 

h  Lctcer  Hecior  Achille  ayant  tué  KcvStor attacha  fon 
corps  à  la  quenë  de  fon  cheval ,  &  le  traiaa  le  long  des 
remparts  de  Troyc  à  la  vue  des  Troyens. 

i  N/t/o  Pénélope  envoya  fon  fils  Tclemnque  à  la  Cour 
de  Neflorpour  fçavoir  des  nouveresd'Uiyll'e. 

K  Rheftimefue' Dolonaqiic  Ulyfl<-'  accompa^^né  de 
Diomede  fut  la  nuit  au  Camp  des  Troycns  ou  il  tua 
Rhefus  General  des  Thraccs,  dans  le  même  tcms  qu'U- 
lyiîe  &  Diomcde  alloicnt  au  Camp  des  Troyens  ils 
rencontrèrent  Dolon  qui  alloit  dans  celai  à(^s^  Grecs'i. 
dedcin  d'enlever  les  chevaux  d'AchilIejCommcil  s'en  c-^ 
toit  vanté  aux  Trojens. 


Heroïdes  d'Ovide.  Ep.  I,  'j 
eft  réduite  en  cendres ,  6i  mon  mari  s'eft  ti- 
ré heureufemenc  de  ce  Siège. 

Les  Officiers  de  l'Armée  Grecque  font  re- 
venus 5  ils  parfument  d'encens  les  Autels,  & 
ils  offrent  aux  Dieux   du  Païs  les  dépouilles 
des   Barbares.    Les   Dames    vorut  avec  joye 
porter  leurs  offrandes   dans  les  Temples  en 
action  de  grâces  du  retour  de  leurs  Maris. 
Ces  Guerriers    publient    les  Vidoires    que 
nous  avons  remportées  fur  les  Troyens  :  Les 
Vieillards  admirent  ces  récits  \  les  Filles  en 
tremblent  d'effroy  \  Se  les  Femmes  font  fî  at- 
tentives à  ces  Relations   qu'elles  n'en  per- 
dent pasunfeul  mot.   Quelques-uns  tracent 
fur  la  table   les  fanglaiis  Combats  qui  ont 
été  donnez  ,    ôc  y  répandant  un  peu  de  vin, 
ils  reprefentent   la  Ville  de  Troye  ^  le  Cours 
du  Simoïs  ,  le  Port  de  Sigée  ,  ôc  le  Palais  de 
Priam.    Voici   le  quartier  d'Achille  ,  difent- 
ils  5  voilà  où  campoit  Uliife  ,  c'efl  là  où  le 
corps  d'Hector  épouvanta  les  chevaux  qui  le 
trrîînoient. 

Je  fçavois  déjà  toutes  ces  chofes  par  vo- 
tre fîls  à  qui  Neftor  les  avoit  aprifes  ,  quand 
je  l'envoyay  à  la  Cour  de  ce  Prince  pour 
fç avoir  de  vos  nouvelles.  Il  m'aprit  auflî 
la  mort  de  Rhefus  ôc  de  Dolon  ,  comme  le 
piemier  fut  tué  en  dormant ,  &  l'autre  par 
ftratagéme.  Vous  n'avez  point  eu  d'égard  à 
la  tendrelfe  que  toute  vôtre  Famille  a  pour 
vous,  quand  par  un  excès   de  valeur  vous 

A    iiij 


%        P.OvTDifi  HeroÏdes  >  Er.  h 
lotqueJimulmaBéire  viros  adijutHS  ab  um^ 

At  bene  camus  er/a  ^  &  memor  ante  met. 
■'Vfqfii  meîH  micuerejîrjm  ;  dum  viEior  Amicun^ 

^i[ï:m  es  Ifmariis  l  ijfe  j)tr  agmen  equis^ 
^eâ  mihi  quidprodefi  veftris  disjeBa  lacertts^    , 

îlios  y  &^  mUYHi  quodfuk  ante^  folum, 
S*  mamo  ^  qualis  Troja  durantt  manebam  ^ 

> 

Virqtie  mihi^  demptofine  car  en  dus  ^  abefi  f" 
Dh'Uta  funt  aliis^  mi  mihi  Pergama  reflant 

Incola  captivo  qu£  bove  viBçr  arat, 
Jampges  efl  ^  ubi  Troja  fuit  ^  refecandaque  faU- 


\ 


ce  3 


Ltixuriat  Phrygio  fanguine  pin  guis  humus^^ 
Semifepultà  virnm  curvis  firiuntur  araîris 

OJfa  :  ruinofas  occulit  herba  domos, 
YiBor  abes  ;necfcire  mihi,  qn^  caufa  morandt^, 
•     jiut  in  quo  lateas  ferrepî-i  orbe  y  lie  et, 
l:  /,r»^m/,  le  Mont  lihiaic.  cft  dauslaThracc., 


Heroïdes    d^Ovide  ,  Ep.  I.        ^ 

êtes  allé  faire  i-nain-baflTc  dans   le   Camp  des 
Thuaccs  ;  vous  y  avez  égorgé  pluficurs  en- 
nemis quoique  vous  ne  fulîiez  foûcenu  que 
du  feu  1  Diomcde.   Vous  aviez  bien  pris   vos 
furetez  dnns  cerce  expédition  j  &  vous  fon- 
giez   bien  à  moy.     Mon  coeur  frilTonna  de 
crainte  à  ce  récit  y  jufqn'à  ce  que  l'on  m'eût 
dit  que  vous  revintesglorieufement  au  Camp 
des   Grecs   avec    les  chevaux   des  Thraces. 
Mais  dans  vôtre  éloignement  ,  quel  avanta- 
ge puis-jc  tirer  de  la  perce  des  Troyens  ,  ÔC 
de   la  deftrucftion  de  leurs  murs  ?  puifque  je 
ine  trouve  au  même  état  où  j'écois  pendant 
le  Siège  de  Troye  ,  &c  que  je  me  vois  tou- 
jours privée  de  mon  cher  mari.-Pergame  cft 
détruit  pour  tqut  le  monde  ,  &c  cependant  il 
fubfiftc  encore  pour  moy  feule  ,  quoiqtie  le 
Vainqueur  qui  s'y  eft  établi  laboure  à  prc- 
fènt  fur  fes -«ruines  avec  des  bœufs  pris  fiir 
l'Ennemi.      Troye   n'eft     plus     aujcjud^hui 
qu'une  campagne  femée  de  blç;  Se  comme  elle 
tû  cngraiflee  du  fang  de  fes  anciens  Habicans, 
on   y   coupera  avec  la  faucille  des  javelles  à 
pleines  mains  j  les  olFcmiens  des  Troycns   à 
demi  enterrez  retentiirent  fous  le  fi'r   de  la 
charrue.  - 

Cependant  je  ne  vO'-ts  vois  pas  revenir 
couvert  de  lauriers  ,  ôc  il  ne  m'eil  pas  po(îi- 
blc  de  fçavoir  la  véritable  caufe  dt  votre  rc- 
tardemeiK  ,  •  ni  en  quel  endroit  du  monde 
vous-  ayez-  la  dureté  de  vous  cacher,    l<li\\: 


AV  y-        ^ 


10     p.  OviDii  HeroïdesjEp.  r. 

Xhiifquis  ad  h^c  vertït  yeregrinam  iittora  fiip-^ 
plm  , 
lUe  mihi  de  te  mnlta  roçaUis  ahlt, 
jQHamque  tibi  reddat  ^  Ji  te  modo  vïàerït  //j- 
quam  y 
Traditur  huic  digitis  charta  notât  a  meîs^ 
jDTos  Pylon  ""»  antiqui  Neléta  Ntfloris  arva^ 
Miflmn^  :  tricerta  eft  farna  rernijfa  Pylo, 
Q^difimus  &  Sp^i^tc^  ".  sparte  qitoque  nef cia 
vert  j 
jQnas  habitas  terras,  aut  ubi  lemtts  abes, 
IJtilms  flarera  etïam  nunc  fnœnïa  Phœbl. 

Jrafcor  votis^heu  levis  ipfa  mets  ! 
Scirem  ubi  pugnares  ;  &  tanturn  bdla  timercm  i. 

Et  mea  cmn  rnultis  ]urtB:a  quersla  foret, 
^jiid  tirnearn  ignoro  :  tirneo  tamen   omrna  de^. 
mens  ; 
Et  patct  in  curas  are  a  lata  rneas, 
^.Acumque  (p.qmY  habet ,  quacumque  pericula, 

tellfiS     y. 

Tii?n  longs  caufas  fufpicor  ejfe  mor&, 
H^c  ego  dum  fiîdte  rneditor  ,  (  qudt  veflra  libU 

do  4) 

Ejfe  père grino  capîus  amore  pot  es  ^, 
Eorfitan  &  narres  ,  qitamfit  tibi  ruftica  conjux^i 
jQji£  tanîum  lanas  non  finat  eJfe  rudes, 

m  Vylony  NeJe'in  arva  ,  le  bon  homme  Ne/lor  fiîs 
de  Nelce  croit  piince  de  la  Ville  de  P>Ie  au  Pays  des 
Mtli'cnknscn  Cuece. 

n.  S,'>/»rr:v:^,U-.tameufe- Ville  de  Sparte  étoit  dans  kr 
ir4oi>  oncle.. 


HeroÏdes  d'Ovide  ,  Ep.L  ii* 
homme  n'a'oorde  ici  fur  des  VailTcaux  étran- 
gers 5  de  ne  s'en  retOLirne  de  nos  Pôrts^  que 
je  ne  lui  demande  mille  fois  de  vos  nouvel- 
les ,  ôc  que  je  ne  le  charge  d'une  lectre  pour 
vous  la  tendre  en  main  propre  ^  s'il  peuc 
vous  rencontrer  quelque  part.  J'ay  déjà  en- 
voyé à  Pyle  conjurer  Neftor  de  me  mander 
ce  qu'il  fçait  de  vous  ,  &  je  n'en  ay  pu  rien 
aprendre  de  poficif  :  ]'ay  aufli  envoyé  à  Spar- 
te, &  Menelas  ne  fçaic  pas  non  plus  en  quel 
endroit  de  la  terre  vous  êtes  prefen cernent , 
de  où  vous  faites  un  fi  long  féjour.  J'aime-- 
rois  bien  mieux  que  Troye  foûtint  encore 
le  Siège  ;  Ha  je  change  de  fentiment  ,  &c  je  me 
repens  des  vœux  que  j'ay  faits  contre  elle.. 
Je  fçaurois  au  nioins  où  vous  combattriez,, 
Ôc  je  n'aurois  rien  à  craindre__que  le  fort  des 
armes,  ce  qui  me  feroit  commun  avec  une  in- 
finité d'autres  pcrfonnes.  Je  ne  fçay  precife- 
ment  ce  que  j'aprehende  ,  mais  je  fuis  fi  é- 
p-rduë  que  j'aprehende  toutes  chofes  I  Mes 
inquiétudes  s'étendent  loin,  &C  ont  un  chamo 
vaftc  à  s'exercer.  Il  n'y  a  point  de  péril  fur- 
la  mer  ni  fur  la  terre  qui  ne  me  paroiife  le  fa- 
jet  d'un  (i  long  retardement. 

Tandis  que  je  m'entretiens  dans  ces  pen- 
f-'cs  extravagantes  ,  je  me  figure  que  vôtre 
tempérament  amoureux  vous  porte  à  aimer 
quelque  étrangère.  Peut-êcre  lui  dites-vous, 
que  vous  avez  une  femme  £i  grojfSere , 
qu'elle    na    fçait   autre.   cHofe    que    filer,. 


rr      P.Ovi Di I  He roÏd es,  Ep.  T. 

TulUr  y&  hoc  crïmen  tenues  vanefcat  in  aurM  :■ 

TsUve  revsrtendi  liber  ^bejfe  velis, 
Jlie pater  Icarius  viduo  dijeedere  leElo 

CoTÎt  y&  immenf^s  incr&pat  ufque  morns.. 
Jncrepet  ufque  licet  :ti^afurn;tuadicar  oporteh, 

Pénélope  conjux.  [ernper  VJyjfis  tre, 
Jlle  tarjkn  picrate  mea precibn/cjne  pudicis 

Frangiîury.&  vires  tempérât  ipfe  fna^, . 
JDalkhu  3  Smutque ,  &  qtws  tnlit  ait  a  Zacyn^ 
îhos  o  5 

Tîtrbd  Yuunt  in  me  Utxariof^.proct, . 
Jnqne  tu^  régnant,  mdlis  prohibentibuSj  Aula, 

Vlfcerd  mjir-a  tu£  diUinitir.tur  opes, . 

J^id  tibi^  Pifi.ndni7n ,  Polybmnque  P  Medonta^- 
que  dlrum  ^ 

Enr-^fmachlque  dvidas  Anthmque  mamis^ 
"jiti^us^alics  referont ,  quosornnss  turpiter  ah  feus -< 

Jpfe  tuo  partis  fan  gaine  rebtu  alis  ? 
irta  e^cnsypecorifque  AUlamhius  aVtor  edendi^^ 

Vltîmtis  accedunt  in  tua  damna pudor. 
Très  furmts  imbelles  numéro  5  jînt  viribtis  ttxor  ^ 

Lahtefque  fenexy  Tdsmachtf que  puer  c  - 

o-^''Df''Urh<i-S/ifnîlyZtcvn'hôs,   Scrabon  dit  r^ue  rî-- 
•/).tde  D'iHchie  eftau  nombre  des  Echinades ,  entre  lesji 
iflc<  de  Zicinthc  &  de  Cv^-lulenie  on  éfr  la  Ville  de  Sa-  - 
TOC    L'Ifîe  de  Samos  -dans  la  mer  Jonitne  cft   diflcren-t' 
tç  de  cdlc.cy. 

p    F  fanar^m  y  V'hybumqtie    &c.    Cc  foni  Ics.DCjXiî  ç 


HeroÏdîs   d'Ovide".  Ep.  L        ly 

Ha  puifTay-je  me  tromper  ,  &  voir  évanouir 
ce  foupcon  !  puifllcz-vons  revenir  ici  quand 
vous  en  aurez  la  liberté  ?  Mon  père  Icare  me 
prelfe  vivement  de  me  remarier  ,  6c  il  con-i- 
damne  vôtre  abfence  qui  eft  d'une  longueur 
extrême.  Qii'il  la  condamne  tant  qu'il  vou- 
dra 5  il  faut  que  je  fois  toujours  à  vous  ,  je 
ne  veux  être  à  nul  autre  ,  ôi  je  fcray  éternel- 
lement la  femme  d'Uly^^.  Cependant  mon 
père  eft  fi  touché  de  l'amour  que  j'ay  pour 
vous  5  &  des  prières  que  je  lui  fais  par  ua 
mouvement  de  pudicicé,  qu'il  ne  veut  pas  en 
venir  à  la  violence. 

Au  refte  je  fuis  ici  obfedée  de  mille  Amans 
qui  me  font  venus  de  Dulichie,  de  Samo^ 
èc  de  Zacinthe  :  ils  régnent  fouverainemenc 
chez  vous  5  fans  que  perfonne  s'y  oppofe, 
&  ils  diilipenc   vôtre  bien  dont  mon  cœur' 
cfl:    rongé    de    chagrin.    Vous     parleray  -  je 
de  Pifandre  ,  de  Polybe  >    du  cruel  Mcdon  ^ 
de  Tinfaciable    Eurimaque  ,  de  l'avide  An-- 
tinoiis  &  de  plufieurs  autres  à  qui  vôtre  ab- 
fence donne  lieu  de  faire  honteufement  bon- 
ne chère  à  vos  dépens  ?  Mais   pour  comble 
d'infamie  &  de  ruine    pour  vôtre  Maifon  ^ 
nous  avons  encore    Tindigent  Irus  ,  ôc  Me-- 
lanthc  qui  le  premier  s'eft  av ifé  de  faire  égor-- 
ger  vôtre  bétail  pour  s'en  régaler. 

Nous    ne  fom:r.es'  dans   vôtre  parti  que. 
trois. perfonnes  bien  foi  blés  j  je  n'ay  ni  for-* 
cecni.yaleur^.Laerte  eft  d'un  âge  fort  ayai^ 
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Jlh per  ûijldioi  pœ^e  efi  m'ihi  nuper  adewptuiy. 

£> Mm  parât  invitis  Gmnihm  ire  Pylon. 
Di  precor  hoc  jaheant  y  ut^  cuntihns  ordine  fatis^ 

nie  mcos  ocidos  comprimât ,  ille  tuos. 
Hoc  factunt  ctifiofque  boum  long^vaque  nutrix -^ 

Tertim,  immunàd  cura,  fidelis  hara, 
Sed  ne  que  Laertes^,  ut  qui  fit  inutilis  armis  , 

Hofiihm  in  mediis  régna  tenere  valet, 
Tèlemacho  veniet  (  vivat  modo  )  fortior  £tas  :. 

Nunc  erat  auxiliis  illa  tuendapatris, 
X^ec  mihi  fitnt  vires  inirnicos  pellere  te^lis. 

Tu  citius  venias,periHS  &  ara  tPiis,. 

Efi  tihi  j  fitque precor  ,  natns;  qui  molUbtis  an^- 
nis 

Inpatrias  art  es  erudiendpts  erat, 
Refpice  La'érten,  ut  jam  fua  Uirnina  condasv- 

Extrernum  fdti  fiiftinet  ille  diem, 
Certe  ego  ^  qu£  fueram  te  difce  dente  pue  Ha, 

Protinus  ut  redcas,  fa^a  vidchor  anus,. 
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ce,  &  Telcmaque  n*eft  qu'un  enfant  j  je  pen- 
fay  même  le  perdre  dernièrement  par  des  piè- 
ges qu'on  lui  dreffa  quand  je  l'envoyay  à 
Pyle  malgré  tous  mes  prétendus  Amans  :  je 
prie  les  l3ieux  que  ce  cher  fils  fuivant  l'or- 
dre des  deftinées  ferme  mes  yeux  ôc  les  vô- 
tres après  nôtre  mort.  Nous  avons  deux  fi- 
delles  Bergers  &:  ma  Nourrice  qui  font  avec 
nous  les  mêmes  voeux. 

Cependant  Laerte  caifé  de  vicillelTe  ne 
fcauroit  être  le  maître  dans  vos  Etats  au  mi- 
lieu  de  tant  d'ennemis. J'eipere  qu'avec  le  terns 
Telemaque  aura  la  force  de  régner  ,  mais  pre- 
fentement  il  auroit  grand  befoin  d'être  aflifté 
de  fon  père.  Car  pour  moy  je  fuis  trop  fci- 
hle  pour  chalfer  une  foule  d'Amans  qui  fonc 
les  Tyrans  dans  vôtre  Palais  y  venez  donc 
mettre  au  plutôt  vôtre  Famille  dans  le  Porc 
avec  un  vent  favorable.  Vous  avez  un  fils 
qui  dans  fon  enfance  auroit  befoin  de  vos 
inftrudbions  ;  Veuillent  les  Dieux  nous  le 
conferver  1  faites  reflexion  que  fi- vous  vou- 
lez fermer  les  yeux  de  Laerte,  il  traine  lan- 
guiiTament  les  derniers  jours  de  fa  vie  :  ôc 
confiderez  que  fi  j'étois  jeune  à  vôtre  départ^, 
vous  me  veirez  vieille  à  vôtre  retour,. 


P-    O  V  I  D  I  I 

N  ASONIS 

E  R  o  I  D  E  Sr 


EPISTOLA     IL 

Fhyllîs  T^emofhcontk 

O  S  P  l  T^^  De?nophoon  a  ,  tua  te 

l^jodopéia  fhyllis 

Vitra  promiJ[nm    îerrfus   ahejjh 
_,,  ^neror, 

Cornua  cum  LunAplem  fe?nel  erhe  coiffent . 

Littoribm  ^^oftris  mchorti  pa^-a  tua  efl. 
Luna  quater  latuit  ;  toto  cjuater  orbe  recrevit  - 

Nec  vehit  j4Eidias  b  Sithonis  unda  rates, 
Tcmpora  fi  mmeres^^befie  qtu  vnmeràmus  c.maîes' 

NdTi  venit  amefuttrn  noftra  quereU  diem, 
Sp€S  quoque  Umafmr,  tarde,qi^£  crédita  Udim^ 
2^pcmephum,Vhi'ris,  Dcmophoon  Fils  dcThcféc*: 
de  Phèdre  devuirpaHionné  de  1^  PiinccHe  Philis  qui  ? 
toit  fiile  dcL>curgiie  Roy  de  Thiace,  où  eftlc  célèbre: 
nionr  Rhodopc. 

b  AIa ll'^-thonis  unda  r  ites.  Ovide  veut  dire  que 
la  mer  de  Tbr.cc  ou  eft  la  Montagne  de  Sirhon  ne  ra- 
îT»cne  point  la  Hotte  des  Atknicns  qui  habitent  le  pays 
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philis  a  Demofhoon». 

E  me  plains,  Demophoon  3  de 
vous  voir  abfent  plus  long-rems 
que  vous  ne  m'aviez  fait  efperer, 

lorfque  vous  étiez  chez  moy  un 

Thrace.  Vous  m'aviez  promis  que  dans  un 
mois  vous  mouilleriez  l'ancre  à  nos  Porrs  : 
cependant  la  Lune  a  dcja  fait  quatre  fois  fcn 
cours  entier  >  fans  que  vous  abordiez  fur 
nos  Côtes.  Si  vous  comptez  bien  les  jours 
que  des  cœurs  enflammez  d'amour  comme 
le  mien  comptent  fi  exadement ,  vous  trou- 
verez que  ma  plainte  n'anticipe  point  le 
tems.  Je  n'ay  que  trop  attendu  à  me  plain- 
dre. ^Aj'^y.  Qiû  trop  tard  des  chofesquijne 
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Credimus  :  invita  mine  &  amante  mcent^ 
Sdpcfm  mendax  pro  te  mihi  :  fdpe  piitavi 

Alha  procellofos  vêla  re ferre  notos, 
T'hefea  dcvovi  5  qnia  te  àirnittere  nollet  j 

Nec  temtit  air  fus  for  fit  an  ille  tuos, 
Jnîerdu?n  timui  ^  ne ^  durn  vada  tendis  ad  //f- 

l^ri  c, 
Jilerfa  foret  cana  nattfraga  puppis  aqua^ 
S^pc  Dens  fupplex,  ut  tu^  fcelerate^valeres-, 
Sur/2 prece  thuricremis  deveneratafocis^ 
Sdpe  videns  vent  os  cœlo  pelagoque  faventes,, 

Jpfa  mihi  dixl  j  Si  valet  ^  ille  venit, 
JD  e  nique  fi  dpu  amor  ,  quicquidproperantihm  oh- 
siat  y 

Finxit  ;  &  ad  caufas  ingeniofafut^ 
At  tu  lentué  abes  :  nec  te  jurata  redncunî 

Numina  ,♦  nec  nofiro  rnoîvts  amore  redits, 
Dernophoon y  vernis  &  verha  &  vêla  dedifii. 

Vêla  queror  redit u y  verba  carere  fide, 

c   H:ibr}y  ce  fleuve  anole  U  Tluace, 
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caufenc  un  grand  déplaifir  >  depuis  que  j'en 
vois  la  certitude  ,  de  qui  malgué  moy  m'of- 
fenfent. 

Souvent  je  une  fais  flattée  en  vain  pour 
l'amour  de  vous  à  mon  préjudice ,  ëc  fou- 
vent  j  ay  crû  que  vous  reviendriez  faire  voi- 
le en  no?"C!limacs.  ]'ay  fait  mille  impréca- 
tions contre  Thefée ,  m'imaginant  qu'il  ne 
vouloit  pas  vous  laifïer  partir  ,  6c. peut-ê- 
tre n  a-t'il  pas  empêché  vôtre  voyage.  J'ay 
quelque  fois  aprehendé  que  vous  n'eufliez 
fait  naufrage  vers  l'embouchure  de  iHe- 
bre.  Ha  perfide  Demophoon  j.  j'ay  cent  fois 
prié  les  Dieux  pour  votre  prolpericé  ,  & 
parmi  mes  ardentes  prières  je  leur  ay  offert 
de  l'encens.  J'ay  cent  fois  dit  en  moy-même 
voyant  les  vents  favorables  à  la  Naviga- 
tion y  mon  Amant  va  venir  s'il  fe  porte 
bien.  En  un  mot  mon  amour  fidelle  a  rem- 
pli mon  imagination  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  retarder  votre  départ  ,  Se  j  ay  ete  m- 
genieufe  à  me  repaître  de  ces  prétex- 
tes. 

~  Cependant  vous  ne  venez  pas ,  &c  je  ne 
vois  pas  que  vos  fermens  ny  mon  amour 
vous  ramènent  en  ces  lieux.  Ha  Demophoon,, 
vos  promelfes  aufll  bien  que  les  voiles  de 
vôtre  Vailfeau  ont  été  le  joiiet  des  vents,. 
Je  me  plains  de  vôtre  Navire  qui  ne  revient 
pas  ici  avec  vous  ,  Se  je  me  plains  de  vous 
même    qui    me  manq.uc7-    de   parole»   Dites. 
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Die  mihi  quid  feci  3  nijl  non  f api  enter  éimavi  j?* 

Crimine  tepotui  demeruijje  meo, 
yhuminme  fcelns  efiyquod  te^fceUrats^  rc~ 
cep, 

Sed  fcelm  hoc  meriti  pondus  &  wftar  habet,^ 

fura^fides  y  uhi  nunc  ,  cornmi^i^que  dextera  dex^^ 
tra.  ? 

Quique  §rat  infalfo  pîurimus  ore  Deué  f 
Tromijfpis  focws  uhi  nunc  HymenAUs  in  nnnos^ 

Qui  mihi  conjugii  fponfor  &  ohfes  erat  ? 
Ver  mare  quod  totum  vernis  AgltAtur  &  m- 
dis  ;: 

'Ter  quodfape  îeras^per  quod  il  ur m  er/ts  : 

Ver  que  tumn  mihi  jurafti  (  nifi  fitîpu  &  Hh 
eFi) 

ConcitA  qui  z'entis  dquora  mulcet^  avum  : 
Fer  Fènerem,  nimlumque  mïh\  f^xienùn  teUg 

Altéra  te  la  arcus  ,  altéra  tda  faces  v 
^unonemque^  torts  qudprdijîdet  aima  maritis  ^. 

Et  per  tadifent  myfticafacra  Dedt, 
^i  de  lut  hji.s  fim  mmina  quifqne  Deortim 
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tiTJoy  qu'cll-ce  que  j'ay  fait  que  de  vous  avoir 
aimé  trop  ardemment  ?  Mais  je  préteiis  que 
ce  crime  me  doit  attirer  vôtre  cœur.  Trop 
iniirat  Demophoon  ,  je  ne  fliis  criminelle 
qu'en  une  chofe  qui  eft  de  vous  avoir  reçu 
chez  moy;  mais  cela  dcvroit  me  tenir  lien 
d'un  grand  mérite.  Qu'cft  devenue  la  jufti- 
ce  &c  la  foy  que  vous  me  devez  ?  où  font  ces 
engagemens  réciproques  en  nous  touchant 
dans  la  main  l'un  de  l'autre  ?  N'avez-vous 
pris  à  témoin  la  pliiparc  des  Dieux  que  pour 
vous  rendre  parjure  >  où  eft  cet  Hymen  pro- 
-ms  qui  devoit  nous  joindre  enfemble  pour 
le  refte  de  nos  jours  ,  qui  devoit  me  join- 
dre avec  vous  <3c  m'ctrc  un  otage  de  vôtre 
parole  ? 

Vous  m'avez  juré  par  la  mer  Egée  qui  efi: 
le  jouet  des  vents  ôc   des  vagues  ,   &c    que 
vous  avez  fouvent  parcourue    j    vous  m'a- 
viez juré  que  vous  la  repaiferiez  malgré  les 
vents  Ôc   les  vagues  dont  elle  eft  fans  celle 
agitée.   Vous  me  l'aviez  protefté  par  Neptu- 
ne que  vous  apcllez  vôtre  bifayeul  ,  &  qui 
calme  quand  il   veut  les  Mers  les  plus  ora- 
geufes.    Vous  avez  pris  à  témoin  Venus  qui 
ne  m'a  que    trop  bleftee  par  Tes   flèches  Sc 
par  fes  feux.    Enfin  vous  avez  juré  par  ]u- 
non  qui  préfide  aux  noces  ,  &C  vous  m'avez 
fait  des  fermens  par  les   plus  fecrets  myfte- 
res  de  Cerés.    Si  toutes  ces    Divinitez  que 
vous  41YC2  offenfces  veulent  fe    yanger  de 


21     P.  OviDii  HeroÏdes  j  Ep.  IL 

F"mdicet  ;  inpœnas  non  fat is  unus  tris, 
At  laceras  €tia??2  ppfppes  furiofa  refeci  : 

Vt  y  qua  defererer,  firma  canna  foret  : 
*2{^migiumque  dedi  ^  qito  me  fiigiturns  ahires, 

Hcnfatlor  telïs  vulnera  faBa  mets  I 
Credidimus  hlandis  ,  quorum  îihi  copia ,  verhis  : 

Credidimus generi^  nom'mihufque  tuis  : 

Credidimus  lacrymis,  an  ^  hae,  fîmuUre   do^ 
centur  f 

Ha  quoque  hahe'rit  art  es  ,  quaque  jubentur  , 
eunt  f 

Dis  quoque  credidimus^  quo  jam  tôt  pignora  no- 
bis  ? 

Varie  fatis  potui  qualibet  inde  capi^ 
Nec  moveor  ,  quod  te  juvi  portuque  locoque, 

Debuit  hoc  meriti  fumma  fitijfe  mei, 
Turpiter  hofpitium  leBo  cumulajfe  jugali 

Pœnitety  &  lateri  conferuiffs  latus, 
Qîufuit  ante  illam ,  mallem  fuprema  fuijfet 

Nox  mihi  ^dum  potui  Phyllis  honefia  rnori. 
Speravi  melius ,  quia  me  meruijfepuîavi, 

^dcunque  ex  merito  fpes  venit^aqua  venit^ 
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vous,  vous  neTçauriez  fLiftiie  vous  feul  aux 
chàcimens  que-  vous  méritez.  Tay  eu  la  fo- 
lie moy-mêuie  de  faire  radouber  vos  Vaif- 
feaux  qui  croient  tout  brifez.  Et  quand  ils 
ont  été  en  état  de  rtiiftcr  à  la  Mer  vous  m'a- 
vez abandonnée.  La  Chiourne  que  je  vous 
ay  donnée  n'a  fervi  qu'à  vous  éloigner  de 
moy.  H^'liîs  j'ay  fourni  moy-mêiriC  des  ar- 
mes pour  ire  blelfer.  Je  me  fuis  laiifé  fé- 
duire  par  un  torrent  de  paroles  dont  vous 
^vez  daté  mon  amour  ?  ]e  me  fuis  lailfé  é- 
blouïr  à  l'éclat  de  vôtre  naiflance  &  à  la 
grandeur  de  vôtre  Nom.  Vos  larmes  eurent 
la  force  de  me  toucher.  Ont-elles  apris  l'art 
Aq  feindre  ,  &  de  fe  répandre  comme  on 
veut  ?  je  n'ay  pas  hefité  à  vous  croire  après 
les  (ermens  que  vous  m'avez  faits  par  les 
plus  grands  Dieux.  Pourquoy  employer  tant 
de  chofes  à  m'engager  ,  puifqu'une  feule 
fuffifcic  à  gagner  entièrement  mon  cœur. 

Je  ne  me  rcpens  pas  de  vous  avoir  donne 
retraite  dans  mes  Ports  ,  6c  dans  mes  Palai^, 
vous  méritiez  bien  cette  faveur  ;  Mais  je 
fuis  inconfolable  de  vous  avoir  reçu  dans 
mon  lit  en  qualité  d'Epoux.  Je  voudrois 
bien  que  la  nuit  qui  précéda  celle  qui  me 
deshonnora  eiat  été  ma  dernière  nuit  ,  Philis 
au  moins  feroit  morte  fans  voir  fa  aloire  fié- 
trie.  Je  m'attendois  à  un  plus  grand  bien  , 
parce  que  je  me  flatois  d'en  être  digne.  Tout 
ce  qui  nous  vient  par  une  efperanec  fondée 
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Fallere  credentem  non  efi  eperofapuellam 

Gleria,fimplicita6  digna  favore  fuit, 
Sum  dectfta.  tuis  &  amans  &  fcermna  verhU^ 

D'ifaciant^  laitdid  [ummafit  ifta  tua, 
Inter  &  zy£gida6  d  média  ftatuari4  in  urbe  : 

JliagnificHS  titulù  fiet pater  ante  fuis, 
Cum  fuerit  Scyron  hUm  ,   torvufque  Procrtu. 
ftes^. 

Et  Sinis,  &  taurimiflaque  forma  vlri  f  j 
Et  domit£  bdlo  Theha  S  ,  fufique  himembrcSg 

Etpulfata  nigri  regia  caca  T>ei  ^  : 
Hoc  tnapofl  illum  titulo  Jîgnetur  imago  : 

Hic  efi  ,  cnjm  amans  hofpita  capta  dolo  efi^ 
De  tanta  rerum  turba^  faBifque  parentisy 

Se  dit  in  ingenio  Crejfa  reli^a^  tuo, 
jQuod  folum  excufat ,  folum  miraris  in  illo, 

Heredempatridy  perfide ,  fraudis  agis, 
Illa  (  nec  invideo  )  fruitur  meliore  marito  ; 

Inque  capifiratis  tigribm  ait  a  fedet, 
At  )nea  dejpe^ifugiunt  connubia  ThraceSy 

d  JEgidus^  c'eft  à  dire  les  Roys  d'Athènes  parmi  lef- 
quels  on  compte  Egée  perc  du  fameux   Thefe'e. 

e  Scyron^  ^rocruf^ts ,  (^  Sinis.  Ces  trois  voleurs 
qui  s'étoient  rendus  redoutables  en  Grèce  par  leurs  bri- 
gandages furent  défaits  par  Thefée. 

f  T^uri  'viri ,  ce  monître  demi-homme  Se  demi-taiT- 
xeau  étoit  enfermé  dans  le  labirinthe  où  il  fiit  tue  par 
Thelée. 

g  DomitA  Theb&fu^  bimembres.  Thcfcc  fe  fîgnala 
dans  la  guerre  de  Thebcs  ,  &  aux  uôces  de  Pirithoiis  à 
la  défaite  des  Centaures. 

h  N'^r>  Regia  Dei,  TheCécdefccndit  aux  Enterspout 
en  tirer  Ton  ami  Piiitfioiis. 

i  Creffa  reliBut,  Aiiadne  fille  de  Minos  Roy  de  Crète 
tit  abandonnée  par  Thcléc  dans  une  liîe  defeiie. 

fur 
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ïiir  le  meiice  nous  vient  équicablement  ;  il 
n'y  a  point  de  gloire  d'abufer  de   la  cireduli- 
té  d'une  jeune   fille  ,  fa    fîmplicicc  mérite 
plutôt    d'être   favorablement    traitée»    Pou- 
vois-je  dans  mon  amour  ôc  dans,  mon  fexe 
me    défier   de  vos    paroles  >    veuillent  les 
Dieux  que  ce  foit  le  comble  de  vos  loiian- 
:ges  I  Puilîiez-vous  être  placé  au  milieu  d'A-» 
thenes  parmi  les    dcfcendans  d'Egée,    Que 
vôtre   Père  y  paroi ife   le  premier  rcprefcncs 
avec  les  glorieufes  Victoires  qu'il  a  rempor- 
tées fur  Scyros ,  Procrufte  Se  Sinis  fur  le  Mi* 
notaure,fur  les  Thebains   fur  les  Centau- 
res ,  &  fur  le   Dieu  des  Enfers.    Qiie  l'on 
mette  enfuitc   vôtre  portrait  avec  cette  in- 
fcription.    C'eft  ici  Demophoon  qui  abufa  « 
d'une  jeune  Princeife  qui  lui  avoit  donné  '^ 
fon  cœur  5  ôc  une  retraite  dans  fon  Pa-  « 
lais.  « 

Parmi  tant  de  grandes  chofes  qui  ont 
rendu  vôtre  Père  illudre  ,  vous  ne  l'imitez 
qu'en  fon  infamie  ,  lorfqu'il  abandonna 
Ariadne.  Vous  n'admirei  en  lui  que  ce  qu'il 
voudroit  pouvoir  excufcr  ,  &  vous  faites 
voir  à  tout  le  monde  que  vous  êtes  hcri^ 
tier  de  fa  perfidie.  Cependant  Ariadne  à 
trouvé  un  Mari  qui  l'a  rendue  plus  heureu- 
fe  :  &■  je  ne  lui  envie  pas  la  gloire  d'être  af. 
ûk  dans  un  Char  tiré  par  des  Tigres.  Pour 
moy  qui  ay  méprifé  tous  les  Thraces  à  vôtre 
confideration  ,  je  ne  fçaurois  trouver  d'Hy- 
Tome  /.  B 
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jQjiod  feray  externum  prApofuijfe  mets, 

^jitque  aliqms  ,  âoBas   jam  mmc  erat ,  inquit  , 
jithenas  : 

zyfrwiferam  Thracen^  qui  regat,  aller  erit. 

Exitm  aUafYohat,  careat  fuccejfihm  opto^ 
jQuifqpils  ah  eventu  fafta  mtanda  pntat. 

jit  fi  mftra  tuo  fpmnefcant  Aqmra  remo^ 
Jam  mïhï ,  ]am  dicar  confiduiffe  mets, 

Scd  neque   cwÇiiluï   ;  nec    te  mea    regia  tan» 

Fejfaque  ^  Biftonia  memhra  îavahis  aqm^ 
Jlîa  mets  octdis  fpecies  aheumis  inh&ret , 

Curn  premeret portm  clajfis  iturameos, 
\Aufus  es  ampleBi  >  colloque  infufus  amantis 

O feula per  longas  jufigere  prejfa  moras  : 

Cumqne  tuïs  Ucrymis  ,  lacrymas  confimdere  m» 
[iras  ;  ^'" 

iQuodque  foret  velis  aura  fecmday  querh 
JEt  m'ihï  difcedens  fuprerna  dicere  voce-y 

^hylli ,  face  expédies  Demophoonta  tuum, 
JExpeftem^  qui  me  nnnquam  vïfurus  abifti? 

K    B'Jionia  aquA ,    le   Lac  de  Biftoa    e(l  dans  U 
Thxace. 


i 
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«len  paimi  eux  ,  cane  ils  font  indignez  con- 
tre moy,  de  leur  avoir  préféré  un  Etranger. 
Quelques-uns  difenc  à  mon  fujet ,  qu'elle 
s'en  aille  établir  parmi  les  Sçavans  d'Athè- 
nes ,  il  fe  trouvera  quelque  autre  qui  fç au- 
ra régner  fur  les  Thraces.  L'événement  ju- 
(lifte  fouvenc  les  chofesj  mais  je  fouhairc  que 
ceux  qui  jugent  par  les  évcnemens  s'y  trou- 
vent toujours  trompez. 

Q^Q  Cl  vos  Rameurs  font  écumer  no» 
Mers  en  revenant  vers  nos  Cotes  ,  on  dira 
que  je  me  fuis  fagemenc  conduire  pour 
mon  propre  établiiremenc ,  ôc  pour  l'avan- 
tage de  ma  Maifon.  Mais  j'ay  mal  pris  mes 
mefures  ,  vous  ne  prenez  point  de  part  en 
ce  qui  regarde  ma  Couronne  ,  &  vous  ne 
reviendrez  plus  en  Thrace.  J'ay  toujours 
devant  les  yeux  l'idée  de  votre  départ, 
quand  vôtre  Floteéccit  au  Port  toute  prê- 
te à  faire  voile  vous  eûtes  l'effronterie  de 
m'embraffer ,  6c  vous  jettant  à  mon  cou  , 
vous  y  demeurâtes  long-tems  attaché,  dont 
j'ctois  ravie  par  un  tranfport  d'amour.  Je 
mélay  mes  larmes  avec  les  vôtres  >  Ôc  je-me 
plaignois  du  vent  qui  regnoit  trop  favo- 
rablement 3  pour  vous  remettre  fur  Mer? 
Vous  me  dites  en  partant  pour  dernier  a- 
dieu  j  Ma  chère  Philis  attendez-  vous  à  re- 
voir bien-tôt  vô^re  Demophoon  :  faut-il 
que  je  vous  attende  y  vous  qui  ne  devez 
plus  revçnir  ?  faut-il  que  je  vous  attende 
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^8  OvzDii   HeroÏdes,Ep.  IL 

ExpeEiempelago  veU  ne  gâta,  meo  ^ 
Et  tamen  expeUo,  redeas  modo  férus  amantî  : 

Vt  tna  fit  folo  tempore  lapfafides, 
jQuidprecor  wfelix  f  jam  te  tcnet  altéra  eon- 
jux 
For  fit  an ,  &  nobis  qui  maie  favit^  amor, 
Vtque  tibi  excidimus  ,  mlUm  yputo  ,  Phyllida 
mfti, 
H^i  mihi  !  fi  quAfim  Phyllis ,  &  unde  ,  ro^ 

gas. 
jQt{<&  tibiy  Demophoony  longis  erroribus  aUo 

Thréicios  portus  ,  hofpitiumque  dedi, 
Cf^jHS  opes  auxere  me<&  :  eut  dives  egenti 

jMunera  multa  dedi ,  multa  datura  fui, 
jQuA  tibi  fubjeci  latijfima  régna  Lycurgi^ 

Nomine  fœmineo  vix  fatis  apta  régi  : 

jQuapatet  umbrofitm  Rhodope glacialis  ad^  hfjCm 
murn  , 

Et  facer  admijfas  exigit  Hebrus  aquas. 

Cui  mea  virginitas  avibus  libata  finifiris  . 

1  Amum ,  le  Mont  Hemus  efl:  en  Thracc. 
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vous  qui  ne  mettrez  plus  à  la  voile  fur  nos 
Mers  ?  Oui  fans  doute  je  vous  attendtay  , 
Ôc  quoique  dans  mon  amour  je  vous  trou- 
ve long  à  revenir  ,  je  vous  pardonneray  vô- 
tre manquement  de  foy  qui  ne  regardera  que 
le  tems. 

Mais  malheureufe  que  je  fuis ,  à  quoy  fer- 
Ycnt  les  prières  que  je  vous  fais  ?  peut-ê- 
tre qu'aprefent  vous  êtes  entre  les  bras 
d'une  autre  femme,  ôc  que  vous  avez  pour 
elle  le  même  amour  que  vous  m'avez  témoi- 
gné pour  înon  malheur.  Je  m'imagine  que 
vous  m'avez  oubliée  jufqu'à  ce  point  ,  que 
vous  ignorez  qu'il  y  ait  de  Philis  au  monde. 
Helas  fi  vous  demandez  qui  eft  cette  Philis 
ôc  d'où  elle  eft  ?  fçachez,  ingrat  Demophoon, 
que  c'eft  elle  qui  vous  reçût  en  Thracc  dans 
fcs  Ports  ôc  dans  fon  Palais  ,  après  une 
longue  navigation  où  la  tempefte  vous  a- 
voit  battu.  C'eft  Philis  qui  vous  combla 
de  riches  prcfèns  dans  un  tems  où  vous  man- 
quiez de  toutes  chofes  ,  Ôc  qui  vous  en 
auroit  fait  de  pins  grands  à  l'avenir.  C'eft 
elle  encore  qui  foûmit  à  vôtre  domination 
le  Royaume  des  Thraces  dont  les  Peuples 
Belliqueux  ne  fe  laiifent  pas  aifément  gou» 
verner  par  des  femmes.  Vous  régniez  dans 
ces  contrées  qui  s'étendent  depuis  le  Mont 
Rodope  jufqu'au  Mont  Hemus  ,  &  juf- 
ques  à  l'embouchure  de  l'Hebre.  C'eft  vous 
à  qui  malheureufemenc  ma  Virginité  fut  fa- 
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C^ftaque  fallaci  zjina  recihd:a  manu, 
Promiha  Tijîphone  thaï  amis  ululavlt  in  illis  < 

Et  ce c mit  mœflum  dévia  carmen  avis, 
jidfuit  Ale^o  hrevibus  torquata  coluhris  -, 

Sunîque  fepulerali  lumina  mot  a  face, 
Jl^fœBa  tamen  feopulos  fruticofaque  littora  cal- 


co 


jQuaque  patent  oculis  dqmra  lato,  mets, 
Sive  die  laxatur  humm ,  feu  frigida  lucent 

Sidera^prdfpicio  quis  fréta  ventus  agat. 
Et  quACunqtîSprocui  veriientia  lintea  vidiy 

frotinus  illa  meos  auguror  ejje  Dees. 
In  fretaprocurro  j  vix  me  retinentihns  undis^ 

JliGbile  quA  primas  forrigit  aquor  aquas, 

jQho  magis  accedunî  ^  minus    (^  minus  utilis 
afio: 
LinquoTy  &  anciUis  excipienda  cado, 

Eftjinus  adduùios  modice  falcatus  in  drctis  y 

IJltima  prartipta  cernua  mole  rigent, 

Hinc  mihi  fuppofîtas   immittere  corpus  in  nn^ 
das 
Jidens  fuit  j  &  3    quoniam  fdlere  pergis  , 
erit, 
\Ad  tua  me  flucltis  pro]e[lam  littora  portent^ 

Occurramqtie  oculis  intumulata  tuis  y 
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crifiée  -,  ^  qui  par  vos  artifices  fédaifites 
ma  chafteté.  Tifiphone  a  heurlé  à  mes  nÔ- 
ces  parmi  le  chanc  d'an  oifeau  de  funefte  au- 
ouref  Alefton  s\  eft  rendue  environnée  de 
couleuvres  ;  &  ^  la  torche  nuptiale  qui 
nous  éclairoit    avoic  feryi   à    des  funeraiU 

les. 

Accablée  de  triftelTe  je  parcours  les  Pro- 
montoires &:  les  rives  de  la  Mer  ,  dc^  je  re- 
garde aufli  loin  que  ma  vue  peut  s'étendre 
fur  cet  élément.  î'obferve  pendant  le  jour 
&  durant  la  nuit  de  quel  vent  les  flots  font 
ngitez;&  tous  les  Vaiffeaux  que  je  décou- 
vre me  paroiffent  envoyez  des  Dieux  les 
plus  favorables  à  mes  prières.  Je  m'avance 
vers  la  Mer,  &  à  peine  puis-^e  m'empécheu 
de  me  jettcr  dans  les  eaux  que  les  vagues 
pouffent  contre  le  rivage.  Mais  plus  ces 
Vaifleaux  s'approchent  du  bord  ,  plus  mes 
forces  diminuent.  ]e  pàmc  &  je  tombe  en 
défaillance    entre    les     bras    de    mes    fem- 

H  y  a  le  long  de  nos  Coftes  un  Goife  fait 
en  croilfant  ,.  dont  les  bouts  font  bordez 
d'un  rocher  -,  c'cft  de  cet  endroit  où  j'ay 
fouvent  formé  le  detfein  de  me  précipiter 
dans  la  Mer  qui  pafle  au  delTous.  ]e  fuis  mê- 
me refoluë  d'y  'finir  mes  jours  ,  puifque 
vôtre  perfidie  continue  encore.  Les  vagues 
porteront  mon  corps  au  climat  d'Athènes  , 
où  vous   me  verrez  fans   fepulture.    Alors 
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J)Hritiaftrrmn  ut  fuperes  ,  ad  Amant  aqne  ,  te^ 

Non  tibl  Jtc  ,  dices  ,  Phylli ,.  fequendus  e^ 
ram. 
Sape  venenorum  Jit'is  efl  mihï  :  fape  CYuenta 

Trajectam  gladio  morte  perire  juv^t. 
Colla  cjHoque  y   infidis    c^nÏA  fe  neHenda   U-. 
csrtis 
Fr<zhHerunt ,  taquets  implicuijfs  lihet, 
Stat  mce  matura  ttnermn  penfare  pudorem  : 

In  ne  eu  ele5in  parva  futur  a  mora  efi, 
J/jfcribere  meo  canfa  wvid'îofa  fepidcro  : 

uiiit  hoc,  aut  firnili  carminé  ?iotus  eris, 
J^hylUda  Dernophoon  leto  dédit  ^   hofpcs  amA7U 
tem  : 
Jlîe  mci  catifumpr^huti  ipfa  manum. 
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malgré  vôcre  dureté  qui  furpaflfe  celle  du  fer 
ôc  du  diamant  vous  direz  peut-ctre  en  vous 
même  y  ce  n'eft  pas  ainfi ,  Philis  ,  qu'il  falloic 
me  fuivre.  Il  m'a  fou  vent  pris  envie  de  m'em- 
poifonner  ,  &c  fouvent  j'ay  voulu  me  percer 
le  fein  à  coups  de  poignards.    ]'avois  aufîî  re- 
folu  de  paffer  mon  cou   dans  une  corde  pour 
le  punir  de.s'écre  laiifé   embraffer  par  le  plus 
perfide  Amant  du  monde.   Je  perfide  encore 
dans  le  defTein  de  vanger  par  une  mort  avan- 
cée la  perte  de  ma  Virginité.     Je  ne  feray  pas 
long-tems  à  choifîr  le  genre  de  ma  mort.  On 
verra  fur  mon  tombeau  que  vous  m'avez  faic 
mourir  ,   voici  l'Epitaphe  qui  vous  fera  con-?- 
noicre.    Philis  expira  d'amour  pour  D^rnophoon 
qu'elle  avoit  logé  chez  elle.    Il  fut  caufe  de  l^ 
mon  qu'elle  fe  donna  de  Ces  propres  mains ^ 
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Brifeis   AchylU, 

^S^Fkm  Ugis^  arapt^  ^  Brifeide  Ut  ter  a  ve-^ 
m         nh  , 

rrs.  ^ 

Vix  htm  ^  harharka  Graca  notata- 

Qua[cu7nque  ajpicief  y  lacryrndi  fecere^  liturof  ^., 
Scd  tamen  &  lacrjmtz  pondéra  vocis  habent^. 

Si  7?}ihi  pauca  queri  de  te  dominoque  viroque 
Fas  efi  5  de  domim  pane  a  viroque  querar, 

I^orjy  egopofcenti  qitodfptm  cito  tradita  Régi  ^. 
Culpa  tua  eji :  qu avis  hoc  quoque  culpa  tua  efl],^ 

a;  R^zpta  Byifï:h  ^  Achille  emporta  d'affaut  la  Ville 
^eLyrnefl'e  dans  la  Tro.ide  ,  où  la  belle  Bnfeïs  fut  le 
prix  de  fa-conquête  :  enfuitc  Agamemnon  s'étant  broiiiU 
îc  avec  ce  Héros  lui  enleva  fa  cheie  Brifcïs.. 

b^  tturbArJca  manu^  Brifeïs  qui,  e'coit  née  en  Phn^i^- 
nc  fcayoit  pas  l>j,cn  ^axiej;  ai  éciitccu  Gî:e&«. 
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Brifeïs  h  Achille. 


gj^  Rifeïs  votre  Captive  que  l'on   vouff 


J^^  a  enlevée  vous  écrie  préfentemenc  ^  &: 
*"'""'  comme  elle  eft  étrangère  ,  elle  a  eu 
beaucoup  de  peine  à  écrire  en  Grec.  Vous 
trouverez  beaucoup  d'endroits  qui  font  ef- 
facez par  mes  larmes  ,,  mais  ces  larmes  ne 
laillènt  pas  d'avoir  de  fortes  expreflions^ 
Qiie  s'il  m'eft  permis  de  me  plaindre  ua 
peu  de  mon  Maître  6c  de  mon  Mari  ,  je  me 
plaindray  donc  de  vous  en  qualité  de  Mari 
&c  de  Maître.  Je  ne  vous  condamne  pas  de: 
m'avoir  lailfé  fiytôt  livrer  à  ceux  qui  ms 
demandèrent  delà  part  d'Agnmemnon,  quoi- 
qiie  j'aye  grand  fujec  de  vous  en.  blàmer> 


^<^     Pi^OvïBTi  sEpistola   ni; 

JSfamJtfvul  ^  Enrybates  me  Talthj/hwfijue  vo^ 

carunt  : 

Euryhati  data,  fum  T^dthy bloque  cornes, 
jilter  in  alterius  ]aïïantes  Imnina  vultum, 

jQ^arebant  taciti  y  nojïer  ubi  ejfet  nmor, 
Differripotui,  fœn&  mora  grata  fitijfet. 

Hei  m^hi  •  difcedens  o feula  nulla  dedi, 
jit  lacrymas  fine  fine  dedi ,  rupique  capillos, 

Infielix  iterum  fiim  mïhi  vif  a  capi, 
Sdpe  ego  decepto  volui  cuflode  reverti  ; 

Sed,  me  qui  timidam  prenderet^  hofiis  erat, 
Siprofrejfa  foremy  caperer  ne  forte  tïmebam  , 

^Quamlibet  ad  Priami  munus  itura  nurum, 
Sed  datafim  >  quia  danda  fui,  tôt  noBihm  ab»^ 
fum, 

JSI^c  repetor,  cejfasyiraque  lent  a  tua  eft, 
Ipfe  Menœtiades ytunCyCum  tradebar  yin  aurem^ 

Ouid  fies  /  hic  par vo  t empare  ^  dixit  ^  eris, 
TÇec   repetijfe  parum  efi  :  pugnas  ,  ne  reddar  ^ 
Achille, 

InunCy  &  cupldi  nomen  amantis  habe  : 
à  Yenerunt  ad  te  Telamone  &  AmyntoYe  ?jati } 

Ilie  gradu  propior  fanguù  ,  ille  cornes  : 
J^aertaque  fatus  i  per  quos  comitata  redirem. 

^Hxempt.  blandd  grandia  dona preces, 

c  "Euryhittts  .Talthyhiufqus ,  c'efl:  ainfi  que  s\ipcl- 
loient  les  dcax  Hcrauis  qui  alîcrent  prendre  Biiléïsclans 
la  tente  même  d'Achille  par  ordre  d'Agamcmnon. 
'  d  Veneruntiid  te  ,  Agamcmnon  envoya  Olyflc,Ajax  . 
f-ls  de  Telamon  ,  &  Phénix  fils  d'Am^'nthor  pour  tâ- 
cher d'apaifer  Achille  ,  ils  lui  pitiircnt  de  grands  prç-. 
fcBs  Se  de  lui  rend;:?  BiifeiS. . 
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Car  dés  le  moment  que  Taltibie  &  Euri- 
bate  me  demandèrent  ,  je  fus  mife  entre  leurs 
mains  ;  de  forte  que  ces  Hérauts  fe  regar- 
dant l'un  l'autre ,  ils  fembloient  chercher  en 
eux-mêmes   la  caufe   du    refroidiirement  de 


notre  amour. 


Vous  auriez  pu  différer  cette  cruelle  (e- 
paration  ,  Se  j'aurois  trouvé  ce  retardemenc 
agréable  à  mon  amour.  ]e  n'eus  pas  même 
le  plaifir  de  vous  baifer  en  partant,  &  ne 
ceflant  de  pleurer  je  m'arrachois  les  che- 
veux ,  de  je  me  tins  auflî  malheureufe  que 
dans  mon  premier  enlèvement.  ]'ay  voulu 
cent  fois  tromper  mes  Gardes  pour  me  fau- 
ver,  mais  je  craignois  de  tomber  la  nuit  en- 
tre les  mains  des  Troyens ,  qui  m'auroienc 
vendue  à  quelque  Princeirc  de  la  Maifon  de 
Priam.]e  fus  donc  menéa  chez  Agamemnon  ou^ 
J'ay  pafte  pluficurs  nuits  fans  que  vous  m'a- 
yez demandée,  vous  tardez  furieufement ,  8c 
vôtre  colère  eft  bien  longue. 

Je  me  fou  viens  que  Patrocle  me  dit  tout 
bas  à  l'oreille  quand  je  m'en  allay  ;  pourquoy 
répandez-vous  tant  de  larmes  ?  vous  ne  lèrez 
pas  long-tcms  à  revenir.  Mais,  Seigneur, 
c'eft  peu  que  vous  ne  m'ayeZ:  pas  encore  re- 
demandée ,  vous  faites  tout  ce  qu'il  faut 
pour  me  lailfer  au  pouvoir  d  Agamemnon», 
Dites  donc  après  cela  que  vous  m'aimez  for- 
te'ïïient.  Ajax  qui  eft  vôtre  Coufin  ,  &  Phe- 
aix  qui  a  été  voue.  GpuYemeur  font  alk^- 


^Z        p.  OviDii  Heroïdes^  Ep.  IIo 
Kigtnti  fulvos  operofo  ex  are  lehetas  \ 

Et  tripodo!  fept  emy  pondère  &  art e  pares ,. 

Addïta  ftmt  illis  auri  bis  qulnque  talent  a:    ■ 

Bis  fex  ajfueti  vincere  femper  equi, 
jQïiodque  fupervacuHw,  forma  prdftante  puellét 
Lesbldesy  everfa  corpora  capta  domo, 

Cumqne  tôt  his  (  fed  nonopm  efttihi  conjnge  ) 


conjux 


Ex  Agamernnonm  una  puella  trihuio 
Si  tihi  ah  Atrida  pretio  redimenda  fnljfem  , 

.Qha  dare  debueras ,  accipere  nia  negas  ? 
J^a  merui  culpa  fieri  tibi  vilisy  Achille  ? 

JQho  levis  à  nohis  tant  cito  fugit  amor  ^ 
An  miferos  trijiis  fortuna  tenaciter  urget  ? 

Nec  venit  inceptis  moUior  aura  rneis  ? 
Diriita  Marte  tpto  Lymejîa  mœnia  vidi  :: 

St  faeram  patria  pars  ego  magna  me&^. 

Vidï  confortes  paru er  generïfque  necifque 

Très  cecidijfe  :.   tribm  ,   qui&    mihi  y   matc?^ 
erat, 

Vidi  y  quant  H6  eratyfuÇmn  tellure  cruentay 
PeLlora  ja£hant^rn  fu/iguinolenta,  virum,. 

*Tot  tamen  amijfis  te  compenfavimus  unum. 
Tu  domims^.  tu  vir^^  tn  ?mhi  fratir  eras.. 
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avec  tJlyire  vous  offrir  de  me  ramener  chez 
vous  avec  vingt  vafes  d'airain  d'un  ouvrage 
exquis ,  avec  (ept  trépieds  d'un  même  poids 
Ôc  auiTi  bien  travaillez.    Ils  avoient  encore 
à  vous  donner  dix    talens  d'or  ,   &  douze: 
Chevaux   qui    ont  toujours  remporté  le  prix 
à-  la  courfe.    Ils  vous  ont  encore   offert  par. 
un  préfent  fuperfla  fept  belles  Efclaves  qu'on 
a  prifes  dans  la  Conquête  de  Lefbos.  Outre 
CCS  riches  préfens  ils    vous   ont  prorais  enu 
Mariage  une  des  trois  filles  d'Agamemnon  ; 
mais  vous  n'avez  pas  befoin  de  femme.   Si 
vous  m'aviez  voulu  racheter  des  mains  de 
ce  Roy  ,  il  falloit   fans  doute   luy  donner 
ce  que  vous  avez  refufé  de  prendre. 

Par  quelle  faute  ,  Seigneur  ,  me  fuis  -  je- 
attiré  vôtre  mépris  ?  Où  s'eft  donc  évanoui 
Cl  promtement  cet  amour  que  vous  aviez 
pour  moy  ?  La  Fortilnc  s'obftine-t'elle  à. 
perfecuter  les  miferables  ?  Ne  verray  -  je  ja- 
mais le  tems  favorable  à  mes  defTeins  >• 
]'ay  vu  vos  Armes  triomphantes  de  la  Vil- 
le de  Lymelfe  où  j'ay  tenu  un  des  premiers 
rangs.  J'ay  vu  égorger  devant  mes  yeux 
mes  trois  Frères  ôc  ma  Mère.  J'ay  vu  mon 
Mari  étendu  par  terre  où  ce  vaillant  hom- 
me expira  dans  un  nufTeau  de  fon  fang». 
Cependant  ,  Seigneur  ,  je  me  confolois  de 
toutes  ces  pertes  en  polTedanc  vôtre  cœur;, 
vous  me  teniez  lieu  en  mêmx  tems  de  Mai- 
ïxe  :,.  de- Fiere  >.  ôc  de  Mari,.  Ne  m'avczrV0U3 
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7^  mihi ,  juratm  ver  nurnina  rnatris  acjnofa, 

*Vtile  àïvehns  if  Ce  f^^^Ç^  capi, 
Scilicet  uty  cjuamvis  veniam  dôtata^  rebellas  j 

Et  mecmn  fugias  ,  qîi<z  tibi  dentur  ,  opes, 
jQjiin  etiam  fama  efi,  curn  crafii?7a  fuljerit  Eos^ 

Te  dare  nubiferis    Une  a  vêla  notis , 
jQnod  fcelus  m  pavidas  mtfera  mihi  contigit  au^ 
res  y 

Sanguims  atque  animi  peBus  inane  fuit, 
Jhis  :  &  0  miferam  cm  me  ,  violente  ,  relinques? 

jQhis  mihi  dejerta  mite  Uvamen  erit  ^ 
'Dévorer  anteprecor  fubito  telluris  hiatu  , 

^Ht  YHtilo  mijfi  fntminis  igné  cremer  : 
JQuamfine  me  e  Phihiù  canefcant  étquora  remis ^ 

EtvideampHppesire  relira  tuas,. 
Si  tibi  jam  reditufque  placent  ^  patriique  pe» 
nates  y 

Non  ego  fnm  clajfi  farcîna  magna  tua, 
yiEiorern  captiva  fequar^  non  nupta  maritum  : 

E^  mihi ,  qudL  lanas  molliat,  apta  manus, 
Jnter  Achaidas  longe  pulcherrimamatres 

In  thalamos  con  ux  ibit  (  e al  que  )  tuos, 
Dïgna  nurpté  focero  y    Jovis  çy£ginétque  nepote  ^: 

Luique  fsnex  Nerem  profocer  ejfe  velit. 
Nos  humiles  famuUque  tudt  data  penfa  trahc» 
mm  : 

Et  myfiuent plenas  flamina  noftra  colos, 

e    ^hthiis    ,  Achjlle  éroit  fils  de  Pelée  Piince  de 
Phthie  dans  la  Gicce.    Faqiie  giand  pcre  d'Athillc  c- 
toit  fils  de  lui-icer  &  d'Epine.  Ncréc  Dieu  de  la  ma. 
ôtoit  a>cul  maternel  d'Achille. 
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I  pas  fouvenc  jaré  par  la  Déelfe  des  Mers  vô- 
tre Mcre  3  qu'il  me  feioic  très  -  avantageux 
d'écre  tombée  en  captivité  j  cependant  vous 
ne  voulez  point  de  moy  avec  de  grandes 
richeifes  qu'on  vous  offre.  Il  s'eft  même  ré- 
pandu un  bruit  que  demain  vous  mettrez 
à  la  voile  pour  ne  plus  revenir  dans  le 
Camp,  Ha  quelle  horrible  nouvelle  eft  cel- 
le-là ?  Elle  me  glice  le  cœur  6c  me  fait 
perdre  refprit.  Ha  Cruel  ,.  vous  vous  en 
irez  ?  à  qui  me  laifTerez-vous  ,  qui  eft -ce 
qui  nVafliftera  dans  cet  abandonnement  > 
puilfay  -  je  être  fubitemenc  abimée  dans  la 
terre ,  ou  brûlée  par  la  foudre  plutôt  que 
de  voir  blanchir  la  Mer  fous  les  avirons  de 
vos  Vaiffeaux  pour  vous  en  retourner  fans, 
moy  dans  vôtre  Royaume. 

Si  vous  avez  tant  d'envie  de  revoir  vo- 
tre Pays ,  je  ne  furçhargeray  pas  beaucoup 
vôtre  Flote  ;  je  vous  fuivray  en  Captive 
comme  mon  Vainqueur ,  ôc  non  comane  mori 
Mary.  Au  refte  je  fcay  filer  pour  ne  pas 
vous  être  inutile.  ]e  ne  feray  point  fâchée 
que  vous  époufiez  quelque  belle  Grecque 
qui  foit  digne  d'avoir  Peleé  pour  Beau-pe- 
re  qui  a  l'honneur  d'être  petit  fils  de  Ju- 
piter de  d'Egine  ,  Sc  gendre  de  Nerée.  Pour 
ipoy  qui  nie  tiens  contente  d'être  vôtre  Ef- 
clave ,  j'auray  ma  quenouille  pour  filer  ,  ÔC 
je  la  déchargeray  de  tems  en  tems.  Mais  , 
Seigneur,  je  vous  conjure  de.  ne  pas  fouf« 
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Exagttet  ne  me  tantum  tua  deprecor  uxor, 

.Qu<t  mihl  nefcio  qm  non  erit  dtqua  modo,. 
ISÏeve  meos  coram  Çcindi  patiare  capillos  : 

Et  leviter  dica4^  H<&c  quoque  nofirafiiit, 
Velpatiare  lïcet  ;  dum  ne  contempla  relinquar^ 

Hic  mihi  vjt  mifevA  concutit  offa  metns, 
jQHÎd  tamen  expeBas  /  Agamemnona  punitet 

Et  jacet  ante  tuos  Gracia  mœflapedes, 

Vince  animos  'iramc^ue  tuam ,  qui  catera  vin^ 
cis, 

.Qmd  lacerai  ^anaas  implger  HeBor  opes  ? 

\Arma  cape  ,  ^y£acida3  fed  me  me  tamen  ant& 
recepta  : 

Et  preme  turbatos  Marte  favente  viror^ 

Propter  me  mot  a  efl  ,  propter  me  dejlnat  ira  ; 

Simque  ego  trifiitU  caufa  modufque  tua» 

JSlec  tibi  turpe  puta  precibpts.  fuccumbere  m» 
firis  : 

Conjugis    OEnides   verfks    in    arma    prece 

cfl. 
Res  audit  a  mihi ,   nota  efl  tibi,  Fratribus^  or^ 
ba 

7)cvovtt  nati  fpemque  cAputque  parens^ 
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frir  que  votre  femme  me  maltraite  avec  in- 
juftice  ,  ny  qu'elle  m*arrache  les  cheveux 
en  vôtre  préfence.  Faites  que  je  n'aye  pas 
le  chagrin  devons  entendre  dire  légèrement» 
ne  battez  point  cette  EfclavCjje  Tay  aimée 
autrefois.  ]'aime  pourtant  mieux  être  batuë 
êc  vous  voir  ,  que  d'être  lailïëe  ici  loin  de 
vous.  La  feule  crainte  que  j'en  ay  me  fait 
trembler.. 

Mais  quel  eft  vôtre  delTein  ?  Agamemnon 
fc  repent  de  vous  avoir  ofFenfé  5  &c  toute 
la  Grèce  confternée  fe  jette  à  vos  pieds.  Sur- 
montez vôtre  retrentiment  6c  vôtre  colère 
comme  vous  furmontez  tous  vos  ennemis. 
Ne  voyez-vous  pas  que  lardent  Hedor  de- 
fole  vos  Troupes?  Seigneur  reprenez  les  Ar* 
mes  y  mais  reprenez  moy  auparavant  avec 
vous  :  les  Troyens  font  déjà  en  defordre  y 
attaquez  les  vivement  5  puifque  h]  Victoire 
vous  fuit  par  tout.  Si  vous  avez  rompu 
pour  l'amour  de  moy  avec  Agamemnon  , 
raccommodez- vous  avec  lui  pour  l'amour 
de  moy  &  à  ma  prière  ;  ainfi  je  feray  cef- 
fer  vôtre  colère  dont  j'ay  été  l'innocente 
caufe. 

Ne  croyez  pas  qu'il  vous  foit  honteux 
de  me  facrifier  vôtre  reiTentiment.  Melea^ 
gre  reprit  les  Armes  par  les  inftantes  priè- 
res de  fcL  femme.  Car  j'ay  oui  dire  ,  6c 
vous  le  fçavez  que  fa  Mère  voyant  tous  fes 
Frères  morts. ,_  fit  d'horribles    imprécaùons 
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Bsllum  erat  :  ille  ferox  pojïtis  fecejfit  ah  ar-^ 

''^    Et  patrU  rigida  mente  negavlt  opem^. 
Sol  a  virum  conjuxflexit,  felicior  illa  [ 

At  mea  pro  nullo  pondère  verha  cadmt^ 
Ne c  t amen  indigner  :  nec  me  pro  conjuge  gejji^. 

Sapins  in  domini  ferva  vocata  torum» 
JMe  qUitdarK  (  memini  )  dominam  captiva  v»" 
cahat  : 

Servitio,  dixiy  mmînis  addis  onm. 
Ter  tamen  ojfa  viri  fubito  maie  teBa  fepulcro^ 

Semper  jtédicits  oJfa  verenda  ?neis, 
Ter  que  trium  fortes  animas  ^meanumina  ^fra-^ 

tntmy 

J^iit  hene  pro  patria  cumpatrîaque  jacent, 

Ter  que  tuum  mHrumque  caput ,  quA  jHnxirous 
una  y 

Perque  tms  enfes  ,  cognita  tela  mets  ; 
Nulla  Mycenmm  fociaffe  cubiiid  rnecum 

furo  :  fallentem  de  fermée  velts. 
Si  tibi  nmc  dicam  :  Fortijfime  ,   tn  qtioque  ;'«- 


ra  ,, 


Nhlla  tibi  fine  me  gandia  facla  i  neges. 
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contre  la  vie  de  ce  Piince.  Il  avoic  paru 
vaillant  à  la  Guene ,  ôc  tout  d'un  coup  il 
s'en  retira  ,  fans  vouloir  iecourir  fa  Patrie 
qui  étoit  fort  preflTée  des  Ennemis.  Sa  fem- 
me eut  feule  le  pouvoir  de  le  fléchir  ,  en 
quoi  elle  fut  plus  heureufe  que  moi ,  qui 
ne  gagne  rien  fur  vous  avec  mes  prelfan- 
tcs  foUicitations,  Cependant  je  n'en  mur- 
mure pas,  car  je  ne  prens  pas  le  nom  de  vo- 
tre femme  ,  &  fi  l'on  m'a  fait  plufîeurs  fois 
aprocher  de  vôtre  lit ,  ce  n'a  été  qu'en  EC- 
clave.  Je  me  fouviens  qu'une  Captive  rac 
traita  une  fois  de  Maîtreife  j  Ha  i  lui  dis- 
je  5  ce  nom  là  rend  mes  chaînes  plus  pe- 
fantes. 

Au  refte ,  Seigneur,  je  vous  jure  par  les 
ofTemens  de  mon  Mari  qui  ne  font  qu'à  de- 
mi enfermez  dans  un  tombeau  fait  à  la  hâ- 
te ,  &  qui  me  feront  toujours  en  grande 
vénération:  je  vous  jure  encore  par  les  âmes 
de  mes  trois  illuftrcs  Frères ,  que  je  révère 
comme  des  Dieux  ,  &  qui  ont  facrifié  leur 
vie  pour  nôtre  Pays  :  Enfin  je  vous  jure  par 
vous  même  ,  par  nos  tendres  cmbrauemens, 
par  vôtre  cpce  ,  &  par  vos  dards  qui  onc 
été  funeftes  à  ma  Famille,  que  jamais  je  n'ay 
eu  de  commerce  d'amour  avec  Agamemnon, 
Si  je  mens  &  fi  je  vous  trompe  puiifay-je  être 
abandonnée  de  vous.  Et  moy  fi  je  vous  di- 
fois  ,  vaillant  Achille  ,  jurez-moy  que  vous 
n'avez   poinc  eu  de   joye  depuis  nôtre  fc- 


46       P.  OviDii  Heroïdes  ,  Ep.III. 

^i:  Danâi  mœrere  futant,  tihi  pleura  moven" 


tjiri 


Us  tenet  in  tefido  mollis  arnica  Jinu, 
Et  fi  quis  quéiraty  (juare  pignare  recufes  : 
Pugna  no  cet  :   cithare   no  x  que  VenufquS  ju. 


vant. 


lutins  efi  jacuijfe  toro,  tenuiffe  puellam, 
Threiciam  digitis  increpuijfe  lyram  : 
Quam  mmïhm  clypeos ,  &  acuts,  ctifpidis  ha^. 
ftam^ 

Et  galeam  prejfa  fnftinniffs  coma, 
Sed  tlbipro  tutis  infignia  faEia  flacehant  : 

Partaque  bellando  gloria  dulcis  erat. 
An  tantum  ,  dum  me  caperes  ,  fera  hella  pro~ 
babas  ? 
Cftmque  meapatria  laus  tua  viEia  jacet  <* 
D/  melifis  :  validoque  ,  precor,  vibrât  a  lacerto 

Tranfeat  H^Uoreum  Pelias  loafta  latus, 
Jiiittite  me   ,    Dandi  j   dominum    legata    ro^ 
gabo  : 
JidHltaque  mandat is  o feula  mïftaferam. 
Plus  ego  quam  Phœnix  ,  plus  quam  facundus 
Vlyffes , 
Plus  ego  quam  Teucri   (  crédite  )  frater  a* 
oam, 
Eji  aliquid  collum  folitis  tetigijje  lacertis  , 

Prdfentifque  oculos  admomijfe  fui. 
Sis  licet  immttis  ,   r/iatrifque  ferocior  undis  ^ 
Vt  taceam ,  lacrymis  comminuèrc  mets. 
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paration  ,  vous  ne  feriez  pas  ce  ferment.    - 

Cependant  les  Grecs  s'imaginent  que  vous 
êtes  affligé  fenfiblcment ,  &c  vous  vous  di- 
vertiirez  à  jouer  du  Lut  entre  les  bras 
de  vôtre  M'urefTe.  Qiic  (i  on  demande 
poiuqiîoy  vous  ne  faites  plus  la  Guerre,  c'eft 
que  les  Armes  de  le  Lut  ne  s'accordent  pas 
enfemblc  ,  ôc  que  vous  palfez  les  nuits  à 
faircX'atTiour.  H  eft  bien  plus  fur  d'être  au  lit 
avec  une  belle  Fille  ,  il  eft  encore  plus  fur 
de  toucher  le  Lut  ,  que  de  porter  un  bou- 
clier 5  une  javeline  &  un  cafque.  Vous  pré- 
feriez autre  fois  les  faits  lUuftres  5c  périlleux 
à  la  vie  fedentaire ,  Se  vous  n'aimiez  que  la 
gloire  qui  eft  acquife  par  les  armes.  N'avez- 
donc  fait  la  Guerre  que  pour  me  réduire  en 
captivité  ,  &  en  détruifant  ma  Patrie  avez- 
vous  détruit  votre  réputation  ?  ]c  prie  les 
Dieux  qu'ils  vous  refervent  à  une  meilleure 
deftinée,  &  que  le  vaillant  Hedor  ait  le 
cœur  percé  de  votre  javeline. 

Je  lonhaiterois  que  les  Grecs  me  depu- 
taffent  vers  vous  ,  je  mélerois  cent  baifers 
à  mes  prières ,  &  je  fuis  fortement  pcrfua- 
dée  que  dans  cette  députation  je  réiinirois 
mieux  que  Phénix  ,  qu'Ajax  &  qu'Uîyfte 
avec  route  fon  éloquence.  Une  femme  ac- 
coutumée à  embralfer  fon  Amant  peut  beau- 
coup par  fa  préfence  fur  fon  efprit.  Fufîiez- 
yous  plus  intraitable  ôc  plus  dur  que  la 
Dceife  des  Mers  vôtre  Merc  ,  j'actendrirois 
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JSlitnc  quoque  (  Jîc  omnes  Peleus  pater  mpledt 
annoSy 
Sic  €at    aufpici'îs  f  Pjrrhm  in  arma  tuis  ) 

-Refpice  follicitam  Brifeida  y  fortis  Achilh  > 

Nec  miferam  lent  a  ferrem  ure  mora, 

uint  y  fi  ver  [m   amer  tum    efi  in    tdidia    m>» 
ftri  ; 
jQiiam  fine  te  cogis  vivere  ,  coge  mort, 

Vtqne  facis  ,   coges,     ahiit    coYpnfque    coloYm 

que, 

Suïilnet  hoc  anirnA  fpts  tamen  ma  tut, 

jQua  fi  defiitiior  ,    rep^tarn  fratrefquc  virur?!'* 
que  : 

Nec  tibi  magnificum  fœmina  jujfa  morK 
Cnr  autem  jnhe  u  ?  ftri[lo  pete   corpora    fer» 

EH  mihï  5  quifojfo  peBore  fanguis  eat, 
Aie  p état  ilU  tuus  y  qui ,  fi  T>ea  pajfa  fnifm 

Enfis  in  Atrid^t  pe^fu  iturns  erat»  ^ 

Ah   potins  ferves    neftrarn    tua    munera  vu 
tarn, 

jQnod  dederoi  hoft't  vi[lor  ;  arnica  yogo, 

\ 

f  ^yrfhHt  ,   il     étoit   fils    d^AchilIe   &   de  Lico- 
mcdc. 

votrq 
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vocre  cœur  par  mes  larmes  fans   vous  rien 
duc. 

Maintenant  je  prie  les  Dieux  que  Pelce  vô- 
tre Père  parvienne  à  une  longue  vieilielfe  , 
&:  que  Pyrrhus  vôtre  Fils  foit  auifi  heureux 
que  vous  à  la  Guerre.  Cependant,  Seigneur, 
je  vous  conjure  d'avoir  quelque  égard  à 
mes  chagrins ,  &c  de  n'avoir  plus  la  dureté 
de  me  laiiTer  C\  long-tems  dans  la  mifere  Où 
je  fuis.  Qiie  il  vous  ne  m'aimez  plus  ,  ô€ 
qnc  vous  ayez  du  dégoût  pour  moy  ,  faites 
moy  plûcôt  mourir  que  de  me  laiiïer  vivre 
loin  de  vous.  Vos  manières  me  feront  mou- 
rir ;  je  fuis  devenue  maigre  Se  pâle  :  ëc  fans 
lefjierancc  que  j'ay  de  vous  voir,  changer 
de  fcnciment  pour  moy  ,  je  ne  pourrois  plus 
me  foûrenir. 

Si  vous  me  privez  de  cette  efperancc  ,' 
vous  me  traitterez  comme  mes  Frères  Ôc 
mon  Mary  que  vous  avez  tuez.  Il  ne  vous 
fera  pas  glorieux  d'avoir  contraint  une  fem- 
me à  mourir.  Pourquoy  me  contraindre  à 
perdre  la  vie  ?  Tuez  moy  vous-même  à  coups 
d'épée,  vous  aurez  le  cruel  plaifîr  de  voie 
lepandre  mon  fang  ;  plongez  dans  mon  feira 
le  même  fer  que  vous  auriez  palfé  au  tra- 
vers du  corps  û'Agamemnon  il  Thécis  nç 
vous  reût  défendu. 

Mais ,  Seigneur ,    confervcz  moy  plutôt 
la  vie  q-ic  vous  m'avez  donnée.  Je  vous  de- 
mande par  amitié   ce  que  vous  m'avez   ac- 
Tome  I,  Q 


^0    p.  OviDii  HeroÏdeSj  Ep.  III. 
Fei  de^e  quos  melius  poJJtSy  Neptunia  pr^bent 

g  Pergama,  matenam  cadis  ab  hofiepete, 
J^e   modo ,  five  paras  impellere  rémige  claf^ 
fsm  y 

Sivs  mânes  y  domini  jire  ventre  jube, 

g  Neptunia,  Vergama.  Neptune  &  Apollon  bât?, 
îent  les  murs  de  Tro^'e,  mais  Laoniedon  les  ù\iiïu  de 
cur  fàlairç. 


J 
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cordé  par  grâce  quand  j'écois  vôcre  enne- 
mie. Troye  vous  donne  matière  d'emplo- 
yer vos  armes  plus  gloiieufemenc  ;  exercez 
vôtre  valeur  fur  les  Ennemis.  Qiie  fi  vous 
ctes  refolu  de  mettre  à  la  voile  ,  ou  de  dc- 
i-neurer  encore  au  Camp,  commandez  moy  ea 
Maître  d'alleu  avec  youSo 
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EPISTOLA     IV. 

"      Ph^dra  Hipfoltto. 

Va,mfi  tu  dederis^caritura  efl  ipfa: 
faiutem 
M'tttit  a  ^maz.omo  CreJfaptuU 
la  vira, 

Perlege  quodcurique  eft,  quid  epifiola  leUa  nom 
ce  hit  ï 
Te  qmque  ^  in  hac  aliquid ,  qmd  juvet ,  ejjè 
poteft, 
JHis  arcana  notis  terra  peîagoque  feruntur  : 

Irjjpicit  accept/u  hoftù  ah  hofle  notas, 
Ter  tecum  conata  loqui  ^  ter  inutilis  hajît 

Linguay  ter  in  primo  dejlitit  ore  fontu, 
a  Am(iz.onto  creffa,  puelU  vtro.  Phèdre  fa-ur  (1*A- 
rUdne  &  fille  de  Mînos  Koy  de  Crète  devint  ainou- 
reuCe  d'Hippolire  fils  du  premier  lit  de  1  hcfée  fon 
Mari,  qui  avoitépoufe  en  premières  noces  une  Ama- 
zone nommée  Hippolite  comme  Ton  fils.  Qiifl(]ues 
ïuterpreics  l'appellent  Aniiopc. 
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E  P  I  T  R  E      IV. 

Thedre  à  Bi^folae, 

Hedre  Prince(îè  de  Crète  falaë 
par  cette  lettre  le  Prince  Hippo- 
lite  qui  eft  lui  feul  capable  de  la 
fauver.  Ne  manquez  pas  de  la 
lire  ,  quoiqu'elle  puifiTe  contenir.  En  quoy 
fa  ledure  vous  peut-elle  nuire  ?  Peut-être 
même  y  trouverez- vous  quelque  endroit 
qui  vous  plaira  ?  C'eft  dans  les  lettres  que 
les  hommes  fe  communiquent  leurs  feciets 
par  terre  &  par  mer  :  nous  ne  craignons 
pas  de  lire  celles  qui  nous  viennent  de  nos 
ennemis.  ]'ay  taché  trois  fois  de  vous  par- 
ler 3  &  je  n'ay  pu  toutes  ces  trois  fois  def- 
fcrrer  la   bouche  ^    quoique  j'eulTe  la  pa- 

C    iij 
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.Qua  licet  &  feqmtptr ,  pndor  eft  mifcendpu  ar- 
moria 
Dicere  quét  pudmt ,  fcrihere  jujjît  Amor, 

Quïàqiitâ  Amor  jajTj^t  ,  non.  efi  conte rnnere  tu^ 
Uirn» 

Régnât  ,    &  in    dominos    jus    hahet    ille 

Deos, 

lîîe  mihifrimo  dubitanti  fcribere^  dixit. 

Scribe  ^  dabit  viciai  ferr cm  ille  manpis. 

Ad  fit  y  &  y-ut  nofiras    avido  fovet  Igne  m€^ 
didlas  5 
Figat  fie  animos  in  me  a,  vota  iuos, 

JSfon  ego  nequitia  focialia  fœdera  rumpam, 

Vamn  (  vdim  qiuras  )  crimint  noftra  va^ 
cat, 
Venit   Amor  gravÎHi  ,  quo  ferins,   urimur  in-» 
tm  > 
Z^rimur  ;  &  cdcum  pcEiora  vulnns  habent, 

Scilicet  fit  teneros   Udnnt    jnga  prima  jnven» 

COS    y 

Franaque  vîx   patiîur  de  grege  captm    €^ 
qmu  : 
Zlc  maie  vixqptc  fnbit  primos  rude  pcclt^s  amo^ 
res'y 
Sarcinaqtte  h£c  amm  non  fedet  apta  meo, 

Ars  fit  y  ubi  à  tcneris  crimen  condifcitur  an^ 
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rôle  fur   le     bord    des    lèvres. 

Il  y  a  des  rencontres  où  il  faut  mêler  la 
pudeur  avec  l'amour  ,•  &c  fou  vent  l'amour 
nous  force  d'écrire  ce  que  nous  n'avons  ofé 
déclarer  de  vive  voix.  Il  eft  dangereux  de 
mépiifer  ce  que  l'Amour  nous  commande, 
c'eft  un  Tyran  qui  règne  par  coût,  &  don» 
l'Empire  s'étend  jafques  dans  les  cœurs  des 
Dieux  les  plus  fouverains*  Tandis  que  je 
balançois  à  vous  écrire  ,  il  m'a  die  abfolu- 
ment  écrivez  :  vous  ne  trouverez  pas  Hip- 
polite  inexorable  ,  je  fouhaite  qu'il  me  favo- 
ri(e  5  &c  que  les  flammes  ardentes  qu'il  al- 
lume dans  mon  cœur  paifenc  dans  le  vôcre 
félon  mes  defirs.  Ne  craignez  pas  que  je 
viole  par  mon  impudicité  l'alliance  qui  ell 
entre  nous  y  examinez  ma  conduite  tant 
qu'il  vous  plaira  ,  vous  n'y  découvrirez  rien 
de  criminel. 

Mon  amour  augmente  de  pur  en  jour , 
je  brûle  jufques  dans  l'ame  :  Oui;,  cher  Prin- 
ce, je  brûle  ,  ôc  je  me  fens  bleffée  d'une 
playe  qui  efl:  profondement  cachée  dans 
mon  cœur.  Comme  les  Taureaux  portent  a- 
vec  peine  le  premier  joug  qui  leur  efl  don- 
né ,  de  com.me  un  Poulain  forti  des  Haras 
fouffre  impatiemment  la  bride  ,  ainfî  mon 
cœur  aprencifne  peut  foûtenir  les  premiers 
alfauts  de  l'Amour  ,  n'ayant  pas  la  force  de 
refifter  à  des  attaques  (î  rudes. 

On  fc  fait  un  art  en    amour    lorfqu'on 

G    iiij 
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.Qh(C  venit  exa^lo  tempore  3  pejfi^  amat^ 
Tli  nova  fervata  captes  liham'mafamôi  ; 

Et  partter  noflmm  fiet  nterque  nocens, 
Eft  aliquiâ  ,  pîenù  pomaria  carpere  ramis  , 

Et  terni  primam  deligere  ungm  rofam. 
Si  t(imen    ilîe  prior  ,    quo    me   fine    crtrnine' 

Carjdor  ah  infolita  lahe  notanà'^u  erat  ; 
jit  hene  fuccefflt ,  digm  (jnod  aàurlmur  igm  \ 

Ptjt44  aduhcyio  turpu  adultër  ahefi. 
Si'  fnihi   concédât   b    'jano   fratremque  virum' 
que  3 

Hippolytirm  videor  pr£poJiturd  JovK 
fam  ^lioi^ite  (  vlx  credtu  )  tgnotoé  rnutQr  in  ar^ 
tes  : 

Efl  mihi  per  [avoa  impeîm  ire  fer a^, 
Jarn  mihi  prima    Dca  efl  ^   arcupr&fignis  ad^ 
unco 

Délia,    ludicium  fuhfecjmr  ipfa  îmim. 
In  nemm  ire  lihet  ^  prejfifque  in  retta  cervis  ,. 

Hortari  celcres  per  juga  furnma  canes, 
jiiit  tremnlnm  excnjfo    jacnhir/i     vibrare   lor.- 


certo  \ 


jint  in  graminea  ponere  cprpm  hurno,, 
Sitp^  juviAt  ver  far  e  levés  inpulvere  currui  , 

b  Juno  frittrem^ue  virumque  ,  Phedie  veut  au- 
ihorifei:  Ton  incefte  fur  l'exemple  de  iunon  qui  épour. 
U  lupitcj:  tbn  frète. 
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commence  à  aimer  dans  les  tendres  années  de 
la  jeunclFe  i  &  quand  l'Amour  vient  dans 
un  âge  avancé  ,  il  eft  bien  plus  criminel. 
Vous  goûterez  les  premiers  fruits  d'une  pu- 
diciré  que  j'ay  jufqu'icy  gardée  ,  &  nous 
deviendrons  vous  ôc  moy  en  même  tems 
impudiques.  Ce  n'eft  pas  un  petit  avanta- 
ge de  prendre  des  pommes  fur  un  arbre  donc 
les  branches  en  font  chargées  ,  &  de  cueil- 
lir la  première  rofe  qu'on  voit  éclorrc  fur 
un  rofier.  Cette  pureté  de  mœurs  que  j'ay 
toujours  confcrvée  fe  devoit  enfin  fouiller 
d'une  manière  extraordinaire.  Le  fuccés  re- 
pond à  mes  defirs  ,  puifque  je  brûle  d'uix 
feu  dign:  de  moy.  Mais  l'adultère  Theféc 
me  paroît  un  grand  obftacle  à  commettre: 
mon  adultère. 

Si  Junon  me  cedoit  Jupiter  pour  Mary  ^ 

je  lui  prcferois  Hippolite.  Mais,  mon  cher 

Prince,   vous   aurez  peine  à  croire  que  j'ay^ 

de  l'inclination  pour  un  exercice  que  je  ne- 

pi-atiquois    point  auparavant  ;  j'aime    avec: 

pafTion  la  chaire.     Diane  eft   maintenant  b 

DéefTe   que  je  révère  avec  plus  de  culte  ,   6c 

en  cela  je  fuivray  vôtre  inclination:    Mort 

plaifir  eft  d'aller   dans  les  bois  relancer  uiï 

Cerf  dans  les  filets  ,  &  crier  après  ma  Meute- 

au  travers  des  plus  hautes  Montagnes.  Tan. 

tôt  on  me   voit  lancer  un  dard,  &  tantôt: 

je  me  repofe  (ur  du  verd  gazon  quand  je  fuis> 

wOe  de  chafltr.    Souvent  jç  me  divertis  % 

C    V 
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Turquentem  fr&ms  ora  Jeqi'tacis  equi, 
JSlHnc  feror ,ttt  Bacchifurits  c  EhU'tdes  aBây 

jQuAque  fub  ld£0  tympana  colle  rnovent, 
^Pit  quas  femideA  Dryades,  F^unique  bico'mss^ 

N^mine  cor/tafias  atîonmre  fuo, 
Namqne  mihi  référant ,  cnm  fe  furor  ille  remijît^. 

Omnia  me  tACÏtarn.  confcius  urit  Amor, 
Forjïtan  hmc  generis  fato  redâamus  amore?n  y. 

Et  Venus  è  tôt  a  gente  tributa  petat.. 
Jupiter  Europen  (prirna  eft  ea  gentis  arigo  ) 

Dilexiti  tAuro  dijfimHla?7te   Deum, 
Tajîphaè  mater  deceptofubdita  tattro. 

EntXA  efl  mero.crirnen  otnifqne  fue,. 
à  Perfiduj  z^n^ides^  dncentia  fiU  fecmm  3^ 

Curva  rned  fngit  tcEla  fororis  ope^. 
Mn  ego  nttnc  ,  ne.  forte  far  mn  Mimta  credar^, 

Jnfoci^  leq^es  nltiî/ia  gentis  eo. 
Moc  qttoque  fatale  eft'.placuït  domus  una  duahta^.. 

it^Ie  tu  m  forma  captty  capta  parente  for  or  ^, 
Theftdes  Thefeufque  duas  rapuere  forer  es, 

Ponite  denoftra  bina  traphaa  dorno, 
'Xemfore  ,  quo  vobis  inita  ejf  e  Cerealis  Eîen^ 

f  G  no  fia  W5,  vellent  detmùffet  humus  ^. 

c  'Eleleïdes  a£i&.  Ce  nom  eft  donné  aur  Bacc/ian- 
îcs  du  nom  d'H-elce  c]u'on  donnoit  à  Bàcchus. 

d.  ?e.rfidus  ^piie^.  Nous  avons  d  t  c|uc  Thefcc 
^Is  d',Ei2,cc  Roy  d'Athènes  abandonna  mhumainemcnc 
Âïiadnc    dan-s  une   Ifle  defeite. 

c  Cere^liS'  Eleu-fis,  La  Ville  d'Elciife  dans  VKm- 
que  avoit    un     Temple,    fajneux    qui    étoir  dcché   d. 

f.  Gnùft'a-  nlltts  ,  Ovide  paiie  de  l'Iilç  de  Cict©., 
«41  h^ïi.  U  Y.ille  d?  Gnoil^ , 


HeroÏdes  d'Ovide  ,  Ep.  IV.  (^ 
pou  (Ter  dans  la  catxierc  an  Char  attelle  de 
Chevaux,  &  foiivenc  je  cours  de  côcc  & 
d'autre  à  la  façon  des  Bacchantes  j  je  fuis 
tranfportce  comme  ces  femmes  qui  danfent 
au  fon  du  tambour  à  la  Fête  de  Cybele  vers 
le  Mont  Ida  ,  ou  comme  ces  autres  femmes 
qui  font  agitées  de  fureur  par  les  Faunes  &: 
par  les  Duiades. 

Qiiand  cette  fureur  eft  palFce    y   on  ne 
manque   pas  de   me   dire    tout  ce  que  j'ay 
fait  dans  ce   cranfport ,  &   alors  je  me  fens- 
en  moy-mêmc  confumer  du  feu  de  l'Amour  ; 
peut-être  que    cet    amour   eft  un   effet  div 
deftin  de  ma  Famille  qui   doit  ce  tribut  à 
Venus.    Si  j'en   viens  à  l'origine  ,  Jupiter 
aima  Europe   quand  ce  Dieu  fe  déguifa  ^m 
Taureau  dont  elle  conçût  un  Monftre,  ^ 
ce  fut  par   le  fecours   de  ma  fcéur  Ariadnc' 
que  le  perfide  Thefée  fe  tira  du  labirinrhe' 
en  fuivant  les  traces   d'un  fil  ;  Ec  moy  js" 
£ais  bien   paroître  que   je  fuis  fille  de  Mi- 
nos  ,  puifque  je  fubis  les  loix  de  ma  Ra-- 
ce.    C'eil:    encore    m.a    deftinée  aufli  -  bien" 
que   celle    de  ma   Sœur  d'aimer   en   même- 
maifon.  Hippolite  je  vous  aime  ^  après  qac 
ma  Sœur  a  été  charmée  de  vôtre  Père.  The- 
fêe  &  fon  Fils  ont  eu  des  attraits   pour  les 
deux  Sœurs  ,    ils   n'ont  qu'à  drelfcr  deux, 
trophées  pour  les  deux  Vi^Voires  qu'ils  ont 
remportées  dans  nôtre  Famille,- 

i^iÛÇ  aux  Dieux  que  ]p  ne  fulfe  pas  for- 
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Tltnc  mihi  pr^cipue  (  nsc  non  tamen  ante  )  pla^ 
cebas  : 
zy^cer  in  extremis  ojfihHS  hdjît  amor, 

Candida  vejîî^  eratjpr^cirj^ii  flore  capilli: 
FUva  verecundi^  tin^^erat  or  a  rubor^ 

j^emque  vocant  alior  vultHm  rigidumque  tru^ 
cemcpuÇy 
Vro  rigido  ,  Ph(&dra  judice  y  fortis  erat^ 

Slnt  procul    à   nohis    javer/ei  ,    ut  fœm'ma  ^ 

compti. 
Fine  coli  modico  forma  virilû  amat. 

Te  tum  ifie  rigcr  y  pofitique  fine    arte    ca^^- 

pilli  , 
Et  kvis  egregiopnlvis  in  ore  de  cet, 

^ive  ferocis  ecjiù  lu^antia  colla  recurvas  ? 
Exlguo  flexûs  miror  in  orbepedes, 

Seu  tentum  valido  turques  hafidle  lacerto  y, 
Oraferox  in  fe  ver  fa  lacertm  habet, 

Sive  tenes  lato  venabnla  comea  ferro, 

J^enique ,  no^a  ]uvat  lamina  ^  quicquid  a^ 
gas^ 

5>A  modo  durit: em  flvis  depone  jugofîs  i 
N&nfum  rnateria  dJgnapenre  tua, 

Viiid'    jtivat    imin^(^  Jiadia    exercere   Œ)ia* 

na  -y 

Et  Veneri  nameroif  eripaijfe  fms  ? 
j^od  caret  alterna  requic^  durabile  noneft,, 
Jokc  reparM  vires  :,.fij]^i<^i  msmhra.  novaK 
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tic  ^e  rifle  de  Ci'cce  pour  m'en  aller  à  E- 
leu(è  à  la  Féce  de  Cerés.  Vous  m'aviez  dé- 
jà paru  agréable  ,  mais  ce  fut  en  ce  lieu-là 
que  l'Amour  s'empara  de  mon  cœur  avec 
impecuoncé.  Vous  aviez  alors  un  habit  blanCp 
une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête  ,  Ôc  une 
pudeur  qui  coloroit  votre  tein  d'un  ronge 
charmant.  Les  autres  Dames  difoient  que 
vous  aviez  l'air  un  peu  rude  >  6c  moy  je 
jugeois  à  vous  voir  que  vous  étiez  mâle 
&  vigoureux.  ]e  ne  puis  fouffrir  que  les 
jeunes  gens  fc  parent  comme  des  femmes. 
Un  homme  de  bonne  mine  n'a  prefquc  pas 
befoin  de  parure  pour  être  confîderé.  Ce- 
pendant quoique  vous  négligiez  de  vous 
adoucir  le  vifagc  ,  de  vous  decraflèr  le  teius 
&  d'entretenir  vos  cheveux  ,  vous  ne  laif- 
icç  pas  d'écre  aimable.  Si  vous  montez 
un  Cheval ,  j'admire  comme  Vous  le  faites 
touvner  dans  un  petit  rond  :  Si  vous  lancez 
une  javeline  ,  &C  que  vous  teniez  un  épieu^ 
j'ay  les  yeux  tournez  fur  vous.  En  un 
mot  vous  ne  £aites  rien  où  je  ne  trouve 
des  charmes. 

Laiflez  vôtre  dureté  dans  les  Forefts ,  je 
ne  mérite  pas  de  mourir  par  l'excès  de  vos 
rigueurs.  Q^iel  plaiflr  y  a-t'il  de  s'anpli- 
^ler  toujours  aux  exercices  de  Diane,  fans 
jamais  fonger  à  ceux  de  l'Amour  ?  Un  gen- 
re de  vie  invariable  n'eft  pas  de  longue  du- 
56:^  G'eit  le  changement  qui  renouvelle  les 
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jûrcfis  (  &  arma  tuA  tihi  fnnt  imitanda  *Dia^ 
m,  ) 

Si  nnnquam  cejfes  tendere  ,  mollis  erit, 
Clarm  erat  filvis  CephaU^  ,  multaqueter  her-^ 
bam 

Conciderant ,   illo  fercutiente  ,  fera, 
^ec  tamen  Aurors.  maie  feprabehat  amandum. 

Ihat  ad  hune  fapiens  àfene  Diva  viro, 
Sapefib  ilicibpts  Peneremy  Cinyraque  creatum, 

Suflinuit  pofitos  qudihet  hnba  duos, 
jirfit  &  g  OEnides  in  M^nalla  Atalanta, 

Illa  feréi,  fpshum  pigous  amoris  hahet. 
Nos  ^Hoqits  jUrn  primHm  turba  numeremur  m 
ifta,. 

Si  Fenerem  tollas ,  mftica  filva  tua  efl, 
Jpfa  cornes  veniam  :  nec  me  falebrofa  movebnnt 

Saxa^  nec  ohliquo  dente  timendas  aper, 
iy£^uora  bina  fiiis  oppugnant  jlttitibus  Ifthmon^ 

Et  tenuis  tellm  audit  utrumque  mare. 
Hic  tecptm  h  7raz,ena  colam  Pittheia  regna^ 

Jam  nunc  sfl  patria  gratior  illa  mea, 
Tempore  abefi,  aberitque  diu  N^ptunim  heror, 

lllnm  Pirithot  dettnet  ororfui^ 
Frapofmt  Thefem  (  ni/t  Jl  manifefla  negamm)  ' 

Plrithoum  PhtÊdra  ,  PirithoumqHe  tibi^ 
Sda  nec  hdtc  nohis  injuria  vemt  ab  illo. 

In  magnis  UJi  rebtu  nterque  fumns, 

jT  J^cnides,  Meleagre  hls  d'Oinée  aima  Ataiantc 
d'Arcadic  où  e(l  fitaé  le  Mont  Mcnalc. 

h  Trœzena  Vittheia  >egna,  ,  ia  Ville  de  Tuezcnc 
étoitdans  Tlftlime  de  TAchaïe,  où  Pithec  avoic  iç-- 
£pc*    CePi'ince  éioit  Pae  à'hixs\,  f<rwine  d'Ei^çe, 
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forces  &  qui  foulage  le  corps.  Prenez  l'exem- 
ple des  ftêchcs  donc  vôtre  Diane  fe  ferr  :  fl 
vous  lailTiCZ  coûjours  l*arc  tendu  il  deviea- 
droit  lâche  ôc  fans  force» 

Cephale    ce    fameux  ChalFeur  qui  avoir, 
tué   tant  de  Gibier,  ne  lallFoit  pas  de  paiTei:' 
d'agréables   heures  avec  l'Aurore  qui  qiiic- 
toit   fon    vieux    Mari    pour    aller    trouver- 
fon   Amant.    Venus   ôc  le  charmant  Adonis 
fe  font    carefTés   louvent    à    Pombre    à'i\m 
Chêne  fur  du  verd  gazon.  Atalante  Princellc 
d'Arcadie  n'a-t'elle    pas    enflammé  Meleagre 
qui  pour  gage   de  fon   amour  lui  donna  la 
hure  du  Sanglier  de  Calidon  >  Mettons-nous 
au  nombre  de  ces   Amans.    Si   vous  vivez- 
fans  amour,    vos  bois  vous  rendront  rufli- 
que  5c  fauvage.    Je  vous    fuivray  par  touc- 
à   la  Chalfe  au  travers  des  rochers  les  plus 
raboteux,  &  même  je  ne  craindray  pas  d'être, 
mordue  des  Sangliers, 

L'Ifthme  tft  battu  de  deux  Mers  qui  fonr 
retentir  par   le  bruit  de  leurs  vagues  le  pe- 
tit efpace   de  Terre  qui  les   fcpare ,  je  de- 
meura'ay    volontiers   avec  vous  dans  Tre(è-- 
ne  où  Pithée  a   régné'  autrefois  5  car  j'aime 
mieux   cette  Ville  que  ma  Patrie.   L'illuftra 
Thefeé  eit   abfent   ,     &:  il  doit  être  long- 
tcms  avec  fon  amy    pirothoiis  qu'il  préfère 
manifcftement  à  vous  &:  à  moy.    Ce  n'eft; 
point  par    ce  feul   endroit    que  nous   avons 
lisu  de.  aou§  en  pkindrc^nous  ayons  été-  to«§^ 
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OJfa  ?neifratris  clava  perfra[la  trinodi 

Sparjît  humi  i  foror  €$}  pr^da    reltBa  fe» 
.  ris. 

Trima  fecuriçer 04  inter  vïrtute puellas 

Tipeperit ,  nati  digna  vigore  par  eus. 
Si  qHdras  ,  uhi  fit  j  Thefem  Uîhs  enfe  père» 
git  : 
Nec  tanto  mater  pîgnore  tut  a  fuit, 

At  nec  nnpta  quidem  ,  t^daque  accepta  jttgalt, 
Cur  3    mfi  ne    caperes   régna  paterna  »o- 
thm  l 
AMldit  &  fratres  ex  mf  tihi  %.  quos  tameri 

omnes 
Mon  ego  tollendi  canfa^fed  illefmt^ 

0  titinam    nocitwra    tibi  ,   pulcherrime   re- 

rum  y 
In  medio  nifa  vifcera  rupta  forent  ! 

1  nmc  5  i  meriti  leBnm  révérer e  parentis  f 
jQitem  fugit ,  &  faBis  ahdicat  il  le  fuis . 

JsIeCy  quia prxv'tgno  videar  côitura  noverca^ 
Terrnerwt  atilmos  nomina  va^a  tuos, 

Jïla  vêtus  pietas  ,  avo  moritura  futuro  ^ 

KuHica  Saturno  régna  teneme  ^  fait. 
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deux  mal-craictcz  en  de  grandes  chofes.  H 
ne  fe  contenta  pas  d'alTommer  mon  Frerc  à 
coups  de  mairuè  >  il  abandonna  ma  fœur 
Ariadne  après  l'avoir  enlevée ,  &  après  en 
avoir  abufé.  Vous  ères  ne  d'une  Mère  qui 

f)ar  fa  vertu  tenoit  le  premier  rang  entre 
es  vaillantes  Amazones  ,  de  qui  mérita  de 
vous  donner  le  jour.  Si  vous  demandez 
fa  dcftinéc  ,  votre  Pcre  lui  paffa  Ton  épée 
au  travers  du  corps  ,  fans  avoir  aucun  é- 
gard  à  l'illuftre  Fils  qu'il  avoit  d'elle.  Il 
n'avoit  pas  voulu  l'époufer  pour  ne  pas 
lai/fer  fon  Sceptre  entre  les  mains  d'un  Bâ- 
tard. Il  vous  a  donné  des  Frères  par  mon 
Mariage  qu'il  a  tous  fait  enlever  fans  ma 
participation  pour  vous  oter  la  Couron- 
ne. 

Plût  aux  Dieux,  charmant  Hippoîire» 
que  mes  enfans  fulfcnt  morts  dans  mes  en- 
trailles ,  puisqu'ils  devoiept  nuire  à  vos 
prétentions.  Apres  cela  refpe6bés  le  lit  d'un 
û  bon  Père  qu'il  abhorre  &  qu'il  abandon- 
ne par  fes  manières  d'agir.  Mais  de  peur 
que  les  vains  noms  de  beau  Fils  Se  de  Ma* 
ratre  ne  vous  épouvantent  dans  mon  a> 
mour ,  faites  reRexion  que  du  tems  de  Sa- 
turne on  s'aimoit  avec  pafîion  malgré  les 
alliances  du  fang  ,  ôc  que  cet  Amour  n'a 
palfé  pour  criminel  qu'après  pludeurs  fîé- 
cles.  Si  cette  coutume  s'^ft  abolie  avec  le 
llcgnc  de  Saturne   ,    pratiq^uès    ce    qui  fq. 
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Jupiter  ejfefiumftatmt  quodcnnque  jtivaret  • 
£t  foé  omne  facit  fratre  marita  foror, 

]IU  cort  flrma  gemrïs  jufi^ura  catena, 
Impofiàt  tiodos  cm  Venus  ipfa  fuos^ 

Nec  lahor  eft  y  cdare   licet^  fête  mumts  ah 

CogTjatofoterit  mmine  culpa  teg\ 
Viderlt    ample xos    aliquis   ,*  laudablmur  am^^ 

Vicar prhignofida  noverca  meo, 

l<Ion  t'ihïper  tenehras  duri  referanda  mariti 

lanua  ,  non  cuftos  decipiendHi  erif, 

IJt  temtit  damfts  ma  duos  ^  donms  m^  tenCm 
bit, 
O feula  aperta  dabas ,  ofcula  aperta  dabif^ 

Tutus  eris  rnecum  y  laudemque  mereberc  cpiL 
pa-, 

Tu  licet  in  leBa  confpiciare  meo. 

Toile    moras    tantum  ,   properataque    fœdera 
junge, 

.Qui  mihi  nmc  ftvit ,  Jîc  tibi  parcat  A- 

JSIon    ego    dedlgmr   fupplex    himilifque  pn-. 
cari,. 
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fait  à  prcfenc  fous  l'Empire  de  Jupiter, 
Ce  Dieu  a  établi  Taftedion  du  cœur  parmi 
les  plus  proches  ,  &  il  la  permet  à  tout 
le  monde.  Puifqu'il  eft  Frère  ôc  Mari  de 
Junon.  Et  cette  alliance  de  fang  fera 
jointe  éternellement  par  les  chaînes  de  l'A- 
mour. 

Nous  ne  ferons  pas  en  peine  de  cacher 
long-tems  nôtre  tendrelTc  ,  puifque  nous  la 
couvrirons  du  nom  de  M^iratre  ôc  de  beau 
Fils  qui  nous  donnera  lieu  de  nous  em- 
braffer  ,  fans  crainte  d'ccrc  blàme2S  de  per- 
fonne.  Au  contraire  l'on  dira  que  Je  vous 
(  aime  contre  la  coiàtumc  des  belles-Meres. 
Vous  ne  ferés  pas  en  crainte  d'ouvrir  à  1* 
faveur  des  ténèbres  la  chambre  d'un  Mari 
fâcheux  ,  de  vous  n  aurés  pas  la  peine  de 
tromper  les  gens  qui  veillent  à  la  gards 
de  fon  Apartement.  Nous  avons  déjà  logé 
cnfemble  ,  &  nous  logerons  encore  dans 
«ne  même  maifon  :  nous  nous  bai  fions  ou- 
vertement ,  &c  nous  nous  baiferons  encore 
devant  tout  le  monde.  Vous  ferés  en  fiU 
reté  avec  moi  ,  &  ce  qui  vous  paroît  cri- 
minel vous  attirera  des  louanges ,  quand 
même  on  vous  furprendioit  fur  mon  lit. 

Ne  perdez  donc  point  de  tems  ,  &  hâ- 
tez-vous de  venir  avec  moi.  Je  fouhaite 
que  l'Amour  vous  foie  aufli  favorable  qu'il 
me  traite  rigoureufement.  Je  ne  tiens  pas 
iûdigne  de  moi   de  vous  faire  ces  prieres.f 


1 
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H^H  !  ubi  nnnc  fafius  y  attaque  vcrha   }d^ 
cent  f 
Et  pHgnare  diu ,  nec  me  fummittere  culpa 

Certa  fui  :  certi  fi  quid  haheret  Amor, 
y'iBaprecor ,  gemhufque  tuis  regalia  tendo 

Brachia,  quid   deceat  ,  non  videt  ullus  a^ 
mans, 
J)ej?Hdmt  y  profugufque  pudor  fua  figna  rdW" 
quit, 
Da  veniam  faffk  yduraque\corda  doma, 

.Quo  m'thi  y  quod   genitor  ,  qui pojfidet  dquoYét 
Jiiinos  ? 
Quod  ventant  pro^vi  fulmina  tort  a  manu  ? 

.Quod  fit  avm  ,  radiis  frentem  vallatns   acu- 

tiS      y 

Purpureo  tepidum  qui  movet  axe  diem  f 
T^hllita^fub  amore  jacet,  miferere  priorum  : 

Et  y  mihifi  non  vis  parcere  ,  parce  meis^ 
Eft  mihi  dotalis  tellus  lavis  infula  Crete^ 

Serviat  Hippolyto  regia  tota  meo, 

FUBe  feros    anirnos^   potmt    corrumpere    tan» 
rum 
J\4ater,  eris  tauro  fdvlor  ipfe  truci  ? 
Ter  Venerem  parcas  oro  ,  qud  plnrirna  mecum 
eïi  : 
Sic  nunquarn  y  qus,  te  Jpernere  pojfit,  ames^ 
Sic  tibi  fecretis  ^gilis  D^it  fiiltibus  adfir  j, 


r 
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Helas  je  ne  fais  plus  en  écac  de  parler  avec 
hauteur.  J'avois  formé  le  dcffein  de  rcfifter 
opiniàcremenc  à  la  folblelfc  de  mon  cœur  , 
mais  TAmour  c(l-il  capable  de  prendre  de 
juftes  mefures  ?  Enfin  j  ay  recours  dans  ma 
dcfFaice  aux  prières  les  plus  humbles ,  & 
j'embralfc  vos  genoux  avec  des  mains  ac- 
coutumées à  porter  le  Sceptre.  Il  n'y  a 
point  d'Amant  qui  fe  conduife  félon  les  rè- 
gles de  la  bien-feance.  ]'ay  enfin  perdu  tou- 
te honte,  &  j*ay  quitté  le  party  de  la  pu- 
deur. Soyez  indulgent  à  ma  déclaration,  (?c 
n'ufez  point  de  rigueur  avecmoy. 

Qiie  me  fert-il  d'être  fille  de  Minos  qai 
a  un  grand  Empire  fur    la   Met  ?    que  me 
fert-il  d'avoir  pour  ayeul  le  Dieu   qui  lance 
les  foudres  ai  celui  qui  donne  le  jour  au 
monde  ?  La  plus  illuftre  Noblelfe  eft  foûmi- 
fc  aux  loix   de  l'Amour.    Ayez    au   moins 
quelque  égard  à  mes  Ancêtres,  fi  vous  n'en 
avez  aucun  pour  moi.    l'Ifle  de  Crète  qui 
eit    la    Patrie    de  Jupiter    m'appartient  par 
mon  Mariage  ,  je  vous  la  donne    entière- 
ment fi  vous   me  donnez  votre  cœur.  Ma 
Mère  Pafîphaé  a  pu  attendrir  un  Taureau  fé- 
roce ^aurez-vous  ,  aimable  Hippolite  ,  plus 
de  férocité  que  ce  Taureau    ?  Ne  me  trait- 
iez pas    cruellement ,  je  vous    en  conjure 
far  Venus  qui  règne    fouverainement  dans 
mon  ame.    Ainfi   ne  puifliez-vous  jamais   ê- 
tre  méprifé  de  vos  Maîtrelles  ,  que  Diane 


70      P.OviDi  I  HeroÏdes,  EpIV* 

SilvAqne  Jferdenda^  prAheat  alla  feras. 
Sic  faveant  Satyri ,  montanaque  numina  Ta- 


in 


nés  : 


Et  cadat  adverfa  cufpide  fojfus  aper. 

Sic  tihi  dent  Njmpha  (  quamvis  odijfe  pueL 
las 
Diceris  )  arentem  qu<zlevet  mda  fitim, 

Addimus  his  lacrymas  precibus  quQqne  :  verba 
precantis 

P-eriegis,  ç^  lacrymas finge  videre  meas^ 
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vous  fcic  toûiours  favoi-able  dans  vos  par- 
ties de  Challe,  que  les  Foiêts  vous  foiir- 
fiiirent  en  tout  tems  beaucoup  de  Gibier, 
Puifliez-vous  écre  comblé  des  Faveurs  de 
Pan,&  des  Satyres  ,  &  des  autres  Dieux 
des  Montagnes.  ]e  fouhaite  enfin  qu'au- 
cun Sanglier  n'échape  du  fer  de  vôtre  é- 
pieu  ,  &  q^e  malqré  vôtre  ^haine  pour  les 
Dames  ,  vous  trc  'vics  toujours  de  l'eaii 
fraîche  parmy  les  ^'/mphes  des  Bois.  J'ajou- 
te  encore  à  ces  prieiss  les  larmes  que  je  ré- 
pands dans  cette  Letcrc  ,  &  je  vous  fupplie. 
Hippolice,  de  vous  les  reprefentcr  devant  les 
yeux. 
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p.  OVIDII 

N ASONIS 

H  E  R  O  I  D  E  S- 

EPISTOLA    V. 

Oenone  PMidi. 
Erlegîs  /  an  conjux frohilnt  nQva?ferlege^ 
non  efl 
nia  MycenAa  litterafaEla  manK 
a  Pegafis  Oenone  ,  Phrygiis  ceUherrirna  Jîîvis^ 

Loifa  queror  de  te  ,  fi  finis  ipfe^,  meo. 
Quis  Deus  oppofmt  nofiris  fua  num'ma  votis  f 

Ne  tua  permaneam^  qnod  rnihi  crimen  obefi  s* 
Leniter^ex  mérita  qmcqitid patiare^ferendum  efii 

Qm  venit  indigna,  pœna^  dolenda  venit, 
Nondum  tantus  eraSy  cum,  te  contenta  mariîo  , 

a  Vegafis  O:none.  Enone  fille  de  Cebrene  Phrigien 
d«  nation  eft:ap{)ellée  Pcgaûde  du  Grec  n^vu  qui  li- 
gnifie fontaine.  Cette  N/mphe  qui  dcrneuroit  ordi- 
nairement furie  mont  Ida  où  il  y  avoir  plafieurs  four- 
ces  d'eau,  devint  amourcufe  de  Paris  fils  oe  Priam  Roy 
de  Tro)'c.  Ce  jeune  Prince  n'e'toit  alors  qu'un  finiple 
Bcrgev ,  parce  qu'Hecubc  fa  mère  l'avoir  fait  expofer 
aux  bctes  du  Mont  Ida,  lur  un  fonge  qu'elle  avoir  eu 
qu'il  embrafaoit  un  jour  la  Ville  Je  Troyej  mais  ceux 
qui  avoient  reçu  l'ordre  de  fe  dctlaire  de  cet  enfant  n'o- 
beirtnt  pas  â  la  Rejne  ,  &  il  fut  nourri  iecrccc- 
ment. 

EPITRE 


LES 

EPITRES  HEROÎDES 

D'  O  V  I  D  E- 


E  P  I  T  R  E      V. 

Irez- vous  la  Lettre  que  je  vous  ©• 
cris  ?  Ôc  vôtre  nouvelle  Epoufe  vous 
Éfte^  en  défendra-t'elle  la  ledure  ?  Lifez-Ia 
puifqu*eUe  ne  vient  pas  de  la  part  du  Roy 
de  My cènes.  Permettez  -  me  y  de  vous 
dire  que  la  Nymphe  Enone  qui  eft  G. 
connue  dans  les  Forêts  de  Phrigie  fe  plaint 
de  vos  mauvais  traitemens.  Qvicl  Dieu  s'eft 
oppofé  à  mes  vœux  ?  ôc  quel  crime  ay-jc 
commis  qui  m'empcche  d'être  à  vous  ?  U 
faut  bien  fouffrir  fans  murmurer  les  maux 
qu'on  s'attire  par  fa  faute  ,  mais  on  eft 
à  plaindre  dans  les  peines  que  l'on  endure 
fans  fujet.  Vous  n'étiez  pas  un  Grand  Prin- 
Tor/ie  L  D 
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Edita  de  magno  fimnirie  Nyrnpha  fui, 

JQhi  nunc  PriamideSy  (  adjit  rcveremia,  vero  ) 
Servus  eras.  jervo  nuhere  Nympha  tuli. 

Sdtpe  grèges  inter  reqnievimus  arbore  teEli  ; 

J^iftaque  eurn  foliis  préthuit  herha  torum, 

Sdpe   fuper  ftramen  fœnoque    jacentibns    al- 
to 
Defenfa  eft  humili  canapruina  cafa. 

.Quis    tihi    monBrahat    faltus   venantihus  ^ 
ptos  ^  ^ 
Et  tegeret  catulos  quafera  ntpe  fnos  ? 

Retia     fape     cornes     maculis      dïftin[ia    te^ 
tendi  ; 
S<£pe  citos  egi  per  juga  longa  canes, 

Jficifi  fervant  à  te  me  a  nomma  fagi  : 

Et  legor  Oenone  falce  notata  tua,    . 

Et  quantum  trmci  ,  tantum  mea  nomina  cre^ 
fcunt  : 
Crefcite  ,   &  in  titulos  furgite  reSla  meos», 

populus  efl  (  memini  )  fluviali  conjîta  ripa, 

Eft  in  qua  noftri  littera  fcripta  memor, 
fopule ,  vive  precor  ,  quéi  conJlta  margine  rU 

Hoc  in  YUgofo  cortice  carmen  hahes: 
Cum  Paris  Osnone  poterit  fpirare  relira , 
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ce  comme  à  prefenc  >  loifque  je  me  tins 
contente  de  vous  avoir  pour  Mari ,  quoi- 
que je  fulFe  une  Nymphe  originaire  d*u» 
grand  Fleuve. 

Vous  étiez  fils  de  Priam ,  mais  fans  vous 
choquer  ,  je  puis  dire  avec  vérité  que 
vous  n'étiez  qu'un  Berger  au  fer  vice  d'un 
autre  homme»  Cependant  je  vouUis  bien 
vous  époufer  dans  la  fervitude.  Nous  a« 
vons  fouvenc  gardé  enfemble  nos  Trou- 
peaux à  l'ombre  des  Bois  ,  ôc  nous  étions 
affis  fur  les  feuilles  mêlées  parmi  du  gazon. 
Souvent  pour  nous  garantir  du  froid  nous 
nous  mettions  à  couvert  dans  une  Cabane 
fur  de  la  paille  ou  fur  du  foin.  Qiii  eft-cc 
qui  vous  découvroit  les  Rochers  ou  les 
Béces  qui  cachoient  leurs  petits  ?  ]e  vous 
ay  cent  fois  aidé  à  tendre  vos  filets  ;  ôc  cent, 
fois  j'ay  mené  vos  Chiens  au  travers  des  plus 
hautes  Montagnes.  Vous  avez  gravé  mon 
nom  fur  plufieurs  Hêtres,  Enone  s'y  voie 
écrite  avec  la  pointe  de  votre  couteau,  ôC 
mon -nom  croîtra  à  mefure  que  ces  Ar- 
bres s'élèveront.  Croilfez  donc  >  chers  Ar- 
bres, ÔC  élevez-vous  avec  ces  glorieufes  in- 
fcriptions. 

Je  me  fouvicndray  toute  ma  vie  des  pa- 
roles tendres  que  vous  écrivices  fur  un 
Peuplier  qui  eft  fur  les  bords  de  notre  Ri- 
vière. Puilfe  ce  Peuplier  y  durer  toujours  a- 
vcc  la  même  écriture    qui   fe  voit   encore 

'       D     ij 
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jidfontem  Xn^thi  ^  ver  fa  recmret  aqua, 

X^wthe,  rétro  proféra  ;  verfeque  recmrite  lyrrr 
ph£y 
SuHinet  Oenonen  deferuijfe  'Taris, 

llla  cUes  fatum  ml  fera,  mihï  dixit  :  ah  il  la 

Pejfima  mutati  cœpit  amoris  hyems  : 

^ua  Venus  &  Imo  ,  fumptifqiie  duentior  ar^ 
mis 
Venit  in  arhitrium  nuda  JUi^f^va  tUHrrr, 

jittontti  micuere  Jînus  ,  gslidufqiie  cucurrit^ 

ZJt  mihi  narrafiiy  dnraper  ejfa  tremor, 

Confului  (  neque  enim  modice  terrehar  )  amf- 
que^ 
LongAVofque  fems  ;  cêfjflltit  ejfe  nef  as. 
Cdfa  abies  ,  feîlaqne   trabes  ,  &  ,  clajfe  pam 
rata, 
Carula  ceratas  accipit  unda  rates, 

flefii  difcedetis  :  hoc  faltem  parce  negare, 
prttterito  magis  ejh  ifie  pudendu^  amor, 

£t  flefii  y    &    nosiros    vidifti  flentis    oceL 
los, 
JidifcHimus  lacrym^u  moefitis  ut er que  fias. 

J^on  fie  appofîtis  vincitur  viribus  ulmus  , 
Vt  tuafunt  collo  brachia  nexa  meo. 

b  Tontem  Xanthi.    Ce  Fleuve  arrofoit  les  campa- 
gnes de  Tioye. 
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fur  fon  écorce.  Lorfque  Paris  pourra  vivre 
feparé  de  fa  chère  Enone  ,  le  Xanthe  remontera 
vers  ta  fource  de  Ces  eaux.  Xanthe  recourne 
en  arrière  ,  au  lien  de  courir  à  la  Mer  :  Pa- 
ris a  pu  fe  refoudre  de  quitter  Enone.  Ce 
jour  fut  le  jour  fatal  qui  me  rendit  mal- 
heureufe  ,  ôc  qui  m'attira  le  cruel  orage 
dont  vôtre  Amour  fut  détruit  j  quand  Ve- 
nus Se  ]unon  vinrent  vous  prendre  pour 
Arbitre  de  leur  différent.  Minerve  s'y  trou- 
va fins  Armes  de  toute  nu'e  contre  la  pudeur 
ordinaire. 

Vous  me  fîtes  le  récit  de  cette  avanture 
qui  m'allarma  fi  terriblement  que  j'en  trem- 
blay  jufqu'au  fond  de  Tame.  Cette  frayeur 
m'obligea  à  confultcr  nos  Vieillards  &c  nos 
vieilles  Femmes  ^  qui  d'une  commune  voix 
me  prcfagerent  un  grand  malheur.  Enfuite 
l'on  abbacit  des  Arbres  pour  en  bâtir  des 
Vailfeaux ,  6^  quand  ils  furent  tous  prêts 
vous  les  fîtes  mettre  en  Mer.  Vous  pleurâ- 
tes en  partant  dont  Vous  ne  fçauriez  dif- 
convenir ,  non  plus  que  d'être  plus  cou- 
pable dans  l'engagement  d'Amour  ,  où  vous 
êtes  ,  que  dans  vos  flammes  paifées.  Vous 
répandites  des  larmes  ,  &  vous  en  vîtes 
couler  de  mes  yeux  :  nous  les  mêlâmes  en- 
femble  accablez  Se  confternez  d'afïlidion. 
Les  Vignes  ne  s'attachent  pas  avec  tant  de 
force  aux  Ormes  que  vos  bras  ferroienc 
mon  cou.    Ha  combien  de  fois  vous  êces- 
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uih  quoties ,  cum  te  vents  quererere  teneriy 
Riferunt  comités  !  ille  fecundus  erat, 

Ofcnla  dimijf&  quoties  repetit  a  dedifii  ! 

Qmm  vix  fuftinmt  dicere  lingua  3  Vale  ! 
jiÛHra  levù  rigido  pendentia  Vint e a  malo 

Spifcitat;  &  remis  eruta  canet  a^ua^. 
Trofeqttor  mfelix  oculis  aheumia  veUy 

,Qua  llcet  ;  &  lacrymis  humet  nrena  meis^ 
Vtque  celer -renias  virides  (^  Nereidas  oro, 

Scilicet  ut  venlas  in  mea  damna  celé-'',; 
yh:  is  ergo  mets  allis  rediture  redifii  f 

Hei  mihiypro  di^'a  pellice  hianda  fui  ! 

'jifpïcit     immenfum      rnGks     vativa     profm^.. 
dum  \ 
Mons  fait  :  étqHoreis  ilU  rejijïit  aquis^ 

Mme  ego  vêla  tuoi,  cognovi  prima  carins.  : 
Et  mihlper  piUm  impe tus  ire  fuit, 

Dum  moror  ,   in  furnma   fnljît  mihi  ptirpur^: 
prora. 
Tertimui  :  cuit  us  non  erat  ille  tuus, 

Fit   Vropior    ^     terrafqne    cita     ratis    attigit 


aura  : 


c   riereUas ,  les  Nymphes  de  h  Mer    font  appel- 
k'es  Neieides  à  caufc  de  Ncréc  Dieu  Marin. 
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vous  plaint  d'écre  arrêté  par  des  Vents 
contraires ,  dont  vos  Mariniers  rioicnt ,  vo- 
yant qu'ils  vous  étoient  favorables  -,  com- 
bien de  baifers  réitérez  en  voulant  pren- 
dre congé  de  moy  ?  Vôtre  langue  eut  bien 
de  la  peine  à  me  dire  le  dernier  a- 
dieu. 

Enfin  un  vent  frais  enfla  les  voiles  qui 
flottoient  autour  de  vos  mâts  ,  ôc  la  Mer 
battue  de  vos  avirons  parut  couverte  d'une 
écume  blanche.  J'accompagnay  des  yeux  vô- 
tre Flotte  autant  que  ma  vue  pût  s'érendre, 
&c  les  Tablons  du  rivage  furent  hum^dtez 
de  mes  pleurs.  ]  addrcifay  aux  Nereïdes  mes 
plus  ardentes  prières  pour  vôcre  prompt 
retour,  mais  leur  fuccés  me  rendit  encore 
plus  miferable  j  vous  revintes  y  8c  pour  mon. 
malheur  vous  amenâtes  ma  Rivale  qui  profi-, 
ta  de  mes  vœux. 

Il  y  a  fur  nos  Côtes  un  grand  Tertre  d'où 
l'on  découvre   fort  loin   dans   la  Mer  ,   Se 
qui  naturellement  refifte  aux   vagues.  C'e(è 
de  cet  endroit  que  je  découvris  la  premiè- 
re vôtre  Flotte  ,  ôc  par  un  tranfport  de  joye 
je  peiifay  me  jctter  dans  les  flots.  Comme 
j'hefitay  quelque  tems ,   j'apperçûs  fur^un  de 
vos  VaiiFeaux  une  banderolle  rouge  qui  me 
fit  aprehender   un  événement    funefle  ,  car 
vous  n'étiez  pas  accoutumé  d'avoir  une  ban- 
nière de  cette  couleur.    Ce  Navire  par  un 
coup  de  vent  s'approcha  bien- tôt  de  moy  ;> 
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Fœmineas  vidi  corde  tremente  gênas, 
J^onfatiô  id  fuerat  :  quid  emm  fnriofa  mora- 
bar  / 
H(^rébdt  gremio  d  turfis  Arnica  tm, 
Tnnc  vtro  rtipique  jînus  ^  (^  peftoraplanxi  ^ 

Et  fecttri  rnadido'S  ungtte  rigcnte  gênas  : 
hnfltvique  facrarn  cjiterulis  ululatibus  ïden^ 

Jlimv  has  lacrymas  in  rnea  faxa  tuli. 
Sic  H'lc'''iS  dokat  ^    dtCenaque    conjnge  ph^ 
ret  \ 
jQiî&cjue  prior  ?mhis  intulit ,  ipfa  ferat, 
Tslmic  tihi  conveniurit  ,  quA  te  per  aperta  fs^ 
quantîCir 
v/^qnora ,  legitimos  deflitttariîque  viros, 
At  cum  p^jiper  eras  ^  arment aqite  pajlor  age-^ 
bas  , 
Nulldy  nijl  Oenone,  pauperis  uxor  erat, 
JSJon  egomiror  opes  ytiec  me  tua  regia  tangit^ 

Nec  de  tôt  Priami  dicar  ut  una  nurus, 
IQon  tamen  ut  Priamus  Nymphe  focer  ejfe  re- 
cufet  ; 
jipit  Hecuhd^  fuertm  dijftmulanda  nurus, 
Dignaque  fum   ^    &  cupio  fieri   matrona  pOm 
ternis, 
Stwt  mihi  j  qttaspojfwt  fceptra  de c ère  ,  ma^ 

JSIec  rne^faginea  quod  tecum  fronde  jacebam, 
^efpice  :  purpureo  fum  magls  apta  toro^ 

d  Turpis  amtcct  ,  Enonc  s'emporte  contre  Hélène  ,. 
&.  la  traite  d'impudique  &  d'infâme  d'avoir  quitté  Ton» 
Maiii  poui-  s'attacher  â  Paris. 
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êc  je  vis  enfin  une  Femme  qui  me  caufa  un 
frillon  par  tout  le  corps.    Mais  ce  ne  fut  pas 
encore  alTez  pour   achever  de  me   rendre  fu- 
lieufe  ;  Je  vis  ma  Rivale  appuyée  amourcu- 
fement  fur  vôtre  fein.    Alors  je  verfay   un 
torrent  de  larmes  ,  je  déchiray  mes  habits  , 
je  me   meurtris   rcftomach  &   le  vifage.  Le 
Mont   Ida    retentit  de  mes  cris  ôc  de   mes 
plaintes ,   &  j'arrofay  de  mes  larmes  les  ro- 
chers   de  nos  Hameaux.    Puilfe  Hélène  de- 
venir  la  proye  du   chagrin  qui  me    dévo- 
re 5  puilfe-t'elle  être  privée  de  fon  Amant  > 
Ôc  fouffiir  les  mêmes  peines  qu'elle  me  fait 
endurer. 

Perfide  Paris  ,  voici  ta  MaîtrelTe  qui  pour 
te  fuivre  au  travers  des  Mers  a  quitté  foa 
légitime    Mari.    Lorfquc  tu    n'étais  qu'un 
pauvre  Berger,   j'etois  ta  fidelle  Epoufe.    Je 
ne  fuis  point  ébloijie  des   richeflcs  ,  &  bita 
loin  d'être  touchée  de  ta  nailfance  Royale ,. 
il  m'importe  peu   qu'on  dife  que  Priam  e(t 
mon    bean-Perf.    Ce  Roy  non  plus  que  la- 
Reine    Hecube    ne    feroient  pas  neanmoins^ 
deshonnorez  de  me  mettre  au  rang  de  leurs 
belles  Filles.  Je  ne  me  fens  pas  indigne  d'être- 
la  Femme  d'un  Prince.  Le  Sceptre  ne  (îeroit 
pas  mal  entre  mes  mains  ,  tu  ne  dois  donc 
pas  me  mépvifer  pour  avoir  pafTé  désunies 
1    avec  toy  fur  du  feuillage  de  Hêtre  y  puif- 
que   je  mericois  de  coucher  dans  un  lit  de 
pourpre> 
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T>enîque  ^  tutus  amor  meus  eft  tibu  nulla  pa* 
rafitur 
Bellay  nec  ultrices  advehit  unda  rates, 
^rjdaris  infefiis  fugitiva  repofcitur  armis» 

Htuc  venït  in  thalamos  dote  fuperba  tuos, 
^udififit  Damis  reddenda  yvel  HcBora  fra^^ 
trerriy 
Vel  cum  t  Déiphûbo  Polidamantarogut, 
^uid  gravis  Antemr  ,   Priarnm  quid  fuadeat 
ipfcy 
Confule-yqueis  dtas  lor,ga  magiflra  fuit, 
%irpe    ruÀimenturn    ,    patria    praponere    ra* 
ptam,  ^ 
Caufa  pudenda  tua  efi  ^  jufla  vir  arma  mo^ 
vet, 
Nec  tihi  y  fi  [api  as  y  fi  dam  promitte   i  Lacé^ 
narriy 
Ou  A  fit  in  ample  xm  tam  eito  ver  fa  tuos^^ 

%Jt  g  minor  Atrides  temeratï  fœdera  leShi 
Clamât^  &  externo  Ufpt^  amcre  dolet  -^ 

%t  quoque  clamabis,  Nulla  reparabilû  arte. 

LdfapHdicitia  eft  :  dépérit  illafemeh 

Afdet  amore  tui  :  fie  &  Menelaon  amavit. 
Hune  jacet  in  viduo  crédule  ille  toro, 

'  e  'Dciphoho  ,  Volyda-manta  &c.  Princes  de  la  Mai™ 
fon  Royale  (ic  Troyc. 

f  Lacfinam,  Hdcne  femme  de  Menclas  Roy  de 
l-'artrlriTione,. 

g  Miror  atr}d<$,    M<:ii^ias  ctoit  ^lus  jtune  cjue  loa: 
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Au  moins  nôtre  Mariage  ne  feroic   jamais 
troublé  ,  on  ne  vienclroic  pas  te  déclarer  la 
Guerre  ,  &  l^on  n'équiperoit  point  de  Flot- 
te   pour  vanger    l'enlèvement  que  tu  fai^s. 
Hélène  la  fugitive  ,  Hélène  te  fera  bien^tôt 
redemandée  par  un  Peuple  Armé  à  ta  rui- 
ne.    Et   cette    infidelle   époufe    qui   vient 
chargée    de  richelfes  te   traittera  fièrement. 
Demande  à  ton  frère  Hedor ,  à  Polydamas 
&   à  Deiphobe  fi  tu   dois  la    rendre    aux 
Grecs.    Confulte  fur  ce  fujet  ton  père  Priam 
&  Antenor ,  qui  par  leur  âge  avancé  ont 
une  orande  expérience  dans  les  affaires  du 
Monde.  C'eft  un  funefte  apprentiirage  que 
de  préférer    au    bien    de  fon  Pays  Pamour 
d\ine  femme  enlevée,  tu  dois  en  rougir  de 
honte  ,  (Se  Menelas  a  raifon  d'armer  puiU 
fament  pour  s'en  vanger. 

Mais  n'efpere  pas    que   ton    Hélène  qui 
s'eft  jettéc  en  Coquette  fi    légèrement   en- 
tre tes  bras  foit  toujours  fidellc  à    ton   A- 
mour.   Menelas  crie  contre  elle  de  lui  avoir 
manqué    de  fidélité  dans  les  loix   du  Ma- 
riage ,    &  il  fe  fcnt  offenfé  avec  douleur 
qu'elle    l'ait  quité   honteufemcnt   pour  un: 
Amant  étranger.   Tu  te  plaindras  aulTi  quel- 
que  jour.     La  pudicité   cft    irréparable  en. 
toute    manière  quand  elle    eft  déchue  une 
fois».  Hélène    t'aime  ardemment  :,.  n'a-t'elle 
pas  aimé  Menelas  avec    une  ardeur  égale  ^ 
Cependant,    ce    M^ry    crédule  fe   voit,  tout: 
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J^lix  A'idromache  ,  certo  bene  nufta  marita! 

Vxor  ad  exemplmn  fratrie  habenda  fia, 

Tli  levlor  foins ^  tune  cum  fine  pondère  fucci, 

MobîUbpis  venîis  aridafacîa  cadmt. 

Et  mhus  eft  in  te  ^  ^nam  fumma  pondus  arU 
fta  , 
jP;  <e  levis  ajfidms  follbus  ufia  riget. 

Hoc  tua  {  nam  reeolo)  quondam  germana  ca» 
nebat. 
Sic  mihi  djjfujts  vaticinât  a  comis  :. 

.Qu^d  facis  j  Oemne  ^  quid  aren&  femina  man^ 
dos  ! 
Non  proftEluris  littora  bobus  aras^ 

Graja  juvenca  venit  ,  qiiA  te  ^  patriamque  ,  do* 
rnidrnqne 

Perdat,  io  prohibe  -,  G  raja  juvenca  venit,  . 

Dum  licet  ^  ohfcœrjam  ponto^  Bt^mergite  pup^^ 
pim. 

Heu    quantum  Thrygii   fanguinis   illa  ve^ 
hit  ! 
Dixerat.  in  curfn  farmh  rapuere  furent em, 

At  rnihi  flaver.tes  diriguere  comtt, 

Ah  nirnlurnvates  rniferd  mihi  verafmFti  / 

fojfidet  en  falîm  illa  juvenca  meos. 
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feul  dans  fon  lit.  O  qii'Andromaque  eft 
heureufe  d'avoir  un  fidclle  Epoux  ,  tu  de- 
ll  vois  à  fon  exemple  aimer  conftamment  ta 
Femme,  Mais  les  feuilles  feches  qui  volent 
€n  l'air   &  qui  font  le  jouet  des  vents  me 

ÊaroilTcnt    moins  légères  que  ton   efprit  , 
\  paille  fechée  long-tems  aa  Soleil  a  plus 
de  folidicé  que  toy^ 

]c  n'ay  point  perdu  le  fouvenir  d*uhc  Pre- 
didion  que  me  fit  ta  fœur  Cafifandre  ujx 
jour  qu'elle  avoit  les  cheveux  épars.  Eno- 
ne  que  faites- vous  ?  pourquoy  femez-vous 
fur.  le  fable  ?  vous  labourez  fur  un  rivage 
dont  le  terroir  eft  ingrat.  Il  viendra  une 
GenilTe  Grecque  qui  non  feulement  vous^ 
defolera ,  mais  encore  tout  notre  Pays  ,  ôc 
même  la  Maifon  Royale.  O  Dieux  ,  em- 
pêchez que  cette  Geniffe  ne  vienne  dans 
nos  Climats  •  tandis  qu'on  le  peut ,  abîmez 
dans  la  Mer  le  funefte  VailTcau^  qui  la  por- 
te. Ha  qu'elle  fera  répandre  de  fang  parmi 
les  Troycns> 

Qj-iand  elle  eut  prédit  ces  chofes  /  les 
Femmes  qui  la  fervoient  furent  contraintes 
de  l'emporter  ,  tant  elle  ctoit  agitée  de  fa- 
rcur.  Pour  moy  j'en  fus  fi  émue,  que  mes 
cheveux  fe  drelferent  fur  la  tête.  Ha  Caf- 
fandre  vous  n'avez  été  pour  mon  malheur 
que  trop  véritable  dans  ces  Predidions  ' 
Cette  Genilîè  s'eft:  déjà  emparée  des  Bois  & 
de  mes  Pâturages.    Qiioiqa'elle  loic  belle  y 
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Sit  facic    cjuamvis  injlgnis  ,    aânliçra    c&rt^ 
eft. 
1)eferuit  focios  hofpite  capta  Deos, 

lîUm  â^patria  Thefem  ,  (  nifi  nomine  fallor  ) 

Nefcio  quis  Tkefem  ,  ahfinlit  ante  fua, 

jîjHvene  &  cupido  credatur  reddita  virgo, 

IJ.nde  hoc    compererim   tam  hem  ,  qh^ris  f 
amo, 
yim  licet    appelles  ,.  &   culpam  mminc  ve» 

.Qh£  totiesyapta  efl  ^prdhuit  ip far  api, 
At  manet  Oenove  fallenti  cafla  marito  : 

Et  poteras  falli  legihus  ipfe  tuis,. 
M.e  Sitjiri  celeres  (  Jllvis  ego  teEla  lateham  )> 

jQua/ierum  rapido  turba  protervapede  : 

Cornigerumque  caput p'mu pràLCw^ins  acuta 
Fannus  ,  in  immenjis  qua  turnet  Ida  jugis. 

Jid^e  fide  confpicuHS  7ro;a  munit  or  amavit, 

nie  meaJpolÎHm  virginitatis  habet, 

Id  q: toque  lu^ando,   rupi  tamen  ungue  capiL 
los  j 

Oraqite  funt  digitis  afpera  fada  meis^ 

Nec  prêt  mm  fi^pri  gemmas   aurtmve  popo^ 
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'  €Île  a  commis  le  crime  horrible  d'adulcere  ^ 
$c  par  un  Am.our  qa*elle  a  conçu  pour  un. 
>:  Etranger  logé  chez  elle  ,   cette  impudique 
j  a  quitté  tous  les  Dieux  de  fon  Pays.    The- 
•  fée  j  (1  je  ne  me  trompe  au  nom ,  Theféc 
Tavoit   déjà    enlevée    de  fa  Maifon  par  fes 
artifices.  Peut-on  croire  qu'elle  fortit  Vier- 
ge des  mains  d'un  jeune  Homme  amoureux? 
Si  tu  me  demandes ,  ingrat  Paris  ,  d'où  j*ay 
fi  bien  fçû  toutes  ces  chofes  ?  c'eft  l'Amour 
qui  m'en  a  inftruir.      Si    tu    me    dis   que 
Thefée    ufa    de     violence    pour  l'enlever  3, 
&  que  tu  prétendes  juftifier  Hélène.  Une 
Femme  Ci  fouvenc  enlevée  donne  lieu  à  fes- 
enlevemens. 

Cependant  Enone  eft  toujours  confiante. 
à  fon  infidelle  Epoux  ,  &  fuivant  tes  pro- 
pres loix  elle  pouvoit  te  manquer  de  fide* 
lice.  Je  mené  une  vie  folicaire  dans  nos» 
Bois  5  ou  les  Satyres  amoureux  ^  de  Faune 
qui  eft  couronné  de  feuilles  de  Pin  me 
recherchent  ardemment.  Apollon  qui  eft  d 
fameux  par  les  charmes  de  fa  Lyre  ,  oc  par 
les  murs  de  Troye  qu'il  a  bâtis,  m'a  a^mée 
avec  palîion  j  mais  il  ne  me  ravit  ma  Vir- 
ginité qu  après  une  longue  refîftance  que.. 
je  lui  fis.-  ]e  lui  arrachay  des  poignées  de 
cheveux,  &c  je  l'égracign  :y  au  vifage  ,  j'au- 
rois  pu  en  obtenir  beaucoup  d'or  &c  de  pier- 
leries  fi  j'en  eulîe  demandé.  Mais  une  Fille 
d'honneur  ne  fe  lailFe  jamais  corrompre  par. 
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Tttrpîter  ingermum.  rnumra  corpus  emunt. 
Jpfe  y  ratus  dignam  ,  medicas  mihi  tra^didit 


artes  j 


jidm'îjîtque  meas  ad  fua  dona  manus, 
,QH<zcHmqpie  herha  potens  ad  epem  y  radixqur 
medendÀ 

Z)tilis  in  toto  nafcitur  orbe  ^  mea  efl, 
J\de  miferam ,  quod  amor  non  efi  medicahilis 
herhis  f 

Deficior  prudens  Artis  ah  arte  mea. 
Jpfe  repertor  opis  vaccas  pavijfe  ^  Pherdos 

FertUTy  ^  è  noflro  faticius  igné  fuit  : 
jQuod  neque  ^ramïnihus  telhis  fœcunda  crean^ 
disy 

Nec  Deus  auxiïiu7n  y  tu  mihi  ferre  potes, 
Et  poteSy&  rnerui,  dign<&  miferere  puelU, 

Non  ego  cum  Danàts  arma  cruenta  fero, 
S^d  tua  Jum,  tecumque  fui  puéril ibus  annis  : 

Et  tua  y  quodfupereft  temporisy  ejfe  precor^ 

h    VaccyspherAas  ,  Apollon  garda  les  bœufs  d'Ad* 
mer  Pvoy  de  Theflalie  oïl  étoic  la   Ville  de  Pheic 
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les  prefens.  Il  me  jugea  digne  d'avoir  parc 
aux  plus  beaux  feci'ets  de  la  Médecine  ,  & 
me  la  fit  pratiquer.  ]c  fçay  les  vertus  de 
toutes  les  Herbes  &  de  toutes  les  Racines 
qui  peuvent  fervir  à  la  guerifon  de  toutes 
)  ibrtes  de  maux  ,  mais  helas  l'Amour  eft  in- 
curable par  les  Herbes  les  plus  efficaces. Tou- 
te ma  fcience  ne  m'y  fert  de  rien  ,  le  Dieu  de 
la  Médecine  ne  garda-t'il  pas  les  Vaches 
d' Admet  ?  ne  brûla- t'il  pas  de  mes  flam- 
mes ?  C'eft  toy  feul  Paris  ,  qui  peux  me  don- 
ner im  remède  falutaire  que  je  ne  dois  pas 
attendre  de  toutes  les  herbes  de  l'Univers, 
non  pas  même  d'Apollon.  Oui,  Paris  ,  tu  le 
peux  ,  &  je  mente  fans  doute  que  tu  fois 
touché  de  mt)n  mal.  ]e  n'arme  pas  avec  les 
Grecs  pour  te  faire  une  fanglante  Guerre  : 
au  contraire  je  fuis  à  toy  »  &  je  l'ay  tou- 
jours été  depuis  mon  enfance.  Bien  plus 
je  fouhaite  d'être  à  toy  tout  le  refte  de  ma 
vie. 
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^^  Jttora  TheJfalU  reduci  tetîgijfe  ca- 

^&'       Diceris  ^  aurata    vellere    âivss 

(jratulor  incolumi  y  quantum  Jînis^  hoc  tamm 
ipfa 
Debueram  fcripto  cenior  »Jfe  ttto, 

ijjam  ,    ne   faUa  tihi  prêter  rnea  régna  re^ 
dires  , 
Cum  cuperes'^  ventos  non  hahuijfe  fotes, 

^uamlihet  adverfo  fîgnetur  episîola  vento^ 
a  Hypfifyle  mijfa  digna  [alute  fui, 

a:  Hipfipyle.  Elle  ctoit  Princefle  dcLemnos, 
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LES 

EPITRES  HEROIDES 
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E  P  I  T  R  E      V   L 

B'tfftfîk    ^  ]afon.. 

»!  N  dit   que   vous   ères  de  retour  en 
Thelfalie    avec  le  riche  burin  de  la 


Toifon  d*or.  ]e  me  réjouis  y  îafon  ^ 
de  Theureux  fuccés  de  vôtre  voyage  j  vous 
deviez  pourtant  me  l'avoir  écrit  pour  me 
le  faire  fçavoir  avec  plus  de  certitude,. 
Vous  m'aviez  promis  de  revenir  avec  vos 
Vaiffeaux  dans  mon  Royaume  j  je  veux 
croire  que  vous  l'avez  fouhaité  ;  mais  peut- 
érre  que  les  Vents  ont  été  contraires  à  vôtre. 
deiTein.  Cependant  vous  pouviez  m'écrire 
malgré  le  plus  grand  orage  de  la  Mer  ^  je 
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Cur  mihi  famafrioTy  quam  nuncialittera  y  ve-^ 

IJfefacres  Martifub  juga  dartda  boves  f 
Seminihus  jaEhis  fegetes  adolejfe  virortmy 
Inque  necem  dexîra  non  eguijfe  tua  ? 

fervigiUm  [polium  pecudis    fervajfs    draco-^ 
nem  , 
Rapt  a  tamenforti  velUrafuha  manu  i 

O  ,  ego  Jîpojjem  timide  credentibus ,  Ifia^ 
Jpfe  mihifcripjîty  dicere^  quanta  for ern  ! 

jQuid  queror  ojfcium  lenti  cejfa^e  mariti  i 
Ohfequlum  ,  maneo  fi  tua^  grande .  inVu 

Barbara  narratur  venijfe  venefica  tecurriy 
Jn  mihi  promijfi  parte  recepta  tort, 

Credula  res  amor  ej},  utinarn  terneraria  dicar 
Criminibus  falfis  infimulajfe  virum  ! 

ISluper   ab    H<tmoniis    hojpes   mihi    Thejfalus 
oris 
Venerat  ;  &  taUum  vix  bene  limen  erat  : 

iy£fonides  ,  dixi ,   quid  agit  meus  f  Ille  pn^ 
dore 
Hétfit  in  oppofita  lumina  fixus  humo. 

protinus    exilni  j    tunicifque    à   pérore    ru-* 

m 


ptiS 
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meritois  bien  une  Letci:e  pour  marque  de 
vôcre  fou  venir.  D'où  vient  que  j'ay  plu- 
tôt fçû  par  la  Renommée  que  par  vous-mé- 
ine  que  les  féroces  Taureaux  de  Mare  a- 
voient  fiibi  volontairement  le  joug  ,  que 
la  Terre  avoic  produit  des  moi ifon s  d'Hom- 
mes ,  qu'ils  s'étoient  égorgés  entr'eux  ; 
qu'un  Dr.igon  veilloit  toujours  à  la  garde 
de  la  Toifon  ,  êc  que  néanmoins  vous  a- 
vicz  enlevé  cette  riche  proye  d'or  ? 

S' je  poavois  dire  aux  gens  qui  ne  font 
pas  tout- à  fait  perfuadez  de  ces  grandes 
choff's  ,  Jafon  m.e  les  a  écrites  ,  ha  que  je 
m'eftime  ois  glorieufe.  Mais  pourquoy  me 
dois- je  plaindre  de  la  parelTe  de  mon  Mari, 
C'cft  fans  doute  beaucoup  pour  moy  que 
je  fois  encore  dans  fon  cœur.  Le  bruic 
court  qu'une  Magicienne  que  vous  avez 
promis  d'époufer  effc  arrivée  avec  vous  fur 
vôtre  Flotte.  L'Amour  eft  crédule  ,  ôc  plûc 
aux  Dienx  que  l'on  m'accusât  de  legeretc 
d'avoir  foupçonné  à  faux  mon  Mari  d'un  fî 
grand  crime! 

Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'un  TheflTalien 
vint  aborder  fur  nos  Côtes  ,  Se  loger  dans 
mon  Palais  j  il  ne  fut  pas  plutôt  fur  la 
porte  que  je  lui  demanday  ardemment  com- 
ment fe  porte  mon  cher  Jafon  ?  cet  hom- 
me tout  interdit  de  confus  bailfa  les  yeux 
contre  terre.  Mon  cœur  trefTaillit  d'abord, 
&  après  avoir  déchiré  ma  robe  je  lui  deraan- 
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yivit  ?  an  ,  exclamo  „  me  quoque  fata  traL 
hunt  <* 

yivit,  ait,  timidumque  mihi  jurare  coegi. 

Vix  mihi  y  tefle  Dea,  crédita  vit  a  tua  efi^ 
Vt  rediit  animns^  tuafaÛa  requirere  cœpi, 

Narrât  ahenipedes  Martis  arajfe  hoves  : 
Viper eos  dentés  in  humumpro  femine  jaBos^ 

Et  ftthito  natos  arma  tulijfe  viros  : 

Terrigenas  populos  ,    civili     Marte    perem» 
ptos  , 

JmpleJJe  éttatis  fat  a  diurna  Ju<e, 

DeviBo  ferpente  ,     itermn  ,   fi    vivat    Ja* 
fan, 

jQH^rimts   alternant    fpefque    tîmorque  fi^ 
dem. 

Sinçula  dtîm  narrât  ;  flndio  cnrfuque  loquen* 
di  3 

'Detegit  ingenio  vnlnera  faBa  tm, 

HcH    !    uH   pA^a   fides    /    uhi  conmtbialia 
jura  } 
Fax  que     fub     arfuros     dignior     ire     ro^ 
gos  •> 
Non  egofum  furtim  tibi  cognita,  pronuba  ftu 
no 
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day  en  m'écnant ,  vic-il  encore  ?  ôc  les  Par- 
ques vicnncnc-elles  terminer  mes  jours  a- 
vec  les  Tiens  ?  ]afon  vie  ,  me  répondit  -  il 
d'une  manière  timide.  Je  Tobligcay  par 
ferment  à  me  dire  la  vérité  ,  &c  je  vous 
protefte  ,  mon  cher  3afon  ,  que  j'eus  de  la 
peine  à  vous  croire  en  vie  quoiqu'il  me  Tcûc 
juré  par  les  Dieux. 

Après  que  je  fus  revenue  à  moy  ,  je 
commencay  à  lui  demander  le  détail  de  vos 
adbions.  Il  me  raconta  que  des  Taureaux 
qui  étoient  confacrez  à  Mars  ,  ôc  qui  avoienc 
les  pieds  d'airain  avoient  labouré  un  Champ, 
où  l'on  avoit  femé  des  dents  de  Vipères  qui 
avoient  aufli-tôt  produit  des  HomiTies  ar- 
incz  ,  il  ajouta  que  ces  gens  y  s'étant  décla- 
ré une  guerre  Civile  s'étoient  entretuez 
«ux  mêmes  avant  que  le  jour  de  leur  naif- 
fance  fût  expiré  ^  Ôc  que  le  pragon  avoit 
été  vaincu. 

Je  luy  demanday  pour  la  féconde  fois 
il  Jafon  étoit  en  vie  ,  car  je  balançois  en- 
core entre  l'efperance  ôc  la  crainte.  Mais 
enfin  je  découvris  dans  le  cours  de  fon  rc- 
^it  que  vous  m'étiez  infidelle.  Ha  Jafon  , 
qu'eft  devenue  cette  foy  que  vous  m'a- 
viez donnée  ?  où  font  maintenant  les  droits 
du  Mariage  ,  &  les  feux  des  torches  nu- 
ptiales qui  dévoient  brûler  d'une  flamme 
plus  digne  de  vous  *5c  de  moy  ? 

Nous  n'avons    pas    fait  entre  nous  ua 
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Adfuity  &  fertis  tempora  vinfius  Hymen, 
At  mihï  nec   luno  ,   nec  Hymen ,  fed  trifiis 
Erynnis 
PréLthlit  tnfauflas  fanguimlenta  faces, 
jQuid  mihi  cmn  Minyis  /  e^uià  cum  Tritonide 
pinu  ? 
J^id  tîhi  cum  patria  ,    navita  ^  Tiphy  , 
me  a  ? 
ISlon  erat  hic  aries  villo  JpeBabïlis  aureo  : 

T^cfenis  çy£'et£  regia  Lemnos  erat. 
C^rta  fui  primo  (  fed  me  mala  fat  a  trahe-^ 
bam  ) 
Hofpita  fœminea  piller e  caftra  manu, 
L^mniadefque  viros  ,  nimium  quoqne  ,  vîncerû 
norunt, 
Milite  tamforti  vit  a  tuenda  fuit, 
Vrhe    virum    vidi  ,    teUoque    animoque    re^ 
cepi  : 
Hic   tibi    hifque    afias  ,     bifque    cucurrit 
hiems. 
Tenta  meffis  erat  :  cum  tu  ,    àare  vêla  coa- 
Bus , 
Impie  fi  i  lacrymis  îalia  verba  tuis  : 
Abfirahor ,  Hypjipyle  :  fed  (  dent  modo  fat  a 
recurfus 
Vir  tuus  hinc  aheo  :  vtr  tibifemper  ero, 
jQuod  tamen  e  no  bis  gravïda  celatur  in  alvo^ 
Vivat  j  (^  eiufdem  fimus  uterqueparens. 


h    Tiphy.    C'e'toit  le    nom  du  Pilote  des  Argo- 
nautes. 


Mariage 
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Mariage    clandeftin.   ]unon  s'eil  ciouvce  k 

nos  Noces  ,   &  l'Hymen  a  paru   couronné 

<le  fleurs.  Mais  au  lieu  de  Junon  &c  de  l'Hi- 

menée  ,  Erynnis  couverte  de  fang   porcoic 

malheureufement  le  flambeau  nuptial.  Pour- 

quoy  falloit-il  que  les  Argonautes  viniïènc 

relâcher  à  mes  Ports  dans  un  VaifFeau  con^ 

fâcré  à  Pallas  ?  Pourquoy  le  Pilote  Tiphis 

le  vinc-il  mener  dans  ma  Patrie  ?  la  Toifon 

d'or  n'étoit  point  chez  nous  ;   le  Palais   da 

vieux  Eta  n'étoit  pas  non  plus   dans  Lem-i 

nos.    Jet  formay  d'abord    le  defllin  d 'armée 

une   troupe    de    Femmes  pour  chafler   ces 

Etrangers ,  mais  je  me  laiflay  entraîner  par 

ma  propre  deftinée.    Il  y   a  long-tems   que 

les  Femmes  de  Lemnos  font  accoutumées  à 

vaincre  les  Hommes,  ainfl  je  devois  avec  ces 

forces  mettre  ma  vie  en  fureté. 

Je  vis  donc  Jafon  dans  notre  Ville,  8c 
après  Pavoir  reçu  chez  moy  ,  je  le  plaçay 
dans  mon  cœur.  Vous  palîates  dans  Lem- 
nos deux  Etez  &c  deux  Hivers  ,  mais  à  la 
troiïîéme  moiifon  on  vous  força  de  mettre 
à  la  voile  ,  ôc  vous  me  dites  ces  paroles  en-* 
trecoupées  de  larmes.  On  m'arrache  d'au- 
près de  vous,  ma  chère  Hipfipilc,  mais  fi 
les  Dieux  me  permettent  de  revenir  ,  jefe- 
^  ray  toijjours  vôrre  Mary  comme  je  le  {ui$ 
prefentement.  Je  fou  haite  que  Penfant  dont 
vous  ctes  grolFe  vienne  heureufement  an 
monde ,  &c  qu'il  m  appelle  fon  Père  comme 
Tom<  I,  E 
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HMemu:  &  ,  Ucrymis  in  falfa  cademib^^ 
or  a  i 

Céiterate  memini  nônfoîuijfe  loéjm, 
ZJltimus  è  fociis  facram  con[eendi6  in  Argo, 

llla  volât  :  ventm  concava  vêla  tenet, 
CAYula  propulfd,  fithâucitur  unda  carina.  : 

Terra  tihi ,  nobis  afpiciuntur  a^tu. 
In  latm   omne  patens    turris  circumfpicit  un 

dos. 

Hue  feror  5  &  lacrymis  ofque  Jinuf^ue  ma- 
dent, 

Tir     lacrymas   fpeBo    j   aipidaque   favcntia 
menti 

Longim  ajfueto  Inmina  noflra  vident, 

Adàe  preces    caftas  ,    irnmiftaque    vota   ti- 
moriy 

Nunc  quoque  te  falvo  perfolnenda  mihî, 

Vota    ego  perfolvam    ?    votis    Medea  frue- 
ttir  ? 

Cor  dolet  ;   atque  ira    miftus  ahundat   4- 

mor, 

Dona   feram    t emplis  ,  vivu?n   qnod  lafona 
perdo  ? 


Heroïdes  d'Ovide.  Ep.  VI.  ^^ 
il  vous  appellera  5  ma  Mère.  C'eft  tout  ce 
■que  vous  me  pûtes  dire,  car  je  me  fou- 
viens  que    vos  larmes  vous  écoufFerenc  la 

voix. 

Vous  fûtes  le  dernier  Argonaute  qui 
montâtes  dans  le  Vaiflfeau,  Il  voloic  pax 
un  venc    favorable  qui    faifoit    enfler    les 

voiles.  Ce  Navire  infortuné  pour  woj 
fendoic  les  flots  de  la  Mer  -,  vous  aviez 
les  yeux  tournez  vers  la  Terre  ,  &  moy 
je  vous  regardois  fur  les  E^ux.  Il  y  a  une 
Tour  d'où  l'on  voit  la  Mer  de  quelque 
côté  que  l'on  fe  tourne  ;  j'y  monte  fou- 
vent  ,  &  j'y  répans  un  Ci  grand  ruiifeau  de 
larmes  que  mon  vifage  ôc  mon  fein  en 
font  couvers.  Je  regarde  au  travers  de 
mes  pleurs  ;  Se  comme  Ci  mes  yeux  vou- 
loient  favorifer  mon  Amour  ,  ils  voycnc 
beaucoup  plus  loin  qu'ils  n'avoienc  ac- 
coutumé. Combien  de  prières  &  de  vœux 
ay-je  faits  pour  vous  dans  mes  allarmes  j 
J'accompliray  tous  ces  vœux  pour  rendre 
grâces  aux  Dieux  de  vous  avoir  ramené 
en  fanté.  Mais  dois- je  m'en  acquiter  ,  fça^ 
chant  que  Medée  en  profite  ?  mon  cœur 
eft  accablé  d'aftlidion  ,  &c  je  me  fens^  en 
colère  ôc  embrafce  d'Amour  en  même 
■  tems. 

^  Portcray.je  des  offrandes  dans  les  Tem- 
ples lorfque  je  perds  mon  Mari  vivant  ? 
im.Tioleiay-je    des  vidimes  pour    la   perte 

E   ij 
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Hofiïapro  darmiis  concidat  i^a  mets  f 
J^on    equidem   fecura  fui   $  femperque  vere~ 
bar  y 
]Sle  Pater  Argolka  fumeret  urhe  mtrum, 

Argolkas  tirnui  :  nocuit  mihi    c    harbarafeL 

lex.  ^ 
Non  €xpc[iata  vulnm  ah  ho  fie  tuli, 

JSfec  facie  meritifve  placet  j  fed  carminé  mo- 

vit  ; 
Diraque  cant  at  a  fabula  falce  metit. 

llla  relu^antem  curru  deducere  Lunam 
Nititur  y  &  tenehris  abdere  Solis  equos, 

Jlla  refrénât   aquas   ,   obliquaqne  fiurnina  fi* 
flit  : 
Jlla  loco  filvas ,  vivaque  faxa  movet, 

fer  tnmulos  errât  pajjls  difcin^a  capillis  , 

Certaque  de  tepidis  colligit  ojfa  rogis, 

Devovet  ab fentes  -^fimulacraque  cerea  figity 

Et  miferum  tenues  in  jecur  urget  acus^ 
Et  éjHài'  nefcierim  melim,    maie  qudxitur  her-. 
bisy 
J\4oribtis  &  forma  conciliandm  amor, 
H^nc  potes  ample^i  s'  thalamoque  reli^tu  in 
uno 
împavidus  fomno  noBe  filent e  frai  f 

h    Barham  TdUx  ,    Hipfipile    traite  Medc'c  ic| 
C(yicubinc* 
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que  je  fais  ?  j'ay  toujours  vécu  dans  Tin- 
quiécude ,  car  j'aprehendois  fans  celFe  que 
]afon  n'époufac  quelque   Grecque.    Je  crai- 
gnois  les  Dames  Grecques ,  mais  une  Etran- 
gère  fait    mon  malheur  ;  ainfi  je  me  fens 
blefTée   d'une  Ennemie  dont  je  ne  me  dé- 
fiois  pas.  Ce  n'eft  point  par  fa  beauté  ny 
par  fon  mérite  que  Medée  a    gagné  ]afon  , 
mais  plutôt  par  la  Magie  ,  car  avec  fa  fer- 
pette  enchantée  elle   va   couper  de  côté  & 
d'autre  les  herbes  les  plus  venimeufes.    E!« 
le  fçait  fixer  la  Lune  malgré  fa  rapidité   • 
elle   obfcurcit  le  Soleil ,  ôc  il  n'y  a  point 
d'eau  ny  de  Fleuve    dont  elle    n'arrête   le 
cours.    Elle  enlevé  les  Forets  auflî  bien  que 
les  Rochers,  5r  leur  fait  changer  de  place. 
D'ailleurs  cette  Magicienne  s'en  va  toute 
cchevelée    dans    les  Cimetières  ou  elle  ra- 
mafle  les  os  des  Morts  parmi    les   bûchers 
funèbres.    Bien  plus   elle  fait  des  impréca- 
tions contre  les  perfonnes  abfentes  ,  de  re- 
prefentant  leur  figure  en  cire,  elle  palfe  à 
travers  leurs  entrailles  une   aiguille  qui  les 
.fait  mourir.  Elle  fait  encore  d'autres  chofes 
que  je  ne  fçaurois  exprimer.  Mais  un  cœui: 
ne   fe   gagne   pomt    par  la  vertu  des   her- 
bes j  &■  ce  n'eft  que  par  la  beauté  ou  par  une 
humeur  complaiiantc. 

Pouvez-vous  embralTêr  cette  Magicien- 
ne Se  palTer  les  nuits  avec  elle  ?  pouvez-^ 
vous  dormir  fans  frayeur  ?  elle  vous  a  im- 

E   iij 


I02    P.OvîDii  HeroÏdesj  Ep.  VL 

Sctlicet  ut  tauros^  ita  te  juga  ferre  coégit  : 
^taaue  feros  angptes  ,     te    queque  mulcet 
ope, 
Aàde/jUQà  aàfcYÏhï faïïis  frocerumqne  tpùfque 

Se  favet  ;  &  titulo  conjugis  uxor  ohefl. 
Atque  aliqais    à    pelia,  de  pArtihm  Ad:a  z^e^ 
nems 
Imputât  3    &  pDpulum ,  qnl  Jihi  credat   y, 
hahet, 
Non  hdc  c  i^finides ,  fed  Phajioi  iy£'etinc 

AiireûL  Phrjxe£  ter  ça  revelltt  ovis, 
JSJonprobat  ^Ahmede  mater  tua  ;  confide  ma^ 
tre?n: 
TSfonpateYy  à  gelido  cm  venit  axe  nurw^ 
m  a  fibi  Tanniy  Scythïdque  pMiidihus  nda 

^id^rat  y  &  a  pdtrïa  Phafidos  ufque  ,  î//* 

J\4obilis  ^iy^fonide  ,  vernaque  incertier  auray 

Cur  tua  polliciti  pondère  verba  carent  ? 
Vir  meus  hinc  ieras  ,  vir  non  métis  inde  redijli».. 

Sim  reducis  conjux^  fient  euntis  eram^ 
Si  te  nobtlita^y  gêner ofique  nomma  ta?:gunt'^ 

En  ego  M.  in  00  nata  Thoante  fer  or, 
Bacchm  avta^^Baccht  conjux  redimita  corona» 

Prt&radiat  ftellts  fi,gna  minora  fuis, 
Dos  tibi  Lernnos  erit^terra  ingeniofa  colenti; 

Aie  quoque  res  taies  inter  habere  potes, 

à    PelU  de  parfibus  ,  Pelias  étoit  Oncle  de  Jafon. 
e    J^Tonides  ,  Jafon  ctoit  fils  d'Efon.    Le  Phafe  ai- 
rofoit  Colchos  donc   le  Père  de  Medt'e  cioit  Rov.  11. 
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pofé  le  joug  auiîi  bien  qu'aux  Taureaux  de 
Mars  ,  éc  elle  vous  a  charmé  comme  elle 
charme  les  Serpens  :  Ajoutez  qu'elle  fe  van- 
te d'avoir  part  à  la  Conquête  de  la  Toifon 
d'or  avec  les  autres  Argonautes  Se  avec 
vous-même  ,  dont  votre  gloire  eft  dimi- 
nuée. De  forte  qu'elle  a  des  Partifans  qui 
publient  que  fes  Enchantemens  ont  fait 
toutes  ces  merveilles  ;  le  Peuple  même  eÛ: 
perfuadé  que  ce  n'eft  pas  Jafon  ,  mais  Medée 
qui  a  conquis  la  Toifon  d'or. 

Alcimede  votre  Mère  defaprouve  ce  Ma- 
riage 5  demandez  lui  fon  avis.  Votre  Père 
n'aprouve  pas  que"  vou^  ayez  amené  une 
Femme  du  Septentrion.  Q^u'elle  aille  cher- 
cher un  Mari  fur  les  rives  du  Tanaïs  &  du 
Phafe,  ou  dans  les  Palus  Meotides.  Incon- 
fiant  ]afon  ,  Amant  plus  variable  que  les 
Zephirs  du  Printems ,  pourquoy  manquez- 
Tous  à  vôtre  parole  ?  vous  étiez  mon  fidel- 
le  Epoux  lorfque  vous  partites  de  ces  lieux, 
que  n'êtes-vous  revenu  de  même  ?  Qj.ie  ne 
fuis-je  vôtre  Femme  à  vôtre  retour  ,  comme 
je  l'étois  à  vôtre  départ  ? 

Si  vous  vous  laiiïez  aller  à  la  N^ble(îe 
&  aux  grands  Noms ,  je  fuis  fille  de  Thoas 
qui  tire  fon  origine  de  Minos.  Bacchus  mon 
Ayeul  epoufa  Ariadne  qu'il  éleva  dans  le 
Ciel  avec  fa  couronne  d'étoiles.  J'auray 
pour  ma  dot  l'ifle  de  Lemnos  dont  leg 
Habitans  font   ii:^genieux   -,  ôc   mon    cœur 

E   iiij 
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.  Nmc  etiam  feperi.  gratare  dmhohmjafon  : 
*Ditlce  mihi  gravide  fecerat  auElor  onm, 
J^slix  in  numéro  quoque  fum  ;prolemqus  gemsU 

T'ignora  Luc'im  hina  faveme  dedi. 
Si  quArify  cuifint  firniles  j  cognofceris  il  lis. 
Fidlere  non  nonmt  :  Céttera  patris  habent. 

Légat  os    (fuos    fans    dedi  pra  matre   feren-r- 
dos  : 
Sed  tenuk  captas  f<zva  noverca  via^, 

^JMedeam    timui    ^  plm  eji   Jiiedea  nover^ 
ca. 
Jl^edea  faeiunt  ad  fcelm  omne  marna. 
Spargere    qi{(&   fratris  potutt   laniata   per  a^ 

Corpora^pignorihus  parceret  illa  meis?- 
Hanc  tamen ,  o  démens  Colchifqne  ablate  ve-m 
nenisy 

Diceris  Hypjîpyles  prdpofuijfe  toro, 
Turpiter    illa  vintm    cognovit    adultéra    vif^ 

J^e  tihi  y  teejtie  mihi  téida  pudica  dédit ^ 
Frodidit  illa  patrern   :  râpai  de  cdde  Thoan^ 
ta. 
Defermt   CoUhos    :    me    mea  Lemnos  ha^ 
bât, 
.Quid   refert  ;,  fcelerafa  plam  Jï  vincit ,  & 
ipfi 
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4^  que  vous  polTc^dercz  mcrite  d'êcre  compté 
pour  beaucoup.  Au  refte  je  fuis  accouchée, 
rejoulifez-vous  avec  moy  de  ce  que  je  fuis 
délivrée  d\m  aoceable  fardeau  dont  vous 
me  chargeâtes  en  partant.  Et  par  un  fur- 
croîc  de  bonheur  j'ay  mis  deux  Jumeaux: 
au  monde  fous  les  pUis  heureux  aufpices  ils 
la  Déelfe  Lucine,      ^ 

Si  vous  demandez  à  qui  ces  enfans  ref- 
femblent  ,  vous  vous  connokrez  en  eux  ^ 
&  s'ils  fçavoient  comme  vous  l'art  de 
tromper  ,  ils  tiendroient  entièrement  de 
vous.  J'ay  été  fur  le  point  de  vous  les  en- 
voyer en  ma  place  ,  mais  une  cruelle  Ma- 
râtre m'en  a  fermé  le  chemin»  En  un  moE 
j'ay  craint  Mcdée  ,  car  Mcdée  efl:  fans  com- 
paraifon  plus  méchante  qu'une  Marâtre. 
Une  Femme  qui  a  été  capable  de  mettre  le 
corps  de  fon  Frère  en  pièces ,  &  de  les 
répandre  par  la  Campagne  ,  auroit-elle  é- 
pargné  mes  Enfans  ?  Cependant  ,  Jafon  , 
vous  avez  la  folie  de  me  préférer  cette 
Magicienne  qui  ne  vous  a  tiré  de  Colcho? 
que  par  Magie.  Elle  vous  eut  pour  Mari 
en  Fille  deshonnorée  &  adultère  ,  6^  moy 
je  vous  ay  époufé  par  un  Mariage  légiti- 
me. Elle  a  trahi  fon  propre  Père.  Mais 
moy  j'ay  fauve  la  vie  au  mien.  Elle  s'effc 
enfuie  de  Colchos  ,  &  je  f-iis  toujours 
dans  Lemnos.  Quel  avantage  m'ea  vient- 
il ,  puifque  la  mdckancccé  triomphe,  de  U 
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Crimine  dotât  a  eft  ,  emsrmtque  virum  /  , 

LemniadHm  facims  culpo  ,    mn  miror ,   la» 
fon, 
^amlîbet  iratis  ipfe  dat  arma  dolor. 

Die  âge ,  fi  ventis  (  ut  oponnlt ,  )    alim  ini- 
qnis 
Intrajfes  fortm  taque  Cômefque  meos  j 

Obviaqne  exijfem  fœtH  comitata  gemelîo  : 

(  H'ifcsre  nemPe  tihi  terra  roganda  fuit,) 
jQuo  vultH  naîos  5    qtio  me  ,  fcelerate  ,  -i/i- 
deres  ?- 
PerfidU  preîio  qua  nece  d'ignm  eras  ? 
Jpfe  qvndem  per  rne  tutus  fofpsfque  fuijfes: 

JSfon  q'dia  tu  dig?ms  y  feà  quia  mitïs  ego^ 
Pellicis    ipfa    meos    mplejfem   fanguine    vuU 
tus  ^ 
Quofque  veneficiis  ahfiuUt  illa  fuis, 
JHede^z    Media   forem,    quod    fi    quid    ah 
alto  i 

%iïi'm  adefi  vàtlsfpîpit-er  îpfe  msls  ; 
OuoÀ  gémit  Hypfipyle  ,   Uïïi    quopte  fiihrm^ 
ha  mflri 
Mœreat  ,  &  ieges  fanciat  ipfa  fuas, 
%Jtque     ego    deHitnor     çonjux   materqvie   dm^ 


Yum  j 


ji  îotidem  naîis  orha  fit  ^  aque  virf», 
W^c.  maie  par  ta  dm  teneat  j  pejnfque  relin^ 
quat, 
Exnlct  i  &  toto  qu^rat  in  orbe  fugam^ 
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vertu  i  que  le  crime  cft  recompenfé  ^  Se  qug 
i'jnfame  Medéca  ]afon  pour  fon  Epoux? 

J'abhorre  la  cruauté  des  Femmes  de  Le- 
mnos  ,  mais  au  (fi  je  ne  m'étonne  pas  qu'el- 
les àyent  été  fî  cruelles  :  car  une  Femme 
irritée  a  recours  à  toutes  fortes  d'Armes 
pour  fatisfaire  fon  redentimenc.  Dites-moy 
nn  peu  ,  Jafon  ,  fî  la  Tempête  vous  eue 
jette  avec  ceux  de  votre  fuite  dans  mes 
Ports ,  &  que  je  fulTè  allée  au  devant  de 
vous  avec  mes,  deux  Enfans  »  n*aun'ez-vous 
pas  fouhaité  que  la  Terre  vous  eût  en- 
glouti ?  avec  quel  front  eufliez^vous  ofc 
regarder  mes  Enfâns  &  moy  ?  Perfide  Mari 
quel  genre  de  mort  méritiez -vous  ?  vous 
auriez  pourtant  été  en  feureté  de  la  vie, 
non  que  vous  en  fu {fiez  digne,  mais  par- 
ce que  je  fuis  bonne.  J'aurois  fait  rejaillir 
le  fane  de  Medée  fur  mon  vifage  &  fur  le 
Votre  qui  vous  êtes  laillc  enchanter  par  une 
infâme  Magicienne.  3'aurois  été  à  Medée  une 
autre  Medée. 

Qtie  Cl  Jupiter  eft  favorable  aux  vœux  8c 
aux  larmes  d'Hipfipile  ,  puiife  ma  Rivale 
ctre  fupplantéç  par  une  autre  Concubine, 
èc  recevoir  le  même  .  outrage.  Et  comme 
mon  Mari  m'abandonne  avec  mes  deux  Fils, 
qu'il  la  quitte  auflî  avec  deux  Enfans.  Qu'el- 
le ne  joiiilTe  pas  long-rems  de  ce  qu'elle  a 
mal  acquis  :  Qii'elle  faife  avec  cela  d'au^ 
très  pertes  plus  facheufes.  Q^-i'eUe  foit  chaf- 
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^uam  fratri  germana  fuit  ,    miferoque  pa«  *• 
renti 
Filia-y  tam  tiatis  y  îAmfît  acerha  viro» 
€um  mare  ,  cnm  îsrras  confumpferit  -,  ii'éra  ten-* 
tet, 
Emt  inofs  ,  exfpes  ,  c^de  crnerita  [ua. 
Mite  ego  cenjugio  fraudata  Tho^Mtas  oro,. 
Vivite  devoto  nuftaqui  virque  îoro^ 


J 


\ 
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l^^fée  3  &  réduite  à  errer  par  tout  le  monde 
I  en  miferable  fugitive.  Enfin  je  foii  h  ai  te  que 
Medéc  traite  Tes  Enfans  &  fon  Mari  com- 
me elle  a  traité  fon  Perc  :  de  quand  elle  au- 
ra couru  par  toutes  les  Mers  du  monde  Se 
par  toutes  les  Régions  de  la  terre  qu'elle 
s'énfuyc  dans  l'Air.  Qii'ellc  foit  errante  ^ 
pauvre  3  fans  nulle  rcfTource ,  ôc  enfan- 
glantée  du  meurtre  de  fa  Famille,  Voilà  les 
imprécations  que  je  fuis  contrainte  de  faire 
par  la  perfidie  de  mon  Mari.  Qiie  Jafon  Se 
îà  nouvelle  Epoufe  foicnt  dévouez  à  CQua 
ces  malheurs  pendant  leur  vie> 


I  lO 


P    OVIDII 

N  A  s  O  N  I  s 

H  E  R  O  I  D  E  S- 


EPISTOLA    VII. 

\lc ^  uhï  fttta  vacant ,  udis  ahjeUm    in 
herhis 
Aà  vada  a  Aidanàri  concinit  Mus  olor^ 
Nec  y  quia  te  nofira    fferem   frecc  pojfe  mo» 
vert  y 
Alloquor  :  adverfo  voviwus  ifta  Deo. 
Sed  mérita  Ô  famam ,  corpufque  anitnumque 
pudtcum 
Cum  maie  fer  diderim  -^perdere  ver  h  a  levé  efl, 
Cemts  es  ire  tarnen.miferamque  relincjuere  Dido: 

Ai  que  idem  venti  vêla  fidemque  ferent, 
CertPis  es^  t/£neay  cum  fœdere  Jolvere  riaves  : 

a   M&undrii  Pleuve  de  Lydie  où  il  y  avoitplufieuïs 
Cigncs» 


Il  I 

I 

LES 

EPITRES  HEROIDES 

D' O  V  I  D  E. 
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EPITRE     VIL 

Omme  le  Ci^ne  couché  fur  l'herbe 
chante  le  long  du  Méandre  quand  il 
eft  piéc  d'expirer  ^  ainfi  je  t'écris  > 
perfide  Enée ,  fans  efperance  que  ton  cœur 
foit  touché  de  mes  prières.  Mais  un  Dieu 
qui  m'eft  contraire  m'y  engage  puiflarnnient. 
Q^  e  fi  j'ay  perdu  ma  réputation  ,  mon  hon- 
neur 6c  ma  pudicité  ,  il  m'importe  peu  que 
je  perde  des  paroles.  Te  voilà  donc  refolit 
de  partir  ,  &  d'abandonner  l'infortunée  Di- 
don  :  Tes  Vailleaux  &  ta  fidélité  s'en  iront 
enfemble  avec  les  mêmes  vents,  Eft-il  pof- 
fible,  ingrat  Mari ,  que  tu  fois  déterminé  à 
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J^^que  ubi  fint  nefcis  ,     ItaU  regnA  fe* 

Nec  nova  Carthago  ,   me  te  crefcenùa  tan- 
gunt 
t^œnia  j  nec  fieptro  tradita  fumma  tuo, 

FaBa  fugis  ;  facienda  fetis,  quétrenda  per  orm 
hem 
t/^ltera,  qudfita  eB  altéra  terra  tihi 

Vt  îerram  inventas  ,  quis  eam  tihi  tradet    ha" 
bendam  / 
.Quis  fna  non  notis  arva  tenenda  dabit  ? 

jÛlter  habendm  amor  tibi  reflat,  &  altéra  Dû 
do  : 
jQnafnqpie  iterumfallas ,  altéra  dandafides^ 

jQuando  erit ,  ut  condas  iufiar  Carthaginis  «r- 
bem  , 
£t  videos  populos  alrus  ab  arce  tuos  > 
Omnia  ut  éventant  y  nec  te  tua  vota  morentur  j, 

Vnde  tïbi  ^  quéL  te  fie  arnet^,  uxor  erit  ? 
Vror  y  ut   induiio  ceratd  fulfnre  tada  * 

F}  ptafumojîs  addita  thura  ficif, 
i/^neas  oculis    femper  vigilantis  inh^ret  : 
ty^nean  anime  rioxque  diefque  refert, 
Ille  qtiidem  maie  gratta  y  &  ad  mea  munera 
fitrdus  ; 
Et    quo   ,    fi  non  fim  fiulta  ,  car  ère  ve- 
lim  : 

Non  tamen  x/£»nean  y  quémw  mah  cogitât  y, 
udi:- 


\ 
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te  détacher  de  moy ,  comme  tu  détaches  ta 
Flote  du  Port  ?  Ta  vas  chercher  lltalie 
fans  fçavoir  où  elle  eft  fîtiice.  Les  murs  de 
Cartage  que  je  fais  bâtir  ,  &  le  Sceptre 
que  j£  te  donne  ne  fçauroient  toucher  ton 
arae.  Tu  quittes  un  établiffemenc  pour  cou- 
TÎr  après  une  chimère  ,  ru  vas  chercher  un 
Royaume,  &  ta  en  abandonnes  un  que  ta 
poffedes. 

Tu  veux  t'établir  dans  un  Pays  >  qui  eft- 
ce  qui  voudra  te  le  donner  ?  qui  voudroit 
mettre  en  poffelîion  une  Nation  inconnue  .** 
êc  puis  il  faudra  que  tu  gagnes  le  cœur  de 
quelque  PrinceiTc  qui  te  foit  une  autre  Di- 
don.  Il  faudra  que  tu  la  trompes  Ôc  que  ta 
lu  y  donnes  ta  foy.  Quand  bàtiras-tu  une 
Ville  au  fil  belle  que  Cartage  ?  de  quand 
verras- tu  du  haut  de  ta  Citadelle  un  nom.' 
bre  infini  de  Citoyens  ?  Ci  toutes  ces  cho- 
fes  arrivent  félon  tes  fou  hait  s  ,  où  trouve- 
ras-tu une  Femme  qui  t'aime  comme  Di- 
don  ?  je  brûle  comme  du  bois  froté  de  ci- 
re Ôc  de  foulfre  ,  ôc  comme  de  l'encens 
jeté  dans  le  feu.  J'ay  toujours  Enée  de- 
vant les  yeux  ^  &  j'en  conferve  l'idée  nuic 
ôc  jour  dans  mon  efprit.  Il  me  paye  d'in- 
gratitude 5  il  eft  infenfîble  à  mes  preiens  , 
ôc  je  devrois  me  paifer  de  lui  fi  j'écois 
fage.  .    ^     ^ 

Cependant  je  ne  fçaurois  haïr  Enée^quoi- 
qu'il  ne  reponde  pas  à  mon  Amour.    Je  me 
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Sed  queror  itjfidum  ,  qtieflaque   pejpis  amo. 

Parce  Venus  nuruï ,  durumque  amfUBere  fra^ 
trem  y 
Frater  Amor  :  cabris  miVttet  ilU  tuis, 

Aut  ego  5  qmm  cœpi  (  neque  enim  dedignor  ) 


amare  j 


Ji^lateriam  curd  pr^heAt  ille  mcA. 
Fallor  ;  &  ifta  mihi  falfi  ja[latttr  imago, 

Jidatris  ab  ingemo  dijfidet  ille  Çua. 
Te   laps  ,    &    înontes  ,     innataque    rufïbus 
altis 
Robôra  ,  te  fdiVA  prôgenmre  fera  : 
Aut  mare  ,    qnde  vides   agitàn  nunc  qtioqtiC 
ventis  : 
jQuo  tamen  adverjls  flu^ilbpu  ire  parais 
Qho  fugis  }  obftat  hiems  :  hkmis  mihi  gratia 
profit, 
Afpice  y    ut    everfas    concitet    Enrus    ^- 
qua^, 
jQuod   tibi  maluerirn  ,   fine  me  debere  prom 
ceilis , 
^ufiior  efi  animo  ventus  &  unda  tuo. 
Non  ego  fiim  tanîi  (   quamvis  merearis  ,  ini- 
que,) 
Vt  pereoi  ,    dvim    me  fer  fréta,    longa  fu* 
gis. 
Exerces    pretiofa    odia  ,    &    conflantia   ma^ 
gno; 

Si  3  dum  me  car e as ,  efi  tibi  vile  mori. 
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plains  de  fa  peifidie  ,  de  néanmoins  je  ne 
laiire  pas  de  Taimer  pafîionémenr.  PaifFantc 
Venus  ayez  pitié  du  malheur  de  vôtre  bel- 
le Fille  j  ôc  toy  Cupidon  enflame  ton  Frè- 
re dont  le  cœur  efl:  dur  comme  un  rocher; 
fais  le  combacre  fous  tes  écendars.'  Pour 
moy  je  feray  bien  aife  de  continuer  à  ai- 
mer Enée  s'il  me  donne  lieu  de  l'aimer 
toujours.  Mais  je  me  flatte  en  cela,  ôc  je  me 
repais  d'une  vaine  imagination. 

Ence  ne  tient  rien  de  fa  Mère  ni  de  fa 
tendrelfe  ni  de  fon  humeur.  Oui  Enée  ta 
es  né  des  pierres  ôc  des  montagnes  des 
chênes  &c  des  bêtes  fauvages.  La  Mer  ir- 
ritée te  mit  au  monde  lorfquc  les  vents  dé- 
chaînez contr'elle  l'agitoient  impetueufe» 
ment.  Cependant  tu  veux  t'embarquer  mai- 
gre les  vagues  contraires.  Où  vas-tu  crdei 
Enée  ?  l'Hiver  te  doit  eiTfcpêcher  de  partir, 
Hclas  que  je  puifTe  au  moins  profiter  du 
mauvais  tems  de  la  Saifon.  Regarde  com- 
me le  vent  excite  un  furieux  orage.  Laiife 
moy  devoir  à  la  Tempête  ce  que  je  vou- 
drois  tenir  de  ton  Amour,  Mais  il  y  a  moins 
d'équité  dans  ton  cœur  que  dans  les  vagues 
de  dans  les  vents. 

Je  ne  mérite  pas,  me  diras-tu  ,  que  vous 
ayez  la  penfée  que  je  veux  périr  mifera^ 
blement  en  m'éloignant  de  vos  Bords.  Voi- 
là fans  doute  une  grande  haine  de  qui  te 
couteroic  cher  ,    û  ta    te    fouciois  peu  de 
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fam  venti  fonent  ,  firAt^c^ue    dqualiter  utî'- 

CarnUis  Triton  fer  mare  curret  equis, 
TU  quoquc   cum    ventis  utinam  mutahilis  ejl 

fi'- 
Et ,  mjî  duritia  rohora  vincisy  eris. 

jQméi  î  fi  nefcïeris  ,  infana  quid  dquora  pâf» 

finfi 

ExftYtA  toties  tam  maie  créais  aquA  ? 

IJt    peUgo  fiiadente    etiam    retinacula  faU 

M.idtd  tarnen  latus  trifiia  fonîm  hahet. 
Nec    violajfe   fidem  tentanttbHs    aquora  pr#- 
deft. 
Perfididi,  fœnas  exigit  ille  locui. 
pTdictpue  cmn  Ufui  Amor  :  quia  mater  uimoris 

Nuda^  Cyîheriaeis  édita  fertur  aqnis, 
T  er  dit  a  ne  perdant  ttmeo  ^  noceanwe  mcenti  ; 
Neu  hïhat    ^quoreas    naufragm     hofiis    a» 
quas. 
Vive  y  precor  :  fie  te  melipa  ,  quam  fmere  , 
perdam, 
Th  potins  leti  caufaferare  met, 
Finge  ,  âge  ,  te  rapido  (  mdlmnfit  in  eminepon" 
dus  ) 
Turhine  deprendi  :  quid  tihi  mentis  erit  ? 
Frotinus  occurrent  f al  fit  perjuria  lingtu , 
Et  phrygia  Dtdo  fraude  coa[ia  rnori, 

b  Cytheriacis  acjuis  ,  Les  Poètes  difoient  que  Ve- 
fiws  etoit  ace  dans  la  Mer  aux  enyuons  de  T  ille  de 
Cichcre. 
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mourir  ,    pourveu    que  tu  c'éloignaires  de 
iPiOy.    Les  vents  celTeront  dans  peu  de  cems, 
ôc  la  Mer  étant  unie  par  un  grand  calme  , 
Triton  roulera  dans  Ton    char  fur    la  fur- 
face  des  Eaux.    ]e  fouhaiterois  que  tu  fuf- 
fes    auffi  variable  que   les  vents  ,   mais  ta 
mourras  dans    ta  dureté  ,    qui  eft  égale  à 
celle  des  Chênes.    Que  feroic  -  ce  fi  tu  ne 
fçavois  pas    quelle  eft  la  furie  de  la  Mer  ? 
pourrois-tu  bien   t'y   confier  après   Tavoir 
éprouvée  tant   de  fois  ?  la  Mer  paroît  fou- 
vent  favorable  en  levant  l'anchre  ,   ôc  en- 
fuite  elle  eft  orageufe  ,  quand  le  Vailfeau  vo- 
gue à  pleines  voiles. 

Neptune  n'eft  point  propice  aux  Parju- 
res ,  &  ce  Dieu  punit  la  perfidie  principa- 
lement en  Amour ,  parce  que  la  Mère  des 
Amours  eft  née  dans^j  la  Mer  de  Cithere. 
Cependant  je  crains  qu'en  me  perdant  je 
ne  te  perde  toy-mcme  j  que  je  ne  te  faifc 
autant  de  mal  que  tu  m'en  fais ,  &  qu'é- 
tant mon  Ennemi  tu  ne  fois  abîmé  dans  la 
Mer.  ]e  fouhaite  donc  que  tu  vives  y  puis- 
que la  vie  te  fera  plus  cruelle  que  la  mort, 
par  le  chagrin  qui  te  rongera  de  m'avoir  faic 
mourir. 

Mais  fans  que  je  te  préfage  rien  de  fu- 
nefte ,  imagine- toy  de  te  voir  furpris  par 
quelque  orage  furieux  3  que  penferas  -  tu. 
alors  ?  Tes  parjures  ,  tes  faux  fermens  ,  ôc 
la  mort  que  tu  as  caufée  à  Bidon  par  tes 


II 8       P.OviDii  HeroÏdes  ,  Ep.VIL 
ConJHgij  ante  ochIos  dsceptét  fiahit  imago 
TriHiSy  &  ^jfi^fa  fangiiimknta  cornis, 

^uicquid  id  eft ,  totum  menti ,  concedite  du- 

cas  : 
^tmquc   cadeHt  ,  in  te  fntmina  mijfa  pUm 

tes, 

7)a    brève   favitU   fpatium  pélagique    tué^ 

que  : 

Grande  mora  pntium  tut  a  futur  a  via  eîî, 
Nec  mihi  parcatur  ^puero  parcatur  IhIo, 
Tè  fatis  eft  titulum  mortis  habere  me£» 

jQHid  puer  Afcmïuô ,  quid  jfi  meruere  Pena^ 
tes  .? 
Ignibus  ereptos  ohruet  ttnda  Deos, 

Sed  neque  fers  tecum  :  nec ,  quA  mihi ,  perfide  , 
laElaSi 

Prejferum  hnmeros  facra  paterque  tttos, 
Omnia  mentirù,  nec  enirn  tua  f altère  linquA 

Jncipit  à  nobù  j  primaque  pleftsr  ego. 
Si  qudra^  ,  ubi  fit  for  mo fi  mater  HîU  : 

Occidit  a  dur o  fila  reli[la  vira, 

H^c    mihi    narraras  :  at  me   movere   meret> 
tem, 
Illa  minor  cnlpa  pœna  futur  a  me  a  eft. 
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impolhues  re  palTeront  d'aboid  dans  l'ef- 
pric.  Ta  veuias  devant  tes  yeux  la  tiifte 
image  de  ta  Femme  qui  fera  échevelée  ôc 
toute  couverte  de  fang.  Quoique  ce  puif- 
fe  êcre  ,  diras-tu  ,  je  l'ay  mérité  bien  ju- 
ftemenr.Ec  tu  t'imagineras  que  tous  les  coups 
de  Tonnerre  frapcront  ta  tête. 

Donpc  quelque  trêve  à  ta  rigueur  aufîî 
bien  qu'à  celle  de  la  Mer.  Un  peu  de  re- 
tardement te  vaudra  beaucoup  ,  tu  t'em- 
barqueras enfuite  fans  péril.  Si  tu  n'as  au- 
cun égard  pour  moy,  tu  dois  au  moins  en 
avoir  pour  le  petit  ]ule  ,  &  te  conten- 
ter d'être  l'auteur  Sc  la  caufe  de  ma  mort. 
Ton  fils  Afeagne  &C  tes  Dieux  domeftiqucs 
ont- ils  mérité  d'être  expofez  aux  capxices 
de  la  Mer  ?  tu  Ica  n  fauvez  des  liâmes  de 
Troye,  ôc  ils  feront  fubmergez. 

Mais  perfide  il  n'eft  pas  vray  ,  comme  tu 
te  vantes  ,  que  tu  aye  porté  fur  tes  épau- 
les les  images  de  tes  Dieux  &  ton  père  An- 
chife.  Ce  font  des  contes  fabuleux  j  ce 
n'eft  point  par  moy  que  tu  commences  à 
être  un  infigne  Impofteur ,  &  je  ne  fuis  pas 
la  première  à  qui  ta  perfidie  eft  funefte. 
Si  on  demande  où  eft  la  Mcre  du  char- 
ïrant  Juie  ,  elle  eft  morte  abandonnée  de 
fon  impitoyable  M^ri.  Le  fcul  récit  de  ces 
avantures  me  toucha  fenfiblement  ,  mais 
Ije  ne  meritois  pas  d'être  traitée  comme 
Crelife. 
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Ncc  mïhï  mens  dnhia  eft ,  quin  te  tua  numina 
damnent. 
Per  mare  ,  per  terrai  feptima  jafiat  hiems^ 

Flu^ibui  ejeElum  tut  a  ftatime  recepi^ 

Vixque  bene  audito  nomine ,  régna  dedi, 

His    tamen    o^ciis     utinam     contenta    piif- 
fem  ; 
Et  mihi  cofîcuhitns  famafepnlta  foret  l 

Jlla  dies  nocuit  ,    qua    nos  déclive  fub  an>^ 
trum 

Cdrulens  fubitis  oompttlit  imbsr  aquif, 
jindieram    vocem  j    Nymfhas    ulnlajp  puta^- 
vu 

Eumenides  fatisfigna  àf^'re  mus. 
Exige  Ufe  pudor  pœ^as  ,  violate  ^  Sichdto: 

Ad  quas  (  me  mïferam  !  )  plena  pndoris 

Efl   mihi    marmorea    facratm   in    ade    5*- 

chétpté  : 
jippofiîA  frondes  velleraque  alla  tegmt. 
Hlnc  ego  me  fenfi  noîo  quater  ore  citari  : 
Ipfe  fonourmi  dixit ,  Eliffa  ,  vent, 
Nfilla   mora  efi    venio,  venio  tibi  débita  ctnm» 
jux  : 
Sed  tamen  admijfi  tardapudore  mer, 
'Da  veniam  culpa  j  decepit  idonem  auBor, 

c   ûchAo^  Didon  avoit  épouCé  Sichcc  dans  le  tems 
qu'elle  étoit  â  Tyi  en  Phenicie. 

Auflî 
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Auiîi  je  ne  doute  pas  que  tes  propres 
Dieux  ne  te  puniirent.  Voici  le  feptiéme 
Hiver  que  ta  Flotte  eft  agitée  par  Mer  en 
plulîeurs  Régions  du  monde.  Je  te  mis  en 
fureté  dans  un  bon  Port  après  t'avoir  vu 
re^tté  des  vagues.  Et  à  peine  fçavois  -  je 
ton  nom  que  je  te  donnay  mon  Royaume. 
Plût  aux  Dieux  que  je  ne  t'euiTe  accordé 
que  ces  faveurs  ^  Ôc  qu'on  n'eût  jamais  par- 
lé de  nôtre  Hymen  !  Ce  jour  fur  bien  mal- 
heureux pour  moy  ,  quand  il  farvint  une 
pluycqui  nous  obligea  de  nous  mettre  à 
l'abri  dans  une  Grotte,  J'avois  bien  enten- 
du des  voix  ,  mais  je  prenois  ces  voix  pour 
des  cris  de  quelques  Nymphes  champêtres  ; 
&  c'étoient  les  Bumenides  qui  m'annon- 
çoient  mes  malheurs.  ]e  mérite  bien  d'être 
punie  pour  avoir  violé  la  pudeur  que  je 
devois  à  Sichée  j  helas  mon  ame  toute 
confufe  s'en  va  maintenant  joindre  fou 
ombre. 

J'ay  dans  mon  Palais  une  Chapelle  où 
«fi:  la  ftatuë  de  Sichée,  qui  eft  envîr'onnée 
de  feuillages  ôc  de  Toifons  blanches  ,  Sc 
qui  d  un  fon  de  voix  grêle  que  j'ay  d'a- 
bord reconnue,  m'a  dit  quatre  fois,  Elifc 
venez.  Oui  Sichée  ,  je  m'en  vais  à  vous 
fans  tarder.  J'y  vais  comme  à  mon  Mary. 
Mais  fans  la  honte  que  j'ay  de  ma  faute 
j'y  courrois  encore  plus  promptement.  Je 
vous  en  demande  pardon  ,  j'ay  été  trompée 
Tome  /.  p 
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Invidiam  nox<x,  detrahit  ille  meét, 

1)iva   parens  ,  [eniorque  pater    pia  farcind 
nati , 
Spem  mihi  manfuri  rite  dedere  vlri. 

Si  f hit  errandmn  ,    catifM  huhet    error  honC' 
ftas, 
Adde  fidem  j  mlla  parte  pigendus  erit, 

*Dnrat  in   exîremum    ,    viuque  mvijjima  no^ 

Profequitur  fati  y  qui  fuit  ante ,  ténor, 

Occidit  internai  conJHx  ma^atKi  ad  aroi  : 

Et [ceUïis  tantipr&miA  frater  hahet, 

JExhI  AgoY  j  cineref^ue  viri  patriamque  reliru 
qito  : 
Et  ftror  in  duras  hofle  fequente  vtoi, 

\Applicor    igmtis    ;    fratriqne    eUpfa  freto. 
que  , 

jQ^od  tihi  donavi ,  perfide^  littm  emo, 

ZJrbem  côriftitui  ;  lateque  patentia  fixi 

Jidœma  ,  finitimis  invidiofa  locis, 

Bclla  tumem  :  bdlis  peregrirja  &  fœmina  tenJï 
tor  : 
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par  un  Hoir.me  que  je  croyois  propre  à  me 
rendre  hcuicufe.  Et  à  le  voir  on  m'cxcale- 
roir,  La  gloire  qu'il  a  d'écre  fils  de  Ve- 
nus ,  Ôc  raffedion  qu'il  a  témoignée  à  fon 
Père  de  Tavoir!]  porcé  far  fes  épaules ,  me 
donnoienc  lieu  d'efpcrer  qu'il  feroic  fidel- 
le  Mari.  Si  j'ay  donc  fait  une  faute,  au 
moins  cette  faute  avoit  un  prétexte  hon- 
nête ôc  fpecienx  >  d'ailleurs  il  m'avoit  don- 
né fa  foy  ,  ainfi  de  toute  manière  il  n'y  a- 
voit  pas  lieu  de  s'en  repentir. 

Enfin  la  Fortune  ne  celfe  point  de  me 
perfecuter  continuellement  depuis  les  pre- 
miers jours  de  ma  vie  jufqu'aux  derniers 
momens.  Mon  Mari  fut  égorgé  aujc  pieds 
des  Autels  dans  fa  maifon  ,  ôc  c'eft  mon 
Frerc  qui  a  fait  une  acbion  Ci  noire.  "Je  fus 
contrainte  de  Ui'enfuïr  ,  Se  d'ahandonncu  les 
cendres  de  mon  Epoux  avec  ma  chère  Pa- 
trie. Il  m'arriva  ,  pendant  le  Voyage  pla- 
fieurs  rencontres  facheufes,  ôc  mon  cruel 
Ennemi  couroit  toujours  après  moy.  Après 
avoir  échapé  des  mains  de  mon  Frère  ,  & 
des  périls  de  la  Mer  j'aborday  dans  un  Pays 
inconnu  ,  où  j'achetay  un  Rivage  dont  je  te 
donnay  la  Souveraineté  ,  ingrat  6c  perfide 
Enée,  j'y  ay  bâti  une  Ville  qui  par  la  va- 
fte  étendue  de  its  murs  donne  de  la  jalon- 
fic  à  tous  nos  Vvoifins.  J^;  me  vois  de  tous 
Cotez  menacée  d'une  srande  Guerre  ,  loin 
ce  mon    Pays  de  fans  M^^ri  ;  à  peine  ay-je 

F      ij 
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Vïxqae  rudes  portai  urbis  &  arma  par o, 

Jidille  procis  placui  :   qui  me  cotere    qticren^ 
tes 
Nefcio  quem  thalarms  Jjr£pofulJJè  fuis, 

.Quid    dnhitas    v'inUam    G^tulo  tradere  lar. 

Prdtbuerimf céleri  hrachia  noîira  tuo, 
^  Efl  etiam  frater  j  chjhs  manus   impia  pof- 

p  ... 

Rejpergi  mflro ,  fparja  crucre  virî, 
Pone  ,Deos\   &   quA   tangendo    facra  profa^ 


nos  : 


Mon  hene  c&lefles  impia  dextra  colit» 
Si  tu  cultor  eras  elapfis  igné  futurus  ; 

Pœnitet  elapfos  ignibus  ejfe  Dcos, 
Forfitan  &  gravidam  Dido  ,  fcelerate ,  reliru 
quas  y 

Parfqne  tui  lateat  corpore  clanfa  meo. 
Accedet  fatis  matris  mïferabilis  infans  ^ 

Et  nondum  natofuneris  auBor  eris, 
Cumque  parente  fua  frater  mmetur  liili  j 
f    Pœnaque  connexos  auferet  una  duos, 
Sed  jubet  ire  Deus,  vellem  vetuijfet  adiré  j 

Pmiica  nec  Temris  preffa  fmjfet  humus. 
Hoc  duce  (  nempe  Deo  )  ventis  agitaris  inu- 
quis^ 

à    Ifi  etiam  fhater.   P/gmalion   Prince   àt  T>i 
ctoit  frère  d*  Didon. 
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eu  le  tcms  d'achever  les  porces  de  Cartage  «Se 
de  prcpareu  des  Armes. 

Mille  Amans  ont  fou  pire  pour  moy  ,  fe 
plaiî;nant  de  fe  voir  déchus  de  leurs  efpe- 
rances  par  un  Etranger  inconnu.  Peux-tu 
douter  que  je  ne  devienne  TEfclavc  du 
Roy  de  Getulie  d'avoir  cpoufc  un  Scelerac 
comme  toy  ?  ]'ay  mon  Frère  Pygmalion  qui 
ne  demande  qu'à  tremper  fes  mains  dans 
mon  fang  ,  après  les  avoir  fouillées  duL 
meurtre  de  mon  Mari.  Laiife  -  là  tes  Dieux 
&  les  chofes  facrées  que  tu  profanes  en  les 
touchant.  La  main  d  un  Impie  efl  indigne 
d'offrir  de  Tencens  aux  Divinitez.  Tu  dois 
adorer  ces  Dieux  après  les  avoir  fauyez  des 
ilaraes  de  Troye ,  ils  font  fans  doute  fâchés 
d'être  échapez  de  ces  feux. 

Peut-être,  méchanr  Mary  ,  laifFes-tu  Didon- 
en  grofifefle ,  &c  qu'une  partie  de  ton  corps 
eft  enfermée  dans  le  mien  ,  les  deftinées  ne 
fçauroient  être  moins  cruelles  à  cet  En-, 
fant  qu'à  fa  Mère  ,  &  tu  feras  caufe  de  fa 
mort  :  le  Frère  d'Iule  mourra  avec  celle  qui 
l'aura  conçu  ,  &  tous  deux  périront  en- 
femble.  Mais  les  Dieux  ,  me  diras-tu  ,  me 
commandent  de  quitter  Cartage  :  helas  que 
ne  te  dcftendoient-ils  d'y  aborder  ?  pour- 
quoy  les  Troyens  font- ils  venus  dans  nos 
Climats. 

Cependant  tu  n'as  pas  lailTé  d'être  agité 
des  Tem-êtes  fur  la  Mer  malgré  la  proce* 
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£f  terù  in  rapldo  ternpora  longa  freto, 

Pergama  vix  tAnt$  tibi    erant  repttenda  U-^ 
bore  y 
He^ore  fi  vivo  ejUAnta  fnere  forent, 

Non  patritim  Simoentd  pctis  ;  fed  lybridiâ  un- 
dos, 
Nempe  ,    ut  pervenîiU    efho    cHpis  ,  hefpes 
eris, 
Vtque  latft  ,    vit  aï  que  tuoé    abBrnfïi    cari^ 
nos  3 
yix  tthi  eo?7tmget  terra  petit  a  feni, 

Hos  porim   p&pHÏos  in    doîem  ,    amb^ge   re^ 

Tfiijféi , 
jiccipe  ;  &  adve^lod  fygmalionis  opes, 

Ition  in  Tyriam  tr  ans  fer  felicipu  nrbem  : 

Inaue  loco  reçu  fleptra  /^îfrf?^'*  /f,%'f, 
St  tibi  mens   avida    efi  belli  ,  fi  qudrit   lii* 
lus 
Vnde  fuo  partHS  Marte  triumphm  eat  ; 
Quem  fiîperet ,  ne  qptïd  défit  ^  prabebimHS  ho-*, 
fiem, 
Hicpacis  leges  ,  hic  locus  arma  capit, 
Th  modo  y  per  matrem  ,  fraternaque  tela^fa-^ 
gittas , 
Terque  fugd  comités  Dardana  facra  Deos  : 
(  Sic  fuperent  quofcumque    tua    de  gente  r^- 
portas  , 
Mars  férus  &  damni  fit  modus  ille  tui, 
Afcaninfc^îte  jms  féliciter  impie at  anms^ 
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«5kion  de  ton  Dien,  ton  voyage  a  écé  long 
jÔc  périlleux  ,  à  peine  fouffciiois-tii  autant 
de  travaux  pour  te  rétablir  dans  Troye ,  fî 
cctti;  Vilîe  étoit  floritrante  comme  elle  i'é- 
toic  du  tems  d'H'dor.  Tu  ne  t'ca  retour- 
nes pas  fac  les  bords  du  Simoïs  ,  mais  tu 
vas  chercher  ceux  du  Tybre  ou  tu  feras 
Etranger.  Et  comme  ce  Pays  inconnu  fem- 
ble  fe  cacher  ôc  s'éloigner  de  tes  VaifTiraux, 
à  peine  y  ^pourras- tu  aborder  fur  le  déclin  de 
ton  âge. 

Lailfe-Ià  cous  ces  embarras.  Se  règne  ici 
fur  les  Cartnginois ,  pour  jouir  des  grandes 
richelfes  que  j*ay  enlevées  à  Pygmalion. 
Tranfportc  Troye  dans  Cartage  pour  y  vi- 
vre plus  heureuK  ,  il  ne  tient  qu'à  toy  d'y 
régner.  Q  le  Ci  ton  courage  te  ^'  porte  à  te 
ngnaier  encore  à  la  Guerre  >  Se  qu'une  Cner-if 
che  à  triompher  dans  le  Champ  de  Mars  , 
nous  iuy  donnerons  des  Ennemis  à  fur- 
monter  ,  afin  qu'il  ne  manque  rien  à  fa  gloi- 
re. On  peut  dans  Carcage  fe  rendre  illullre 
en  Paix  &c  en  Guerre. 

Ne  m'abandonne  donc  pas  y  je  t'en  con- 
jure par  ton  Père  ,  par  les  flèches  de  ton 
Frère,  par  les  Dieux  qui  t'ont  accompagné, 
6c  par  les  chofes  faciées  que  tu  as  empor- 
tées de. Troye.  Aind  puiifes-tu  fauver  tout 
le  refte  des  Troyens  que  tu  as  amenez  a- 
vec  toy  ,  &c  puiifes-tu  voir  la  fin  de  tes 
Guertcs  Ôc  de  tes  malheurs.  Q^i'Afcagne  par- 
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Et  fenis  Anchifd  moliiter  ojfa  cubent  ) 

Farce  prec«r  domm  ,  qu£  fs  îihi  tradit  haben-^ 
dam, 
jQnod  crime  fi  dicû  ,  pr<tter  amajfe^  rneum? 

X^on  ego  fum  •  Phthia^  ,    magmfque   orlund^ 

2<Itc  fteternm  in  te  vlrque  pat er que  meus. 

Si  pudet  uxoris  ;  non  nupta  ,  fed  hofpita    dû 
car, 
D-Arr*  tua  fit  Dido  ,  quiâlibet  ejfe  feret. 

Nota    mihi  fréta  funt  Afrum  frangentïa  lit^ 
tus  ; 
Têmporibus  certis  dantque  negantque  viam, 

Cum  dabit  aura  v'iam ,  pr^hebis  carbafa  vertm- 

Nmc  levis  ejeEiam  continet  alga  ratem, 

Tempus  ut  obfervem  ,    manda  rmhi  j  certiui 
ibis  : 

Nec  te  y  fi  cuples  ,  ipfa  rnanere  finam. 
Et  focii  requiem  pofcnnt  y  laniataque  clajfis 

Poftulat  exlguas  femirefccia  morts, 
Tro  meritis  ,  &  fiqua  tibi  debebimns  ultro^ 

^rojpe  conjugii  temparaparvapeto, 

e    Vthia:  ,   Mycenis ,     elle  parle  d'Achille  &  d'A- 
£amemnon. 
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vienne  heaieufement  à  une  longue  vieil- 
Iclfe  ,  de  que  les  os  de  ton  Père  Anchife  rc- 
pofenc  tranquillement  dans  leur  Tombeau; 
ne  détruis  pas  ma  Maifon  qui  fe  donne  en- 
tièrement à  tov 

Q^iel  crime  ay-je  fait  que  d'avoir  aime  ? 
je  ne  fuis  point  née  en  ThelTalic ,  ni  dans 
la  fuperbe  Vi'le  de  :v'ycenes.  Mon  Perc  ni 
mon  Mari  n'ont  jamais  porte  les  Armes 
contre  toy  Que  ii  tu  rougis  de  honte  de 
nVapeller  ta  Femme  y  je  me  contente  que 
tu  difes  que  je  ne  fuis:  point  ton  Epoufcj», 
mais  ta  Maîtrcire.  Pourvcu  que  Didon  foic- 
à  toy,  elle  fouffrira  fans  murmurer  toute  far- 
te de  traittemens. 

Je  connois  les  Mers  d'Afrique  ,  &  je  fçay 
qu'elles  ne  font  pas  navigables  en  tour 
tcms.  Lorfque  le  vent  fera  bon,  tu  pour* 
ras  mettre  à  la  voile  ,  mais  prefentemenc 
les  VaifiTeaux  doivent  demeurer  à  fec  au 
Port.  Charge  moy  du  foin  d'obferver  quand 
la  Saifon  fera  favorable  ,  &"  tu  te  mettras; 
en  Mer  avec  beaucoup  plus  de  fureté  ;  alors- 
je  feray  lever  Tanchre  malgré  toy  :  tes  gens 
demandent  encore  à  fe  repofer ,  &  comme  qw 
n'a  pas  achevé  de  radouber  ta  Flotte  ,  il 
faut    lui    donner  encore  un    peu    de  relâ- 


che. 


Si  je  t'ay  rendu  des  ferviceSj6^  que  je  puif- 
iè  t'en  rendre  d'autres ,  û  je  me  fais  attendue- 
d'être  ta  Femme  toute  ma  vie  ,  jeté  conjure 

F    y 
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J)mn  fret  a  nntèÇcnnt ,  &  Aimr  :  ànm  temfO" 
re  &  ufu 
Fortiter  edifro  trifiia  pojfe  pati, 
Sin   minus   j   efl    aràmus    mbis    effiindcre  vu- 
tam. 
In  me  crudelis  non  potes  ejfe   diu, 
j4jj?u'ias    utintim  ,     ^«<«  fit   fcribemis   imA-- 

go  .' 

Scribimus  y&  gremîo  Tîoîcus  enfis  adefl  : 

Terqne  gênas  lacrymA  firi^itm  labmîtur  m  en* 
fem  y 

JQhî  ]am  pro  lacrymis  fanguine  tinclus  erit, 
jQHarn  bene  ionvenmnt  faîo  tuA  munera  nojfro! 

Inftruis  irnpenfa  noHra  [epulcra  brevi, 
X^ec  meanHUc  primo  faiuntHr  pérora  telo  ; 

llle  locHS  fdvi  VPilnHs  Amoris  habet. 
Anna,  foror  ^Joror  Anna  ,  7/i£d  mde  cof-fcia  chU 

p£     y  ^ 

Jam  dabis  in  cineres  uhima  dona  mecs. 
I^ecy  confmnpta  rogis,  infcribar  Elijfa  tiichAti 

Hoc  tamen  in  tumnli  rnarmorg  carrnen  erit: 
Wrdbmt  iy£}eas'C^  cattfam  mortis  &  enfem, 

Ipfa  jua  Dido  cencidit  ufa  manu». 
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par  ces  choies  de  demeurer  ici  q-:elq.ie  cerr)s, 
juiqu*à  ce  que  la  fureur  de  la  Mer  ôc  de  aïoa 
-Amour  devienne  calme,  &c  que  pendant  ce 
<^élay  je  me  fois  accoilruméeà  fuppoiter  pa* 
tiemment  ta  cruelle  feparation.  Sans  cela  je 
fuis  réfoluë  de  mourir ,  ôc  je  ne  feray  pas 
long-tems  expofée  à  tes  cruautez.  Reprefen- 
te-toy  l'état  où  je  fuis  piefentemcnt  ,*  j'écris 
cette  Lettre  ,  &  je  vois  devant  mes  yeux 
l'épée  que  tu  m'as  laiifée  ici  y  elle  cfl:  toute 
niie  ,  Se  je  l'arrofe  d'un  torrent  de  larmes  que 
je  verfc,  mais  dans  un  moment  clic  va  être 
teinte  de  mon  fang. 

O  que  le  prefent  que  tu  m'as  fait, convient 
juftement  à  ma  deftinée  ,  tu  me  dreffes  un 
Tombeau  à  peu  de  frais.  Ce  n'tù.  pas  ici  le 
premier  trait  qui  perce  mon  cœur  ,  l'Amour 
ni'a  déjà  blelTée.  Anne,  ma  trés-chcre  Sœur 
qui  avez  été  Confidente  de  ma  funcûc  paC* 
fion,  vous  recueillirez  bien-tôt  mes  cendres. 
On  ne  verra  point  fur  mon  Tombeau  que 
j'aye  été  Femme  de  Sichée ,  mais  on  y  lira 
cette  Epitaphe.  Enée  a  donné  k  Didon  une  éfés 
àom  €lle  s'eji  tuée  de  fa  propre  main^ 


Mi 
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Bermione  Orejla, 

Lloqttor  a  Hsrmione  nuper  fratrem- 
c^ue  virumque 
Nnnc  fratrem  j  nomen  eonjagis 
aller  hahet.  ] 
jh/rrhhs  Achillides  ,    ammofus   imagine   pa^ 
tris  y 
Incliiftnm  contra    'jufque  fiumque  tenet» 
^uodpotui  ,  renui  y  ne  non  invita  t encrer  : 

Cdtera  fœminedt  non  volnere  manus. 
jQuid  facis  ,  ^ acide  /  non  fum  fine  vindi^ 
ce  y  dixi  : 
M<!^  f^y^  y^^  domino  3  Pyrrhe ,  puella  fuù 
efi:. 

a'    fleimicne.      Cette    PrîncefTe    qui   e'tôit   fille  dfi 
Wenclas  &  d'Kekiic,  aiaioit.  ion  Courui   Qiclte  filr 
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Bermione  à  Orejle. 

Ermionc  vous  écrit  >  elle  qui  é- 
toic  autrefois  vôtre  Sœur  &  vô- 
tre Feirme  ,  &  qui  eft  mainte- 
nant fous  la  puiflancc  d\in  au- 
tre Mari.  Pyrrhus  fils  d'Achille  m'a  enle- 
vée 3  de  comme  il  n'cft  pas  moins  vio^ 
lent  que  fon  Père  ^  il  me  tient  injnftement 
enfermée  avec  une  étrange  dureté.  J'ay  re- 
fidé  autant  que  j'ay  pu  ,  ôc  c'efi:  malgré 
moy  qu'il  me  retient  :  mais  enfin  je  ne 
fuis  qu'une  Femms  ,  &  il  m'a  fallu  céder 
à  la  force.  Ha  Pyrrhus,  que  faites-vous,  lui 
â^.«]e.  dit  i  il  fc  riouvera-  quelqu'un  qui  me 
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Sftrdior  ille  freu  cUmantem  nomen  Orefidc 

Traxit  inornatis  in  fua  te5ia  comis, 

J^Hid grav'iHS  capta  L^cedAmone  ferva    tulip, 
fem. 
Si  raperet  Grajas  barhara  turha  mtrus  / 

Farcins  b  Andromachsn  vsxavit  Achdia  vim 
Elrixy 
Cum  Dana'Às  Thrj/gias  ureret  ignïs  opes^ 

jit  tu  ,  cwa  mci  fi  te  pia  tangit ,  Orefie  ^ 

ïn'jice  mn  timldas  m  tna  jura  marins. 

An  y  fi  qui  s  rapiat  fiahulis    arment  x    reclu^ 
fis  , 
Arma  feras  ?  rapta  c&nJHge  lentus  eris  ? 

Sit   focer  exemplo  ^    nuptA    repetitor    adem^ 
pt£: 

Cuipia  militiA  çaufapHellafult, 

Si  fiicer  ignaVHS  vidua  jhrtijfet  in  aula  y 

NMpta  foret  Pandi  mattr  y  ut  ame  fuit^ 
XÇ'ec  tH  mdle  rates  finitofaque  vda  pararis  ; 

Nec  rmmeros    Danui  militis  :  ipfe  vent. 

Sic   qîioqi'te  er^.m  repetenda  tamen  :  nec  tnrpê 
m.'ifitOy 
Ajpeya  pro  cara  hella  tuîijfe  toro, 

b    Andromficheny   Andromague  croit  fenime  d'Kc* 
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rangera.  Vous  m'enlevez  >  mais  j'ay  ua 
Mary. 

Pyrrhus  plus  fourd  que  la  Mer  ,  m'en- 
traîna dans  fon  l^alais  toute  cchevelée,  quoi- 
qu'il m'entendît  réclamer  cent  fois  le  nom 
d'Orefte  mon  Epoux.  Si  Lacedemonc  eût 
été  prife  par  des  Barbares  ,  ôc  qu'ils  euf- 
fent  cmiT.cnc  toutes  les  Femmes  de  cette 
Ville  ,  pouvois-je  dans  ma  captivité  trou- 
ver un  Vainqueur  plus  inhumain  ?  les 
Grecs  nont  pas  traitté  Andromaque  avec 
cette  cruauté  q'iand  ils  ont  brûle  la  Ville 
de  Troye.  Orefte ,  Ci  vous  avez  quelque 
tendrelfe  pour  moy  ,  venez  hardiment  re- 
prendre ce  qu'on  vous  a  ufurpé.-  Hé  quoy 
fi  on  vo'îs  enlevoit  votre  Bétail,  n'y  cou- 
riez-vous  pas  en  Armes  ?  feriez- vous  lenc 
à  courir  après  le  Ravilïèur  de  vôtre  Fem- 
me ?  fuivez  l'exemple  de  vôtre  beau-Pere , 
qui  par  an  motif  d'afFt6tion  s'en  va  de- 
mander Hélène  avec  une  Flotte  de  mille 
VaiiFeaux  chargez  de  Soldats..  S'il  eût  de- 
meiirc  dans  fon  Palais  comme  un  fainéant, 
ma  Mère  auroit  cpoufé    Paris  en  fécondes 


noces. 


Voas  n'avez  pas  befoin  pour  cela  d'équi- 
per mille  Navires  ^  ny  d'armer  les  Grecs  en 
grand  nombre,  venez  fen lement  vous  me* 
me..  Vous  feriez  pourtant  en  droit  d'em- 
plover  la  force  uour  m'ôcer  d'ici  :  car  utu 
bomme  peuc  avec  iionneur  enucprendre  une 
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jQ^id  ,  ^md  avHs  nohis  tdem,  c  Pelopems  A" 
trcHS  ? 
Et  fi  non  ejfes  vir  mihi ,  frater  eras  ? 

Vît  precor  uxori ,  frater  fuccurrs  forori  : 

Inytant  officio  mmina  bina  tuo, 

Jiie  tihi   ^  Tyndarens ,  vit  a  gravis  auUor  &" 

annis  y 
»    Tradidit  :  arbitrium  fieptis  h  ah  ébat  avus. 

At  pater  ty<£acid(€  promïferat  infcius  a5ii. 

Fins  quo  ,  qui  prier  efi  ordine  ,  pojfet  a^ 

VHS,     ^    . 

Cttm  îibi  rinbebam  >    nulli    meâ    tada  nocffm 
bat  : 
Si  jnngar  Pyrrho  ,  tu  mihi  Ufus  eris, 

Mt  pater  ignofc et  noflro  Ademlans  amori. 

Succubmt  telispr£petis  ipfe  T)eî, 

jQuem   fihi  perm'ifit  ,  genero  permittet  amO" 
rem, 
Proderit  exemplo  mater  amata  fuo, 

Th  rmhi  y  qmd  mat  ri  pater  ,  es  :  quas  egera^ 
olim 
Dardi,m'ms partes  advena  ,  Pyrrhus  agttù 

llle  iictt  patriis  fi^ie  fine  fuperbiat  aEiis  ; 

c    Velopeitis  Anens.    Agamer^non    5c    Menclas  ti- 
loicnt  leur  origine  d'Atrce  &.  de  Pclops. 
à    J>ttdnriHi.    TyndAïc  étoit   j^raud-peie  d'Hc- 
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rude  Guerre  pour  les  inceiêcs  de  fa  Fem- 
mc.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  notre 
Maifon  en  la  peufonnc  d'Acrée  nôtre  ayeul. 
D'ailleurs  ,  quand  vous  ne  feriez  pas  mon 
Mari  ,  vous  eues  mon  Frerc.  Fuis  donc 
que  vous  êtes  mon  Frère  de  mon  Mari ,  fe-  • 
courez  -  moy  je  vous  prie  comme  vôtre 
Femme  Ôc  vôtre  Sœur.  Vous  y  êtes  puif- 
famment  obligé  par  ces  deux  noms.  Tyn- 
darée  mon  grand  Père,  qui  eft  un  Homme 
vénérable  par  fes  mœurs  &  par  fon  âge 
m'a  donné  à  vous  ,  Ôc  comme  je  fuis  fa  pe- 
tite Fille  ,  il  en  avoic  le  pouvoir.  Cepen- 
dant mon  Père  qui  ne  fçavoit  pas  fon  en- 
gagement m'âvoic  promife  à  Pyrrhus  en  ma- 
^riage.  Un  grand  Pefc  qui  eft  le  premier 
dans  l'ordre  de  la  nature  doit  bien  être 
préféré. 

Loifque  je  vous  époufay  ,  cet  Himen  ne 
jFaifoit  tort  à  perfonne  ,  mais  il  j'époufois 
Pyrrhus  je  vous  ferois  une  injure.  Menelas 
mon  Père  fera  fans  doute  indulgent  à  nôtre 
Amour  ,  lui  qui  a  fuccombé  aux  traits  A- 
moureux.  Pourroit-il  defaprouver  cette  paf- 
fîon  en  fon  Gendre  ,  après  en  avoir  (enti 
lui-même  les  tranfports  ?  ne  craignez  donc 
rien  de  fon  côté  ,  puifqu'il  a  aimé  paflion- 
nément  ma  Mère.  Vous  êtes  à  mon  égard 
ce  qu'étoic  mon  Père  envers  elle  j  Se  Pyr- 
rhus fait  aujourd'hui  ce  que  Paris  a  fait 
autrefois».  Mon  Ravilfeur  £e  vante  fans  cef- 
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Et  tH  qiidt  referai  alla  farentis  habcs, 
Tantdides    omnçs    ipfkr/iqHe    regehM    Achil- 

Hicpars  mili^tUy  dnx  erat  ills  âncum, 
TU  qHoqne  habss  froavHm  Pelopern  Peloplfc^Hc  ''\ 
parcmetfi  : 

Si  rnelius  mtmsres ,  à  fève  quimus  eris^ 
j^ec  'virtute  car  es  :  a-nn^  invidiofa  tuLJïi, 

Ssd  tu  quid  ficeres  >  inÂiùt  ilU  pater^ 
jMAteria.  vellcm  fortis  meliore  fitijps  : 

JSTon  leEt>i  efi  ,  operi  fed  data  caufd  tm^ 

Jianc  tamen  implefii  ;  jnguloque   c   z/£gyjihiés 
/*Derio 

TeH^a  cruentavit ,  qpi<z  pater  ante  tuuf, 

lacrepat  zy^acides ,  landcynque  in  crimina  vtr^ 
tir. 
Et  tamen  afpeEiits  fujimet  iîle  rneos, 

Rumpor  j  &  or-a  mihï  pariter  cum  mente  tu-- 

înefcunt  : 
Pecloraque  inclujis  ignihtts  ufla  dolent, 

Hermione  corarn  quicqaamne  ohjecit  Orefli  ? 

T^c  mihifunt  vires  j  ne  c  feras  enfis  adefl, 

c    JEiyflui.  E gifle  tua  Agamemnon  pour  cpoUTcr 
Clitcmncilie  fa  femme. 


Il 
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fe  des  belles  aâ:ions  de  Ton  Peie  ,  ne  pou- 
vez-vous  pas  aufli  raconter  celles  du  vôrue? 
Aeamemnon  ctoic  Geiicral  de  tous  les  Grecs 
êc  même  d'Achille  :  ccluy-cy  ne  comrnan- 
doic  qae  fa  Bneade  ,  mais  l'autre  écoic 
Commandanc  en  chef  de  cous  les  Omciers 
de  l'Armée.  Vous  pouvez  aulTi  compter 
parmy  vos  Ancêtres  Peiops  Sc  Tantale  ;  &C 
remontant  à  votre  origine  vous  êtes  le  cin- 
quième defcendant  de  3upicer. 

D'ailleurs  vous  êtes  vaillant  ,  &  fi  on 
vous  a  reproché  d'être  le  meurtrier  de  vô- 
tre Mère  ,  vous  ne  pouviez  pas  vous  en 
difpenfer  ,  puirqu'ellc  avoic  égo^'gé  vocre 
Père  par  crahifon.  Jaurois  bien  fouhaité 
que  vôtre  valeur  eût  été  misu'  employée  ^ 
mais  cela  n'a  pas  dépendu  de  vous,  &  l'oc- 
C-sfiôfi  qui  'atik  préi^ncée  vous  y  a  violemw 
ment  forcé.  Le  meurtre  de  vôtre  Mère 
fut  accompagné  de  celuy  de  Tyefte  ,  dont  le 
iîmg  fut  répandu  dans  le  même  Palais  cù 
vôtre  Père  avoit  été  rné.  Pyrrhus  vous  re- 
proche cette  adion  ,  ÔC  la  fait  paifer  pour 
criminelle  ,  quoiqu'elle  foit  digne  de  louan- 
ge. Il  dit  ces  chofes  devant  mcy  dont  je  fuis 
outrée  d'indignation  ôc  enflammée  de  dou- 
leur jufqu'au  fond  du  cœur. 

Hé  quoy  l'on  dira  du  mal  d'Orefte  en 
prefence  d'Hermionc  ?  Helas  je  n'ay  point 
de  forces  ny  d'épée  pour  levanger,  je  ne 
puis  faire  autre  chofe  que  pleurer  ,  Ôc  ce 
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Flere  licet  certe  :  jiendo  diff-undimus  iram'. 

Perque  finum  lacrymA  fluminis  inflar  eunt, 
Has  foi  as  habeo  femper^  fimperque  profitndo. 

Hument  inculte  fonte  perenne  gêna. 
Hoc  generii  fato  ,  qmd  mflros  errât  in  annos^ 

Tantalides  matres  aptarapinafumus. 
Jslon  ego  fumïnei  referam  mendacia    f  cygni  : 

Nec  querar  in  plumis  àelituiffe  lovem. 
^ua  duo  porreUus  longe  fréta  dtflinet  Ifihmos^ 

Vecia  peregrinis  g  Hippodamia  rôtis, 
Cajlori  \x   AmycUo  &  AmycUo  Polluci 

'J^ddita  i  Aiopfopia  7ar?aris  urbe  foror^ 
Tanaris^Iddo  trans  dcjuor  ah  hofpite  rapt  a  , 

Argolicasprofe 'vertitin  arma  manus, 
Vix  equidem  memini  ;  memini  tamen,  omnia  lit" 

Omnia  folUcitiplena  timoris  erant.         Ipns, 
Tlehat  avus,  Phœheqne  foror^fratrefque  (remdli: 

Orahatfuptros  Lcda  ,  fuumque  lovem, 
Jpfa  ego  non  longos  etiam  nunc  fcijfa  capillos 

Clarnahamy  Sine  me  ,  me  fine,  mater,  ahis  ? 
^am  conjux  aberat,  ne  non  Pelopéia  credary 

Ecce   K  JSfeoptolerno  prizda  parât  a  fm, 
Pelides  ntinam  vitaffet  Apollinis  areus  L 

Damnaret  natifaSiaprotervapater, 

f    'Blumïnci  Cioni,    lupitet  fe  transforma  en  Cignc 
pour  t'aniour  de  Leda  &  il  en  conçût  Helcnc. 
^g    HtPpodim.a.   Elle  devint  femme  de  Ptlcps  après 
avoir  été  vaincue  à  la  courfe  des  chariots. 

h  AmyctAc.  Caftor  &  Poilu X  demcuroient  ordinai- 
rement dans  la  Ville  d'Amycle  en  Laconie, 

i  Mûpfopix  urbe.  Ovide  donne  ce  nom  à  la  Ville 
d' Athènes  à  caufe  d'nn  homme  ajjcllc  Mopte  qui  s'écoit 
puilVammcnt  établi  dans  l'Attique. 

K  ^eoptoUmo.  Ce  nom  fut  donné,  à  Pyiilius  fil« 
d'Achille, 
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n'eft  que  par  mes  larmes  que  ma  colère  s'é- 
panche ;  elles  couknc  de  mes  yeux  comme 
im  ruilTeau.  Elles  font  toujours  mes  feules 
compagnes  5  &:  j'en  ycrfe  à  tout  moment; 
mon  vifaç^e  que  je  neeligc  en  eft  fans  celfe 
arroie.    je  ne  luis  pas  la  première  de  nocre 
Maifon  qui   nar  un  caprice  du  deflin  fuis  la 
proyc   d'un  Raviffeur.    Il    n'eft  pas   bcfoin 
que  je   rapporte  le  déguifement  de  3upiter 
en  Cigne  ni  l'enlèvement  d'Hippodamiedans 
l'ifthme  des  Achaiens.  Tbefée  enleva  Hélè- 
ne ,  ôc  après  Tavoir  tenue  dans  Athènes  ,  il 
la  rendit  à  fes  frères  Caftor  ôc  Pollux.   En- 
fuite  Paris  vint  dans  Mycenes  ^  d'où  il  la  me- 
na par  Mer  à  Troye,  ce  qui  lui  attira  les  ar- 
mes des  Grecs, 

A    peine  puis  -  je  m'en  fouvenir  :  je  me 
Souviens  néanmoins   que  route  la  Ville  de 
Mycenes  étoic  dans  les  pleurs  ôc  dans  une 
crainte  accompagnée  d'inquietude.Mon  grand- 
Pere,  ma  Sœur,  ôC  mes    deux  Frères  ju- 
meaux croient  en  larmes  j  &  Lcda  prioit  les 
Dieux  5  mais  particulièrement  Jupiter.  Pour 
moy  je  m'arrachois  les  cheveux  criant  fans 
celfe  ,  ma  Mère  3  ma  chère  Mère  vous  vous 
en  allez  fans  moy.    Menelas  mon  Père  étoic 
abfent.  Mais  pour  marque  que  je  fuis  de  la 
Race  de  Pelops  ^  vous  voyez  que  je  fuis 
maintenant  la   proye  de  Neoptoleme.    Plût 
aux  Dieux  qu'Achille  eût  évité  les  flèches 
mortelles  d'Apollon  ?  il   condamneroit  les 
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Nec  quondam  flacHÏt  ,  nec  nunc  fUcmjfet  A- 
chilliy 
u4hdit^a  vidtmm  con'pge  flerc  virum, 

jQu£  mea  celefies  injuria  fecit  inicjuos  ? 

jQuod  mihi  v£  miferafidus  obejfe  querar  ? 

Parva  mea  fine  matre  fni  j  pater  arma  fere^ 
bat  : 
Et^  dno  cPtm  vivant ,  orha  dmhas  erarn. 

Non  tthi  hlanditioi  primis  ^  mea  mater  ,  in  an' 
nis 
Incerto  di^as  ore  puelîa  tptli^ 

Non  ego  captavi  hrevihns  tua  colla  lacertis  i 

l\lec  grernio  fedi  farc'ma  grata  tuo. 
Non  cultits  tibi  cura  mei  :  nec  pa^a  rnarito 
Intravi    thalamos  ,     matre   parante  ,    nom 
vos, 
obvia   prodieram   rednci  tibi     j     ver  a  fate^ 
boK: 
Nec  faciès  nobis  nota  parerais  erat, 
Te  tarnen  ejfe  Helenen   ,  qnod  eras  pulcherri" 
ma  y  fenfi^ 
Ipfa  re(\u\rebasy  c\ua  tibi  naîa  foret, 
fars    hdc    una  miki   conjux    bene  cejfit  Ore^ 
fies  : 
Is  cimcjue,  ni  pro  fe pugnet ,  ademptus  erit^ 
Pyrrhtis  habet  raptarn    rediice  &  viÛore  pa^ 
rente  \ 
Ainneris  hoc  nobïs  dirnta  Troja  dédit. 
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mipoitemens  ôc  la  violence  de  fon_Fils  : 
te  giand  Homme  n'a  jamais  approuvé  ôC 
n'appiouveroic  pas  aujourd'hui  qu'un  Mari 
privé  de  fi  Fetnme  par  un  Ravillbur  pleuràc 
ù  léparation. 

En  qaoy  ay-je  offenfé  les  Dieux  pour 
m'êrre  attire  leur  colère  ?  de  quelle  étoille 
me  plaindray.'jC  dans  ia  mifere  où  je  fais  > 
Je  me  vis  privée  de  ma  Meie  dans  mon  en- 
fance ?  ôc  mon  Père  nous  quiccam:  alors 
pour  s'en  aller  à  T Armée  je  devms  con-u-ne 
Orpheline.  }e  ne  vous  ay  jamais  carelfée  , 
ma  chère  Mère,  tandis  que  je  begayoïs  dans 
les  premières  années  de  mon  bas- âge.  Je  ne 
vous  ay  point  embralfée  avec  mes  petits 
bras  ;  ôc  vous  n'avez  pas  çu  le  plaifîr  de 
me  tenir  fur  vos  genoux.  Vous  n'avez  pas 
eu  k- peine  de  m'éiever  ,  ni  de  préparer  Tap- 
parcemenc  qui  nous  écoic  deftiné  à  mon  Ma- 
ri &  à  moy.    , 

Lorfque  vous  revîntes  de  Troye,  j'allay 
au  devant  de  vous ,  fans  que  je  vous  rc- 
connufife;  je  jugeay  pourtant  que  vous  é- 
tiez  Hélène ,  à  voir  feulement  vorre  beau- 
té. Et  vous  de  vôtre  cô:é  vous  demandiez 
qui  éroic  votre  Fille.  Le  feul  bonheur  que 
j'ay  eu ,  c'eft  d'avoir  époufé  Orefte.  Mais 
s'il  ne  fe  tivfnt  fur  fes  gardes  on  fe  défera 
de  lui.  Mon  Père  n'efl:  pas  plûcôc  revenu 
Vainqueur  de  Troye,  que  Pyrrhus  m'a  en- 
'  levée.  Aiiifî  j'ay  trouvé  mon  malheur  dans 
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Cum  tamen  alms  equis  Titan  radiantibHs  wftatl 

Perfrmr  infelix  liberiore  malo. 
Nox  uhi  me  thalamis  uluUntem  &  ^cerha  g€« 
mentem 

Condidity  m  mœftofrocuhmque  toro  ; 

Trojomno  lacrymis  bchU  fnnguntur  obortis  : 
Quaque  licet  fugio  ,  fient  ab  hofie,  virurn^ 

Sdtpe  malis  Hupeo  j  rerumque  oblita  locique 
Iffnara  tetigi  Scyria  membra  manu, 

Vtque  nefa^  fi'^fiy  w?^/^  corpora  ta^a  rdinquo  : 
Et  mihipollutas  credor  habere  manus, 

Sdpe  Neeptolemi  pro  nomint^  nomen  Oreflx 
Exît  :  &  errorem  vocis  ,  ut  omeriy  amo, 

^ er  genus  infdïx  juro,  generifque  parenttm^ 
Qui  fréta  ,  qui  terras ^  qui  fiia  régna  quatit  i 

Fer  patris  ojfa  tui ,  fatrm  mihi  ;  qu&  tihi  de^ 
hent  ; 
QmdÇe  fiib  tumulo  fortiter  utta^acefjt  : 

jiut  ego  pr^rnoriar  ,  primo  que  extinguar  in    <e- 

jiiit  ego  ^  TantalidéL  Tantalis  uxor  ero^ 


1    TantalidA  Tantalis.    Hermione  aufll-bien  qu'û- 
rcfte  tii'Qient  leur  origine  de  Totale. 


la 
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la  dellrudioii  de  cette  Ville.  Je  me  fens 
moins  malheureufe  en  plein  jour  j  mais 
pendant  la  nuit  quand  je  me  retire  dan^ 
•mon  appartement  je  ne  fais  que  crier  & 
gémir  ,  &  je  me  couche  dans  mon  lit  ac- 
cablée de  triftclfe  :  les  larmes  me  tiennent 
lieu  de  fommeil  ,  &:  je  m'enfuis  de  Pyrrhus 
autant  que  je  puis  ,  comme  de  mon  plus 
grand    ennemi. 

Je  fuis    quelquefois  Ci  étourdie  de    mon 
malheur,  qu'oubliant  mon    miferâble   étar. 
Se  le  lieu  de  ma  captivité,  je  touche  Pyrrhus 
fans  y  penfer.    Mais  je  ne  m'apperçois  pas 
plutôt  de  mon  erreur  que  je  retire  ira  main  ; 
&  je  m'imagine  qu'elle  en   eft  fouillée.    Le 
nom    d'Orefte    m'échappe    fou  vent    de     la 
bouche  quand  je  veux  nommer  Pyrrhus,  ôc 
je  tiens  à  bon  augure  que  ma  langue  fe  trom- 
pe ainfî.  Je   vous  conjure  donc  ,  Pyrrhus  , 
par  Tinfortunée  Maifon  de  Tantale  qui  tire 
Ton  origine  de  ]upiter,je  vous  en  fupplie  en- 
core par  les  os  de  vôtre  Père  mon  Oncle  qui 
vous  doit  entièrement  le  repos  dont  il  jouïc 
dans  le  Tombeau  depuis  que  vous  avez  eu 
le  courage  de  vanger  fa  mort  ,  je  vous  con- 
jure par  ces  chofesde  vous  fouvenir  que  je 
!  mourray  jeune  ,  fi  je  n'ay  Orefte  pour  mon 
feui  Mari.  s 
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^ejmeir^  Herculi. 

[l^tnlor  a  Oechaliam  titulis   accu 
dere  veftris: 
Vi^orem  vi^^z  fuccuhuijfe  queror, 
^Fama  Pelafgiadas  fubito  pervenit  in 
urbes 

Decolor^^  f^^i^  inficianda  tuis  ; 
J^em  nmq^^rn  Juno ,  feriefqne  immenfa  Um 
horurn 

Fregerit  ;  huic  lolen  impofmjfe  jugum. 
Hoc  velit  b  EHryfthet46  ,   vdit  hoc  germant: 

Tonantis  \ 

a    GrAtulor  œch.tliam  ,  Oejanirc  File  d''Oinéc  R07' 
d'Etolie  félicite  Hercule  (on  Mari  fur  la  conciucce  d'E- 
calie  qui  étoit  une  Ville  en  Eubc'e. 

b   EuryfleHs,   C'eft  Euiiftee  gui  impof^  à  Hercule"* 
Ces  douze  uav^uz* 
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E  PI  T  RE    .IX. 

Dejmire  a  Hercule. 

E  me  réjotiis^  que  TEcalie  ait  ail-' 
gmenté  vos  triomphes  ,  mais 
j'aprens  •  avec  douleur  que  le 
Conquérant  eft  devenu  TEfclave 
de  fa  Conqnéce.  Le  bruit  s'en  efl  répandii 
par  toutes  les  Villes  de  la  Grèce  >  ce  qui 
itcrnit  tout  Téclat  de  vos  allions.  Efl-il 
poflible  qu'un  homme  qui  n*a  jamais  fuc» 
combe  aux  attaques  de  Junon  ,  ni  'i  une 
ilongue  fuite  de  travaux,  gemilTc  fous  le  joug 
ié'Iele  ?  ha  qu'Euriftée  ic  Junon  qui  vous 
'maltraite  en  marâtre  feront  tranfpjrtez  de 

G    ij 
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Ldtaque  fit  vit  a  lahe  nove.  ca  îua, 
JÎt  non  ille  velit ,   cui  nox  (  fi  creditur  )  «- 

jt^on   tanti  j   ut  ta.ntus  conciperêre,  fuit, 
Tlm  tibi  ,  quarn  ]uno  ,   mcuît  Verjp^,  illa  pre- 
mendo 

Sufinlit  :   hac    humiU  fub  pede    colla    te^ 
net. 
K^Jplce  vindicibus  pacatum  viribm  orbem , 

^HA    latam    Nerens    csxulm    ambit    /;«-] 

Se  tibi  pax  terra  ,   tibi  fe  tuta  dqnora  dC" 
bent  : 

Implefii  mentis  Solts  utramque  domum. 

jQuod  te  laturum    efl  ,  calum  prior  ipfe  tu- 
liftî  : 

Hercule  fitppofito  fidera  fui  fit  Atlas, 

Qmd  nifi    notitia     efi    mifero    qu^fita  pudt 
ri  , 

Sf  maculas  turpi  faBa  prior  a  nota  /* 

Tene  ferunt    geminos  prefftffe    tenaciter 
gués, 

Cùm    tencr    in    cunù    jam    love   digm 
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joye  quand  Us  apprendront  que  vôtre  gloi- 
re eft  flétrie  par  ces  Amours. 

Vous  n'éces  pas  cet  Hercule  qui  devant 
être  Héros  ,  avez  fait  pafler  à  Jupiter 
plus  d'une  nuit  pour  vous  concevoir,  s'il 
eft  vray  qu'on  le  doive  croire.  Ha  je  vois 
bien  que  Venus  vous  a  fait  plus  de  iTial 
que  3'^^ non.  Celle- c y  vous  a  élevé  en  vou- 
lant vous  opprimer  ,  &  l'autre  vous  tienc 
fous  fes  pieds.  Faites  rtflexion  que  le  mon- 
de jouît  d'un  profond  repos  par  vôtre  va- 
leur 5  loifque  yp3i\s  avez  exterminé  dans 
tout  l'Univers  les  Monftres  &  les  Tyrans 
qui  le  defoloient. 

La  Terre  &  la  Mer  vous  doivent  la 
Paix  ,  &  il  n'y  a  point  de  Nation  fous  le 
Soleil  qui  ne  vous  foit  redevable  -,  vous 
avez  porté  le  Ciel  qui  vous  doit  porter 
11p.  jour  vous-même  ,  ôc  vous  l'avez  foû- 
tenu  fur  vos  épaules  auffi-bien  qu'Atlas. 
Mais  ces  grandes  chofes  ne  vous  fervi- 
ront  qu'à  rendre  vôtre  infamie  plus  écla- 
tante ,  (i  vous  flétrilfez  vos  premières  a- 
6l:ions  par  une  paflion  fi  balTe.  Eft-ce  vous 
qui  dans  le  Berceau  avez  écrafé  deux  Ser- 
pci  s  avec  vos  mains  ?  vous  méritiez  bien 
alors  d  écre  appelle  fils  de  Jupiter. 

Vous  avez  bien  commencé  ,  mais  vous 
n'avez  pas  fini  de  même.  Car  ce  que  vous 
venez  de  faire  ne  répond  pas  à  ces  beaux 
commencemens  y  ôc    maintenant  que   vous 
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Capifii  melim  ,    quam    définis,     ultim^t  prim 
mis  , 

Cedmt  :  dijfimiles  hic  vïr  &  ille  puer. 
Quem  non  mille  fera  ,  ^nem  non  c  Stheneleim 
hoftisy 
Nonpoîuit  funo  vîncere  3  vincit  Amor, 
At  bene  nupta  feror  •  ^«;^  nornincr  Herculià 
uxor  : 
Sitc^ue  focer  ,     rApidis    qui  tônat  aîtm  e. 
quis, 
.QHam  malc  inaquales  veniant  ad  aratra  JH- 
vend  y 
Tlim  premitHr    magno   conjHge  nupta  minor. 
Mon  honor  eft  y  fed  onm  y  fpeaes  Ufura  feren- 
tem  : 
Si  qpia  volss  apte  nuhere ,  nube  pari. 
Vît  mïhi  femptr  a'hefi  j  (^  conjuge  notior  hoj 
pes 
Jidonflretqm     terribiles   perfequiturque    fi 
ras, 
Jpfa  domo  viduay  votis  opérât  a  pudidsy 

Torqueor  j  infe§îo  ne  vir  ab  hofle  &adat, 
Jnter  ferpemes  aprofque  avidofque  ieones 

laliory  &  e fur  os  terna  per  or  a  vanes, 
tJ^Ie  pecudumjibr^  ,  fifmdacr^que  inamafim- 

m   y 

Ommaque  arc  an  a  noBe  pet  if  a  movent, 
AhCHpor  infelix  incerta  murmnra  fawA  : 


c    Steneîeïus    hofîts ,    Le  Roy  luriflee    dont  uoo| 
menons  4c  parler  étoit  âls  de  ^il^eiicias. 


^ 
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êtes  un  Homme  formé  ,  vous  perdez  toute 
la  gloire  que  vous  avez  acquife  dans  vô- 
tre jeuneire.  Celuy  qui  n'avoit  pu  écrc  fur- 
monté  par  mille  Bêtes  féroces  ,  ni  par  Eu- 
ryftée  fon  Ennemi,  ni  même  par  Junon;,  ert: 
aujourd'huy  fous  le  joug  de  l'Amour.  Ce- 
pendant je  pafTe  dans  le  Monde  pour  la  Fem- 
me légitime  d'Hercule  ,  de  j'ay  l'honneur 
d'être  belle-Fille  de  ]upiter.  L'inegalicé 
qui  fe  rencontre  entre  le  Mari  8c  la  Femme 
peut  juftement  être  comparée  à  deux  Tau- 
reaux inégaux  qui  font  attelez  enfemble. 
Les  Mariages  mal  alFortis  font  plus  oné- 
reux qu'honnorables,&  ils  n'ont  qu'un  faux 
éclat.  Si  vous  voulez  vous  bien  marier^époii- 
fez  vôtre  pareille, 

w  Mon  Mari  eft  toujours  éloigné  de  moy  , 
Se  je  n'ay  pas  plus  de  commerce  avec  lu  y 
qu'avec  un  Etranger.  Il  eft  fans  celfe  à  la 
pourfuite  des  Monftres  ôt  des  Bêtes  féro- 
ces 5  &  moy  je  me  ronge  de  chagrin  tou- 
te feule  dans  ma  Maifon  où  je  fais  des 
vœux  en  honnête  Femme  pour  la  profpe- 
rité  de  mon  Mari.  ]e  m'imagine  que  je  fuis 
parmi  des  Scrpens ,  parmi  des  Sangliers ,  ôc 
parmi  des  Lions ,  &  je  m'imagine  que  des 
Chiens  s'acharnent  fur  vôtre  corps.  Les 
entrailles  des  vidimes  Sc  les  figures  affreu- 
fes  que  les  fonges  me  reprefentent  pen- 
dant la  nuit  me  caufent  une  grande  émo- 
tion. Mon  malheur  me  porte  à  écouter  les 
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Spec^ue  tirnor  dnhia,  jpefqiie  timoré  cadit, 
Aiater  aheft  •  cjnentnrqtîe  'Deo  placmffe  potenti, 

Nec  pat er'^ Amphitryon ynec puer  HjUhs  adeft^ 
zArhiter  EuryHhem  tr^  Innonis  imquA 

S^ntitur  nobis  iraque  longa  ^^^e. 
H^c  rnihi  ferre  par  Hrn  eft  :  peregrtnos  addis  amêm 

Et  rnMSr  de  te  cjudibet  ejje potefl,  [>'e/i 

JSlon  ego^  parthemis  terneratarn  vallibusAtigeny 

N^c  referam  partî4<f,  ^  Ormeni  nyynpha^tuos^ 
^ontibi  crimen  erum  g  Thcutrantia  tkrbaforom    ■ 

Quarum  de  populo  nulla  reUï^a  tibi,         [resi 
Z^na  recens  crimen pr^fertur  adultéra  r.çhis  ; 

XJnde  ego'fiim  ^  Lyd,o  faBa  fjoverca  Lawo, 
J^d-andros^  toties  cjhî  terris  errât  in  tfdem^ 

^Qni  h^pfiu  in  fe  fdpe  r  et  or  quel  aquoi  ; 
Vidit  in  Herculeo  fttfpenfa  momlia  collo  j 

Jlloy  cm  c<du?nfardna  parva  fitit . 
J^on  pu dtiiî  fortes  aura  cohihere  lacertos^. 

Et  folidis  oemmai  appofuijfe  taris, 
]^empe  fuh  his  anirnarn  '^pefiis  Nemeêa  lacertts 

Bdidit  :  pmdei  hmnerm  tegrnina  Uvh^  habet^. 


à  Jmph'rtr'ron  ,  Hillus.  Le  premier  étoit  Maii 
d'Akmene,  6c  l'autre  étoit  fort  aime  d'Hercule. 

e  Pa.rthen'U$  valiibus,  Le  Mont  de  Parthene  efl 
dans  l'Arradie. 

f  Ormeni  Nympha.  Cette  N^'mphe  fille  d'Ormene 
s'appciloit  ArtidaiTiie. 

g  Theuir.mtiit  tnrhn  forores.  Ces  PrincefTes  étoienc 
Elles  de  Teutras  Ro;--  de  Myfie. 

h  Lydo  La)?io.  Ce  Lamus  étoit  fils  d'Hercule  & 
d'Omphale  née  en  Lydie. 

i  Ihjiis  T^nm&x.  Le  lion  de  Nemée  dont  Hercule 
{oitoitla.peaaXui:rcsépaulç5,H.t  de  ^r^^ài  ra^vaiies. 
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bruits  incertains  qui  fe  répandent  ,  ôc  mon 
efprit  flotte  inceiramment  entre  l^efpeLance  dc 
lia  crainte. 

Alcmenc    cft:   abfente  ,    &  elle  fe  plaine 
d'avoir-  donné   de   l'Amour  à   ]  ipiter.    Ain- 
phitrion  Ôc  HiUus  font  aufli  abfens.  Eui- 
iléc  qui    tfl  le  Min^ftre  de  ]wnon  me    faic 
fencir    la  colère  de  cetce   Déeire  auflj   long- 
tems   qu'à  vous  même  ,  mais  je   (ouffrirois 
aifément   ces    chofcs  fans  vos  nouvelles  A- 
mours   pour  une  Etrangère  ,  <&:  Ci  vous  n'é- 
tiez  d'une  humeur  à  erre  l'Amant  de  tou- 
tes les  Femmes.    La  Vallée  de  Parthene  vous 
a  vu  dans   un  Commerce  amoureux  avec  la 
Nymphe  Auge  ,  &c   vous  avez  eu  des  En- 
fans  de   la    Fille  d'Ormenc.  ]e  ne  vous  re- 
proche  point  Comme  un  crime  d'avoir  aimé 
en  Myfie  plufieurs  Filles  qui  écoienr.  Sœursj. 
mais    vous    me  pa^oiffez  criminel  dans  vô- 
tre paiîion  rccenre    pour  Ouiphale  où  vous 
me  rendez  Marâtre  dcLamiis.    Le  Méandre 
dont  le  cours  ferpence  en  pkifieurs  endroits 
dans  une  même   Contrée ,  &c  dont  les  eaux 
femblent  revenir  &  remonter  vers  leur  four- 
ce ,  ce  Fleuve  â  vu  plufie-jrs  fois  Hercule 
avec  des    colliers   à  fon    cou   fur  lequel  il 
«voit  porté  le  Ciel  fans  peine  :  cet  Homme 
n'a  pas  eu    honte  de  mettre  des   brafifelcts 
d'or  ôc    des   pierreries    à  fes  gros  bras  qui 
av oient   terraiTé   le  Lion  de    Neniée.  donc  il 
porte  encore  la  peau  en  écharpe.  Vous  n'a- 

a  V 
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jinfui  es  hirfutos  rnitra  redimtre  capiiios  : 

^ptlor  Herculs(ZpopHlHi  alba  coma, 
J^ec  te  ^  AidioniéL^  lafciva  amore  puelU  y 

lncini>i  zj>na  dedecutjfeputa^  / 
]Slon  tibi  fticcHrrit  ^  crnài  Diomedis  imago^, 

Efferm  loumana  qpti  dape  pavit  equas  / 
Si  te  vidijfet  cuit  h  ^^  Bufiris  m  ifto  ; 

Hhic  v^Uor  vi5lo  nernpe  pudgndm  erof, 
Detrahat  n  Antdtu  daro  redimictda  colh  j 

Ns  pigeât  rnolli  fucciihmjje  viro^ 
Jnter  lomacas  caUthimt  tenuiJfepHelUs 

Diceris  ^  &  domina  pertimmjfe  mina^, 
I^on  fugiSy  uéicide,  viÛricem  mille  lahorum 

Rafihbus  caUthis  impofuïjfe  manum  ? 
Craffkcjue  robufto  dedncts  polUce  fila^ 

fJE<jnaque  forma fd  penfa  rependis  hera  ? 
^h  quoties^digitis  dnm  torques  ftamin a  ditris, 

Pravalida  fufes  cornminuere  m  anus, 
[  Crederis  ^  infelix ,  fimic4    trer/tefaftué    ha^. 
benisy 

j^nte  pedes  domina pertimuiffe  minas,'] 
JEximiis  pompis  fraconiafitmma  triumpht 

FaBaqne  narraba^  dijfimulanda  tibi, 
Scilicet  irnmmes  elifis  faucibm  hydros 

K  Mocniê.  FuelU,  Ovide  parle  d'Omphale  de  Ly- 
âie  que  l'on  appelloit  aiiflTi  Meonje,  ^ 

\  Crudi  Diotneâts.  Q'tCc  Diomcoe  Ro/  de  Thra^ 
ce  qui  nouirifîoic  Tes  Chevaux   de  chair  humaine. 

m    Bufirti,  Koy  d'Egypte  qui  Lumoloir  des  hon> 

n  An^&us*  Ce  Géant  nls  Je  la  Terre  ttoit  invin- 
cible ^\.i\  cet  Elément,  de  foue  qu'il  fallut.  qu^Heicuk 
i'^ioufitlt  eu  i'ajLs:. 


''» 


HeroÏdes  d'Ovide>  Ep.IX.  15; 
vez  pas  iTiêmc  été  honteux  de  mettre  fur 
vôtre  tête  un  bonnet  à  la  Phrigienne  au  lieu 
de  porter  une  couronne  de  Peuplier  qui 
vous  auroit  été  mieux  fcante.  Et  pour  com- 
ble d'infamie, vous  vous  êtes  ceint  vous-iDe- 
me  de  la  ceinture  d\me  jeune  Fille. 

Ne  vous  reprefentez  -  vous  pas  le  cruel 
Diomede  qui  nourrilToit  Tes  Chevaux  de 
chair  humaine  |  (i  Bu  (iris  vous  eût  vu  en 
cet  équipage  ,  n'eût-il  pas  rougi  de  honte 
de  fe  voir  vaincu  par  un  Vainqueur  com- 
me vous  ?  Q^i'Antée  vous  ôte  votre  coU 
lier  afin  qu'il  n'ait  pas  regret  d'avoir  fuc- 
combc  fous  un  homme  fi  efféminé.  On  dit 
que  vous  tenez  à  la  main  de  petits  paniers 
parmi  des  Filles  ,  &  que  vous  craignez  les 
menaces  de  vôtre  MaitreiFc.  Ne  dcvriez-vous 
pas  éviter  de  porter  ces  paniers  dans  vos 
mains  qui  ont  été  Ci  vidfeorieufes  en  mille 
travaux  ?  vôtre  pouce  ,  ce  pouce  fl  fort  s'oc- 
cupe donc  à  filer  avec  vôtre  belle  Maîtreiîè? 
ha  combien  de  fois  avez- vous  rompu  de 
fufeaux   avec  vos  mains  trop  robuftes  .<* 

Ha  miferable  que  vous  êtes  I  on  dit  que 
la  crainte  d'être  battu  vous  faifoit  tenir 
aux  pieds  de  cette  Dame  ,  Se  que  vous 
trembliez  à  fes  menaces  :  vous  lui  racon- 
tiez avec  cmphnfe  vos  Vidloires  mémora- 
bles dont  vous  ne  deviez  pas  lui  parler, 
Xes  effroyables  Serpens  qui  s'étoient  en- 
tortillez autour  de   vos  nuins  ôc  que  vous 
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Infarii  cm  cnnvs  i'rJVplHiJfe  manum  ? 
Vt  Tegeêm  afer   cuprcjjlfero  Erj??ia>':îhd 

Inciibet  5  &  vafto  po/jdere  Udat  humum  ? 
^Shn  ttbi  Thretciii  affxa  fcnatibm  or  a  y 

Non    homïmim   pi-fignes    cade    tacentur    e- 

Prod'tçinmque    triplex  ,,  arrnenti  àives    Jbe- 
ri 
Q   Geryones.'y  qnamvii   in    tribm    unus   e^ 
rat  / 
T?7aue  carics  totldem  trtmco  digeUta  tnb  uno 
Cerbcrus    ,    rmplicitis    angue.    minante    CO'* 

mvi  ? 

jQu&que    redHndahM   fœcundo     vulnere    ftr-^ 
pens 
Teniliâ  ,  &  dumnu  dives  ab  ipfa  fitis  r 
^Quique  ir/ter  Uvumque  latiu  UvHmque  lacer^ 
îum 
VrAgravt  comprejfa  fauce  pependit  onm  ?. 
Mt    mde   copfifmn  pedibpii  formaque   bmiem-* 
bri 
Pulfitm     Thejfalicls     agmen    equeflre.    ju^ 

Hac  tu  si donio  potes  ivjîgnittis  amiUn 

Dicere  /  noj-i  cptltH  lmgna  retenta  filet  ? 
Se  qi-ioi^jie  N/mphji  tui$  ornavit  Jardanù  a^- 
mis  , 
'Et  tuiït  è  capta  not^,.  trophéta  vira, 
I-mir^c^^iolls  aniryios^  &  fortia  g^fla  recenfe , .   . 
.Qjiod  tu  r,6n  ejps  jure  ,  vir  lila  fuit, 
^  Cj[^7>'o;;^.C'':it  Gcijon  Roy  d'ETpai^ne.     . 
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même  éciafaces  dans  vôtre  Beixeau  curent 
parc  à  vôtre  recic  ,  auiri-bien  que  le  Sary- 
glier  de  la  Foreft  d'Erymance  que  vous  a- 
vez  renverfé  par  terre.  Vous  n'avez  pas 
oublié  la  dcfFaice  de  ce  Roy  de  Thrace  qiû 
attachoit  aux  murs  de  fon  Palais  les  têtes 
des  hommes  qu'il  faifoit  égorger  y  &  donc 
la  chair  fervoit  de  pâture  à  fes  Chevaux^ 
Le  Combat  de  Gerion  qui  avoir  trois  corps, 
Ôc  qui  étoic  un  Roy  puifTanc  en  Efpagne 
ne  fut  pas  fans  doute,  oublié  ,  non  plus  que 
Cerbère  ce  Chien  monftrueux  qiii  avoic 
trois  têtes  ,  &  qui  paroifToit  affreux  par 
les  Serpens  attachez  à  ion  poil.  Vous  avez 
aufli  fait  mention  de  l'Hydre  donc  les  tê- 
tes renaiiToient  à  m.efure  que  vous  les  cou- 
piez. Et  vous  avez  raconté,  l'avantage  que 
vous  remportâtes  fur  Antée  qui  étouffa  en 
l'air  entre  vos  mains.  Les  Centaures  que 
VXDUS  defEtes  dans  la  Thelfalie  tinrent  rang 
dans  vôtre  récit,  eux  qui  fe  confioienc  en 
leurs  forces  3  étant  demi- Hommes  &c  demi' 
Chevaux. 

Mais  ofiez-vous  raconter  ces  chofes  en 
habit  de  pourpre  de  Tyr  ?  cer  habillement: 
ne  devoit-il  pas  vous  fajre  garder  le  filen- 
-Ce  ?  la  Nymphe  Omphale  fe  couvroit  de  vos 
Armes  5  &  comme  elle  avoir  pris  vôtre 
cœur  ,  elle  portoic  auiîî  vos  T.rophs;eSo 
Eaices  maintenant  le  bnve  &  vantez  vô- 
fâ:fi-  Valeur,   Vous  êscs  indigne  d'être  hom»- 


>^ 
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^a  tarito  mlmr  es ,  quanto  te  ,  maxime  rf- 
rum  , 
.Quam  qnos  vicifti ,  vincere  m/i'}HS  eraf» 

Illi  procedit  rerum  menfura  tuarum. 

Cède  bonis  :  hdres  Undis  amicé.  tuét, 

Proh  pudor  !  hirfuti  coHas  exuta  îeonis 

Afpera,  îexerum  vellera  melle  latus  , 
Falleris  ,   (^  nefcis  :  non  funt  fpolia  ifia  îeo^ 

$ed  tua,  tfujue  feri  viBor  es  ;  illa  tuK 
Fœmina  tela  tulit  p  Lerndis  atra  venenis  , 

Ferre  gràv^m  lana  vix  fatis  apta  columi 

Jnftruxitque    mannm     ctava    domitrice    fera» 
Yv.m  : 
Vidit  &  in  fpecuîo  conjugis  arma  fui, 
Hac  tamen  andieram  :  licuit  non  credere  fa- 
méi. 
En  venir  ad  fenfus  mollis  ah  aure  dolor^ 
jinte    rneos    oculos    adducitHr      advena    peU 
lex  : 
Nec    mihi  ,     quA  patior ,   dijfimufare    li^ 
cet. 
Non   finis  averti   t  médium  captiva  per  ur» 
hem 
Invitis  oculis  afpicienda  vcnit». 

1^   LerttÂîs   Venms.    C'efl  l'Hydre  de  Lcrne, 
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me ,  &  Oiiiphale  Ta  paru.  Elle  eft  atitanc 
audclfus  de  vous  que  vous  l'étiez  autre- 
fois fur  tout  ce  que  vous  vainquiez.  C'e{t 
à  elle  qu'eft  due  la  gloire  de  vos  plus  bel- 
les adions.  Q_iittez  ces  marques  d'hon- 
neur aux  perfonncs  de  mérite ,  vôtre  Maî- 
trelTe  va  fuGceder  à  vôtre  réputation.  O 
quelle  honte  pour  vous  ?  On  a  vu  vôtre 
peau  de  Lion  lur  le  corps  d'une  jeune  Fem- 
me. Hercule  vous  vous  trompez  ,  ce  n'cft 
pas  là  ;  comme  vous  penfez  ,  la  dépouille 
du  Lion  de  Nemée%  mais  c'ed  la  vôtre  donc 
il  s'agit  :  car  fî  vous  avez  terralfé  cette  bê- 
te >^Omphale  vous  a  dompté.  Les  flèches- 
teintes  du  fang  de  l'Hydre  de  Lerne  ont 
été  entre  les  mains  de  vôtre  Maîtrefïe  qui 
peuvent  à  peine  foûtenir  fou  fufeau  Ôc  fa 
quenouille.  Bien  plus  elle  a  porté  la  maf- 
ftië  dont  vous  avez  terralfé  tant  de  Mon- 
ftres ,  ôc  elle  s'eft  regardée  au  miroir  re- 
vêtue  de  vos  Armes. 

J'avois  apris  par  la  Renommée  toutes  ces 
ehofes  que  je  ne  pouvois  pas  croire  > 
mais  après  les  avoir  entendues  j'ay  le 
chagrin  de  les  voir  moy-même.  Elle  vicnc 
cette  Rivale  étrangère  fe  prefenter  à  mes 
yeux  3  &:  je  ne  puis  plus  dillimuler  ce  que 
j'ay  fouffert  jufqu'à  prefent  j  vous  ne  vou- 
lez pas  qu'on  me  la  cache  ,  puifqu'on  la 
"^t  pafiTer  au  travers  de  la  Ville  ,  quoi- 
qu'on fçache    que  cette   Efclave   choquera 
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Nec  venit  incnltis  captarnm  more  capillis  , 

Fortunam  vnltus  fajfa  tegendo  fptos, 

IngreditHY  Utè  lato  fpeBahilis  ojtro  : 

.Qjialker  in    Phrygia  tu  quoqHe   cultus  e^ 
rai, 
T>at  vuUum  pcpulo  [Mime  fab    Hercule  vi- 
fh  : 
Oechaliam  vivo  ft Are  parente  putes,- 

Forjitan  &  ,  pulfa  t/£telide  De'ianeira, 
Nomme  depojîto  pelUcis^  uxor  erit  : 

Eurytidofque  Joies  ,  atqae  infant  uélcida 
Thrpia  famofm  corpora  junget  Hymev, 

dUens  fndïî  admonitu  ,  frigufque  peramhulat 
Artm  j 
JEt  jacet  in  gremio  langmda  faEla  manns, 

jMs  qtioque  curn  mult'is  ,  [eà  me  fine  crirmnt 

amafii  : 
Ne  pigeât ,  pugna  bis  tthi  eau  fa  fui, 

Cornua  fisns  Ugit  ripis  Achelous  in  udis^ 

Tfimcaque  lirnofa  tempora  merfît  aqua, 
Semivir  ocaibuit  In  letifero  Eveno 

Nejfis  ;  ^  infecit  fanguis  equinus  aqUAi, 

Sed  qmd  ego  h^c  refera  f  fcnbemi  nmicia  vf^- 
nit= 
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ma  vue  par  (a  prefence.  Elle  ne  vient  pas 
comiTie  les  Captives  avec  Tes  cheveux  né- 
gligez-^ &  le  vifage  couvert  d'un  voile 
pour  cacher  l'écat  de  fa  fortune  ,  mais  eU 
le  entre  brillante  d'or  comme  vous  étiez 
parmi  les  Phrigiens.  Elle  fe  montre  fière- 
ment devant  tout  le  monde  étant  vi6to- 
rieufe  d'Hercule  ;  ôc  l'on  eijt  dit  à  la 
voir  que  fon  Père  étoit  encore  en  vie ,  êc. 
que  la  Ville  d'Ecalie  étoit  aufli  floriirante 
qu'autrefois. 

Peut-écre  qu'Hercule  chalTera  Dejanira 
pour  époufer  cette  Enclave  qui  n'eft  à  pre- 
fent  que  fa  MàcreiTe  :  de  forte  qu'il  aura 
l'infamie  de  fe  marier  a'vec  Joie.  Mon  ef- 
prjt  s'égare  à  cette  penfée  ,  un  frilfon  par- 
court tout  mon  corps.  Vous  m'avez  ai- 
mée avec  plu  fleurs  autres ,  mais  au  moins 
c'a  été  fans  aime.  Vous  ne  devez  pets 
vous  en  repentir  ,  puifque  vous  avez  fait 
deux  Combats  pour  me  poffeder.  L'Achc- 
lois  ramalfa  dans  fes  eaux  fes  cornes  bri- 
fées  ,  &c  fe  cacha  dans  fa  bourbe  avec 
fon  front  écorné.  Nelfus  qui  étoit  demy- 
Homme  Se  demi- Cheval  fut  tué  à  grands 
coups  de  flèches  empoifonnées  du  fang 
de  l'Hydre  ,  ôc  les  eaux  en  furent  cnfan- 
glantées. 

Mais  pourquoy  dis- je  ces  chofes  ?  je 
viens  d'apprendre  comme  j'écrivois  cette 
Lectie  ,    que  mon  Mari  meure  empoifon- 
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Fama, ,  vimm  turjic£  tabe  perire  med, 

Hel  mihi  !  quidfeci  f  qito  me^faror  egit  amari" 
tem  /* 
Impia,  qntd  duhitas  DeUneira  mori  ? 

An  tHUi  in  média    conjux    lacerabitur  cj  Oe^ 
ta  .-? 
Tu  fcileris  tantï  caufafuperHes  eris  ? 

Si    quid    adhiic    habeo  fa^i  ,    cht  HercHÎis 

uxor 
Credar  ^  conjugït  mors  mïhipignus  erit, 

Tk  quoque  çogmfces  in  me  ,   Jlieleagre  ,  forO" 
rem. 
.  Impia  quid  duhitas  Déianeira  mori  f 

H$H  dévot  a  domns  !  folio  fedet  Agrius  alto  : 

Oenea  defertum  nuda  feneBa  premit. 

Exulat  igmtis  Tydeus  germantu  in  oris, 

Alterfatali  vivus  in  igné  fuit,     , 

Exegit  ferrumfua  per  prdcordia  mater, 

Impia  quid  duhitas   'Déianeira  mori  ? 
T)eprecor  hoc  unnm  ,    per  jura  facerrima  le^ 

m-, 

JSFe  videar  fatis  infidiata  tuis, 
X^effpis  y  ut  efl  avidnm  percHpfj  arundine  pe» 

Hic  y  dixit,  vires  fanguis  arnoris  h  ah  et, 
q    &ta.  Le  Mont  Eta  ca  Theflalie» 
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né  par  une  vcfte  que  je  liiy  ay  envo- 
yée. Ha  malheiueufe  qu'ay  -  je  fait  ?  A 
quelle  fureur  m'a  porté  l'Amour  ?  inhu- 
maine Dejanire  pourquoy  balances  -  tu  à 
mourir.  Hercule  Icra  donc  tourmenté  de 
poifon  fur  le  Mont  Eta  ,  &  tu  pourras 
lui  furvivre  apiés  Tavoir  fait  périr  fi  cruelle- 
ment ?  Qii'efl-ce  qui  me  refte  à  faire  dé- 
formais ?  me  pourray-je  dire  femme  d'Her- 
cule ?  je  ne  le  puis  témoigner  que  par  ma 
mort.  Et  vous  ,  Mcleagre ,  vous  connoi- 
trez  que  je  fuis  votre  Sœur  ,  ha  trop  in- 
'hLimainc  Dejanire  ,  pourquoy  balances-ta 
à  mourir  ?  ha  que  ma  Maifon  eft  malheu- 
reufe  ?  Agrius  s'eft  élevé  dans  nôtre  Trô- 
ne ,  Ôc  mou  Père  Oinée  qui  en  cfl  chaifé 
eft  accablé  de  vicilleffe.  Tydée  mon  frerc 
eft  errant  dans  des  Pays  inconnus  ,  5c 
Pautre  eft  vivant.  Ma  Mère  s'çft  pafTé  clic 
même  un  poignard  au  travers  du  corps. 
Inhumaine  Dejanire  pourquoy  balances-tu 
à  mourir  ? 

Ha  mon  cher  Mary  ,  je  vous  conjure 
par  les  droits  facrez  du  Mariage  de  ne  pas 
croire  que  j'aye  fongé  à  tendre  des  pièges 
à  vos  Amours. 

Le  Centaure  NefTus  qui  m*aimoit  fe  vo- 
yant prêt  d'expirer  d'un  coup  de  flèche 
qu'il  avoit  reçu  au  travers  du  corps  ,  me 
dit  que  fon  fang  avoit  la  vertu  d'exciter 
à  l'Amour  ;  c'cft  pourquoy  je  vous  ay   en- 
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iiltta  Neffeo  rmfi  tibt  texta  veneno, 

Impia  quid  dubitoi  Détarjeira  mort  / 
9ayique  vale  ,  Jeniorque  pater  3  germavaqm 
Gorge  ^ 
£t  patria,  &  patrUfrater  adempte  tm, 
Et  tu  lux  ocnlts  hodterna  mvijfimanofin'f, 
Virque  ,  (  fed  0  pojfis  !  )  &  puer  Hylle  > 
vale^ 
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voyé  une  vefte  frottée  du  fang  de  ce  Cen- 
taure. Inhumaine  Dejanire  ,  pourquoy  ba- 
lances-tu à  mourir  ?  Adieu  donc  mon  Frè- 
re ôc  ma  Sœur  Gorgé.  Adieu  ma  Patrie  , 
fldieu  mon  Frère  qui  ^n  êtes  abfent.  Ec 
toy;lumiere  qui  m'éclaires  je  te  va  quitter 
pour  toute  ma  vie  ,  au(îi-bicn  que  mon  Ma- 
li &  mon  fils  HiUus  à  qui  je  fouhaite  un 
heureux  deftin. 
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Ari^dne   Thefeo. 

Itius  inveni ,  qnam  te  ,  gems  om?îe 
ferarum  : 
Crédita  non  ulli ,  quam  tibi ,  pe» 
JUS  eram, 
Qh£  Icgis  y  ex  illo  ,  ThefeUj  tibi  littore  mitm 

tO  y 

Vnde  tnam  fine  me  vêla  tulere  ratem, 
Jn   quo  me  fomnufque  mens  maie  prodidit  ,  & 
tu 
Per  facinns  fomnis  infidiate  mets,' 
TcmpHs  erat  i  vitre  a  qm   primum  terra  pruim 
na 
Spargitur  ,    &   te^a  fronde  quermtur  am 
\         ves. 
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E  P  I  T  R  E      X. 

Ari^dne  à  ihefee. 

Ou  s  m'avez  paru  plus  inhumain 
que  les  Béces  les  plus  fauvagcs , 
6c  il  n'y  «en  a  point  de  (î  fé- 
roce donc  je  n'eulfe  été  trait céc 
moins  cruellement  que  de  vous,  ]e  vous 
écris  ces  reproches  dans  le  même  endroit 
où  vous  m'avez  laiirée  toute  feule  quand 
vous  vous  êtes  embarqué  fans  moy.  Le 
profond  fommeil  où  j'étois  contribua  à  me 
tromper  ,  &  vous  eûtes  la  méchanceté  de 
[n'abandonner  pendant  mon  fommeil.  C'étoit 
dans  le  tems  que  la  terre  eft  couverte  de 
elée    blanche  ,   &    que  les  oifcaux  corn- 
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Jncertum  vigilans  ,   k  fommo  languiday  movi 

Thefem  prenfuras  femifHp'ma  manus, 

J^hUhs  erat  :  referoque  rnanus  ,  iterumque  ru 
tentOy 

Perque  tomm  moveo  hrachia  :  nullus  erat, 
Excujfere  7netus  fomnum,  conterritafurgo  : 

AiemhraquefHnt  vîduo  fr£cipîtata  toro, 
protimis  adduEiis  fonuerunt  peciora  palmis  : 

Vtque  erat  è  fomno   turhida  ,    rapta  coma 

L>mA  fmt  :  fpsïkQ ,  jî  quid  ,  mfi  littora  ,  ccr^ 

jQuod  videant  aculi  ,  nil    nifi  îittHS  ,    ^4- 
bent, 

J^unc  hue ,  rjufjc  illuc  ^  &  utroque  fine  ordi^ 
ne  curroz 

Alt  a  puellares  tardât  arenapedes, 

Jnterea  toto  clamanti  littére  ,  Thefeu, 

Reddehant  nomen  concava  faxa  tuum  : 
Et  qmties  ego  te^  tôt  te  s   locus  ipfe  vocabat, 
Jpfe  locus  miferd  ferre  volebat  opem, 

Jldons  fuit  -^  apparent  frutices  in  vertice  rari  :    1 
JSFunc  fcopulus  raucis  pendet  adefus  aquis, 

Afcendo  ;  vires  animus  dabat  \  atque  ita   Util 
i/£quQra profpe^H  mctior  alta  meo, 

menccntl 


HeroÏdes  d'Ovihe  ,  Ep.  X.  lè^ 
mcnccnc  à  chanceu  fous  le  feuillage.  Je  me 
recueillay  à  demi  endormie  ,  &  voulant 
porter  la  main  fur  vous  ,  je  ne  fentis  ÔC 
ne  trouvay  rien.  ]'allongeay  le  bras  pour 
la  féconde  fois  ,  ôc  après  avoir  taté  en- 
core par  tous  les  endroits  du  lie ,  je  ne  trou- 
vay point  Theféc. 

La  crainte  me  réveilla  ,  je  me  levay  ef- 
frayée ,  de  je  fauray  brufquement  du  lit, 
aal£-t6t  je  me  frappay  la  poitrine  ;  &c  je 
m'arrachay  les  cheveux  qui  s'écoient  mêlez 
durant  le  fommeil.  La  Lune  éclairoit  alors, 
je  rcgarday  par  tout  le  rivage  ,  ôc  après 
avoir  jecté  les  yeux  décoré  ^  d  autre,  je 
ne  pus  rien  voir  que  le  rivage.  ]e  courus 
de  tous  côcvZ  toute  troublée,  ÔC  mes  pieds 
s'enfonc oient  dans  le  fable. 

Cependant  tout  le  rivage  retentiffoit  da 
nom  de  Thcfée  ,  ôc  les    Echos  repetoienc 
ce  nom.   Je    ne  vous  nommois   jamais    que 
ce  lieu  ne  vous  appeliàt  :  6^  même  il  fem- 
'  bloit  que    ce    Rivage  avoit  envie    de    me 
fecourir.    Il  y  avoit  là  autrefois  une  Mon- 
tajnc  où   l'on  voit  encore  au   fommet  quel- 
ques  Arbriiïeaux  plantez     loin  à  loin  ;  ce 
n'eft    maintenant     qu'un    Rocher    qui  s'a- 
vançant  dans  la  Mer    efl:  rongé  en  bas  par 
,lcs  vagues.   Je  montay  fur  cette  Eminence, 
imon    courage    augmenta    mes    forces  ,   ôc 
quand   je  fus  là  je  jettay   mes  regards  bien 
avant    dans  la  Mer.     J'apperçûs  de  là   vô- 
Tome  I,  H 
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Inde  ego  nam    vmtis   qiwqpte  fim   craddïhm 

nfa  ) 
V'di  frdLCipiti  carhafi  tenta  nota, 

^Ht  vidi  :   mt  etiam  ,  cH?n  me    vidijfe  pH 

tarem , 
frigidior  gUcie  femanimïjque  fm. 

-JSIec  langaere  diufdititur  dêlor,  excitor  illo  , 

Exchor  i  &  ftmma  Thefea  voce  voco. 
jQho  fugis  ?  exchmo  :fcelerate ,  revert  ère,  Tht 

feu,  -11    r 

TleBe  ratew.  numerum  non  habet  "/^  j««» 

H<cc  ego.  qmd  voci  deerat^plangore  repleham. 

jrerbera  cum  verhis  rrufla  fuere  mets. 
Si  non  audires  ,  ut  faltem  cernere  pojfes, 

Ja5îrat£  Ute  figna  dedere  manm, 
Candidaqne  impofm  longd  veUmina  virgéiy 

Scilicet  ohliîos  admonitura  met. 
lamque  oculis  ereptm  eras  :  tum  denïque  pvi. 

Torpueram  molles  ante  dolore  gen^. 
Qmd  potîHS  facerent  ,  quam  7/ie  mea  lurnh 
ûerent, 
Poficjuam  dcfaram  vêla  videretua  ? 
Aut  ego  diffiifis  erravï  fila  capiUis  , 

(Qualis  ab  ^  Ogygio  concita  Baccha  Deo: 
Aut  mare  profpiciens  infaxo  frigida  fedi  : 

a  OS[V![io  Offl.  C'cfl  à  aire  du  Dieu  Thebain,p: 
ce  que  Bacchus  naquit  dans  Thcbcs  qui  compte  pat 
fcs  Roy  s  uû  Priiicc  nommé  Ogige. 
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tre  'VailTeau  qui  voguoic  par  un  bon  vent 
a  pleines  voiles  j  c'eft  pourquoy  j'ay  fujet 
de  me  plaindre  de  la  cruauté  des  vents.  Je 
vis  donc  vôtre  Vailfeau  ,  ou  du  moins  je 
crus  le  voir ,  Se  alors  je  devins  plus  froids 
que  glace  ôc  à  demi  morte. 

Ma  douleur  ne  me  laifTa  pas  dans  un 
long  airoupiirement ,  .elle  m'en  tira  d'abord> 
Se  m'excita  de  telle  forte  ,  que  j'appellay 
Thefée  à  grands  cris.  Où  fuyez- vous  ?  m'c- 
criay-je.  Revenez^  méchant  Thefée,  ramenez 
ici  vôtre  Vaiireau  ,  il  n*a  pas  toute  fa 
charge.  Lorfque  la  voix  me  manquoit  à 
force  de  crier ,  mes  plaintes  y  fuppleoient? 
Ôc  en  me  plaignant  je  ne  laiifois  pas  de 
me  donner  de  grands  coups.  Si  vous 
ne  m'entendiez  pas  ,  ingrat  Thefée  ,  je 
vous  faifois  plufieurs  fîgnes  ,  afin  qu'au 
moins  vous  pufliez  m'eritendre.  3^  ^""^is  donc 
un  linge  blanc  au  bout  d'une  îongne 
perche  pour  vous  avertir  que  vous  m'aviez 
oubliée. 

Qiiand  je  ne  vis  plus  vôtre  Vailfeau ,  je 
m'abandonnay  enfin  aux  larmes  que  j'a- 
vois  jufqu'alors  retenues.  Qiie  pouvoienc 
faire  mes  yeux  que  pleurer  ne  pouvant 
iplus  voir  vos  voiles  ?  tantôt  je  courois 
,de  côté  ôc  d'autre  toute  feule  ôc  écheve- 
llée  comme  une  Bacchante  agitée  de  la  fu- 
reur  de  Bacchus.  Et  tantôt  regardant  la 
Mer   je    m'aireyois  fur  une  pierre  qui  n'c- 

H  ii 
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.Quamque  lapis  fedes^  tarn  lapis  tpja  frK 
Sétpe    torum   repcto  ,    ^^i  nos  acceperat  am^ 
bos  \ 

Sed  non  acceptas  exhlbiturus  erat. 
Et  tua  y   opua  pojfam  ,   pro  te    vesfigia   tAr» 

Strataque  ,   qud  membris  intepuere  tuis. 
Incftmbo  j    UcrymifqHe    toro    manante  proftu 

Prejftmtts  ,  exclamo  y  te  duo  :  redde  duos, 
Venimus  hue  ambo  :  cur    non   difcedlmus  am- 
bo  / 
Perfide  ',  pars  mftri  ,   leHule  ,  major  ubi 

.  'fi- 

jQuid  faciam  ?  quo  fola  ferar  ?  vacat  infuU 

CîiltU. 

Non   homtnum  video  ,  non  ego  fa&a  boum, 
Omne    latus    terrA    ciniit  mare»    navita    rinf. 
quam  : 
Nullaper  nmbïguas  puppis  itura  vias, 
Finge  dari  comité fque   rnihi ,    ventofque  ,  ra^  \ 
temque  ^ 
jQuid  fequar  ?  accejfus  terra  paterna  ne 
gat, 
ZJt  rate  felici  pacata  per  Aquora  labar  j 
Tremper  et  ut  vent  os  t/£olus  ;  exul  ero. 
Non  ego  te  ,  Crète  ,    centum  digefta  per  ur 
bes  y 
yîfpiciam  ,  puero  cognita  terra  lovi, 
Nampater  y  &  tellus  juflo  régnât  a  parenti, 
Froditafunt  fa^io  nornina  car  a  meo^ 
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toit  ni  plas  imtnobile  ni  plus  froide  que 
j*écois..  J'allois  de  cems  en  ccms  aa  lie  où 
i'avois  parte  la  nuit  avec  vous  :  mais  hé- 
las nous  ne  devions  plus  en  forcir  enfemble. 
Ma  main  ne  toucha  que  les  endroits  ou 
vous  aviez  été. 

Je  me  rccouchay  dans  ce  lit  ,  &  l'ar-i 
rofant  de  mes  larmes  je  m'écriay  j  nous 
étions  ici  deux  enfemble  ,  fends  nous 
donc  tous  deux  comme  nous  étions.  Nous 
fommcs  venus  deux  en  ce  lieu  y  pourquoy 
n'en  partons-nous  pas  tous  deux  enfemble? 
ha  lit  iiîfidvlle  ,  qu'ed  devenue  la  meil- 
leure partie  de  nous  ?  que  dois  -  je  Ç.\kQ. 
maintenant  ?  où  iray-je  toute  feule  ?  cette 
Ifle  eft  inculte  ,  &  je  ne  vois  point  que 
les  Hommes  ni  les  Bœufs  y  ayent  jamais 
travaillé.  Ce  Pays  eft  de  tous  cotez  envi- 
ronné d'une  vaile  Mer  :  je  n'y  vois  ni  Ma- 
telot ni  Navire. 

Mais  qumd  j'aurois  des  gens  avec  moy, 
&  un  Y-iilfcau  prêt  à  mettre  à  la  voile 
par  un  bon  vent  >  où  pourrois-je  aller  ?  il 
m'eft  defifendu  d'aller  fur  les  Terres  de 
mon  Père  ;  &:  quand  même  la  Mer  feroic 
calme  y  ôc  que  la  navigation  favorifée  d'Eo- 
le  feroit  au  gré  du  Pilote  de  mon  Vailfeau, 
je  ne  fçaurois  retourner  en  ma  Patrie.  Je 
ne  verray  plus  l'ifle  de  Crète  qui  compte 
cent  Villes  dans  fon  étendue  Sc  où  Jupiter 
paffa  fon  enfance  ,    car  j'ay    trahi  le  Roy. 

H   iii 
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Cnmtibi^ne  vi^or  teElo  morerere  recurvo^ 
jQuA  r e gèrent  pajf^is  ,  pro  duce  fila  dedr^ 

Cum  mihi  Mceba^,  Per  ego  ipfa  pericala  juro. 
Te  fore  ,  dptm  noflrum  vivet  uterque^meam, 

Vivmmv&  non  ftm  ,  The  feu  ,  tua.  fi  modo 

fûsmim  s  per'pri  fraude  fepulta  vtrù 
Me  qnoque  ,  qpid  fratrem  ,  ma^ajfes  ,  mpr(f^ 

hej  c\0,'va, 
Ejpf  3  ^^^^^'^  àsàeri^,  morts  foluta  fides, 

Imnc  ego  non  tanttm  ,  qiU  firn  pajfpira^  recor- 

dor  y 
SedqiîdCHmquefotefi  ulla  reliciapati 

Occurrunt  animopereundï  mille  figura  : 

jHorfque  minus  pœnd  ,  qumi  mora  7nortis , 
hahet, 
lam  j^m  venturos  aut  hac  ,  mt  Jkrpicor  tU 

lue  y 
Qm  lanient  avido  vifcera  dente ,  lupos. 

Forjïtan  &  fnlvos  tellus  aUt  tfia  leones. 

jQnis  fcit  y   an   h^c  fiva.s   tigridas  infnU 
habet  / 
Et  fréta  dicmtur  magnas  expellere phocaf. 

J^id  vetat&  gladiosper  laîus  ire  meiml 
Tantitrn  ne  nliger  dura  captiva  catena  5 
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non  Peieô:  fon  Royaume,  quand  je  vous 
ionnay  un  fil  pour  vous  tirer  des  dacours 
du  labirince  ,  où  vous  ne  pouviez  man- 
quer de  périr  après  avoir  remporté  la  Vidoi- 
re  fur  le  Minotaure. 

Vous  me  protcftiez  alors ,  Se  vous  me 
juriez  ,  par  les  périls  que  vous  alliez  elfu- 
yer  que  je  ferois  vôtre  Femme  tant  que  je 
vivrois.  Cependant  ,  Theféc,  je  fuis  en  vie 
fans  être  à  vous,  fi  on  peut  appeller  une 
Femme  vivante  qui  eft  enfevelie  dans  la 
trifteire  par  la  perfidie  de  fon  Mary.  Qi^e 
fi  vous  m'euffiez  aifommée  à  coups  de  maf- 
fuë  comme  mon  Frère  ,  vous  vous  feriez 
dégagé  de  la  foy  que  vous  m'aviez  don- 
née. 

Ce  qui  augmente  mon  malheur,  c'eft 
que  je  ne  me  reprefentc  pas  feulement  les 
dangers  qui  me  menacent ,  mais  encore  ceux 
que  peut  courir  une  Femme  abandonnée 
comme  je  la  fiiis.  Mon  efprit  eft  maintenant 
rempli  de  mille  genres  de  mort.  }e  crains 
moins  les  coups  de  la  mort  que  fa  longue 
attente.  Je  m'imagine  déjà  qu'il  viendra  de 
tous  cotez  des  Loups  affamez  qui  me  dé- 
voreront. Peut-être  que  dans  cette  Ifle  il 
y  a  des  Lions  &C  des  Tigres.  On  dit  même 
que  la  Mer  produit  des  Taureaux  mon- 
ftrueux.  N'ay-je  pas  aulTi  à  craindre  que 
quelqu'un  ne  vienne  ici  m'égorger  à  coups 
d'épée  ?  j'aprehende  encore  plus  que   toii- 
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ISlcve  traham  ferva  gi^andia  penja  manu  ; 

^'ui  pater  efi  Mirios^  cui  mater  ^  filia  Phœhi  : 

.Quodque  magis  memini ,  qu^  tibi  pa^iafni. 
Si  ?»Are  yji  terrai  ,  porreElaque  littora  vidi  j 

Adalta,  mihi  terra  ,  multa  minantur  aqu£, 
Ctulum  reftabat.  tirneo  ftrnulacra  T^eorum» 

DeBituor  rapidis pr&dacihufque  feris, 
Sive  colunt  habit /inique  viri  ,  dîjjidimHs  illis. 

Externes  didici  Ufa  tirnere  viros, 
yiveret  c  Androgeos  utinévm  :  nec  f^^la  luif, 

iTTTptA  fw^erihus  ,  à  Cccropl  terra^  tuis  ! 
Nec  tua  maElaffet  nodofo  sîipite  ,  Thefeu  , 

Ardua parte  vimm  dextera  ,  parte  bovem  ! 
Nec  tibi ,  qnts.  reditus  monftrarem  ,  fila  dcdif» 

feyn  , 
f^  Filaper  adduUas  fdpe  recepta  manus  ! 
Non  equid^em  rniror  ,  Jlftat  viBoria  tecurriy 

Sfrataque  Cretaam  hdlua  tïrixït  hnmum. 
Non poteram  figi pracordia ferrea  cornu: 

ZJt  te  non  tegeres  ,  peEiore  tutus  eras, 
Jllic  tu  filices^  il  lie  adatna'nta  tulifli  : 

Jllic  qui  filicem  Thefea  vincat  habes. 


h    Tilix  Vhœl'u   Pafiphaé  mère  d'Ariadne  ecoic  fil- 
le du  Soleil. 

c  AndrogtGS,  Ce  Prince  e'toit  fils  de  Minos  Ro^ 
de  Ciett  à  qui  les  Athéniens  envoyoicnt  de  Ibpt  eh 
fcpt  ans  un  de  IcudS  Citoyens  pour  être  cxpofé  au  Mi- 
notaure  en  expiation  de  l'afialllinat  d'Androgée. 

d  Cecropi  terra.  Ovide  parle  d'Athènes  dont  Cc- 
crops  a  voit  été  le  ^.^uiicr  Roy. 
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CCS  chofes  qu'on  ne  me  charge  de  fers  , 
I  6c  que  Ton  ne  me  reduife  à  la  quenouille 
I  comme  une  mifeirable  Efclave  ,  moy  qui 
fuis  fille  de  Minos  ,  &  petite  fille  du  So- 
leil par  ma  Mère  Pafiphaé  ,  &  qui  ay  époafé 
Thcfée  dont  je  me  tiens  plus  glorieufe  que 
du  rcfte. 

Si  la  Mer ,  la  Terre ,  Se  les  Rivages  me 
menacent  de  plufieurs  dangers  ,  j'ay  enco- 
re à  craindre  le  Ciel  de  les  Dieux.  Enfin 
je  m'attens  à  tout  moment  d'être  la  proye 
des  Béces.  Q}ie  fi  cette  lile  eft  habitée  , 
&  qu'il  y  ait  des  Hommes  établis  ,  j*ay 
fujet  de  m'en  dtffier  a  car  j'ay  appris  à 
mon  préjudice  à  n'y  pas  avoir  de  confian- 
ce. Ha  que  n'êtes- vous  encore  en  vie,  mon 
Frère  Androgée  ?  Se  pourquoy  les  Athéniens 
onc-ils  payé  le  tribut  pour  votre  mort  > 
Plût  aux  Dieux  ,  ingrat  Thefée  ,  que  vous 
n'euiliez  pas  tué  le  Minotaure  ,  ôc  que 
je  ne  vous  euife  point  donné  le  fil 
pour  vous  tirer  des  détours  du  iabirin- 
the  I 

Cependant  je  ne  m'étonne  pas  que  vous 
aye^  remporté  la  Vidtoire,  6c  terrafTé  le 
monftrueux  Minotauie  3  puifqu'il  ne  pou- 
voit  avec  fes  cornes  perx:er  vos  entrailles 
de  fer.  Vous  n'aviez, pas  befoin  d'Armes 
pour  vous  couvrir  ,  n'êtes-vous  pas  alfcz 
à  couvert  par  la  dureté  de  vôtre  cœur  ? 
vous    l'avez    rempli  de  pierres  ôc  de  diâ- 
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Crndeles  fomni ,  quid  me  tenuiflis  inertem  ? 

^t  femel  Aterno-  noUc  premenda.  fin. 
Vos  quoqne  ,  crîideks  ventl  ,    mmiumqHe  pa» 
rati  ; 

Flaminaque  in  îacrymM  efficiofa  me  as,. 

Dcxtera  cruddis  ,   qu^  me  fraîrsmque  neca» 
vit  : 

Et  datapêfcentinomen  inane  fides. 
In  ?ne  jaranmt  Commis  ^ventîifque  fidefqtie^ 

^rodita  fum  caujis  una  puelU  tribm, 

Erço   ego  nec    lacrymas    matris  moritura  vi^ 
de  ho  : 
Nec  ,     mea    qui    digitis    lumina   candat  5, 

erit  i 
$pmtPis  infel-xperegrina^  ihit  in  auras: 
Necpoflfos  art  m  unget  arnica  mmus  > 
OJfa    fîiperftahptm     volucres    inhumât  a    mari, 

H^c  fîint  ojficiio'  digna  fepuîcra  mets  f 
îhis  Cccropios  portus  :  patriaque  receptm 

Cw?i  fteterid  urbis  cslfns  in  arce  tua^, 
jEj  Une  mirrariâ  kuim  taurique  viri^ng  y 
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mants  ,  &:  il  eft  plus  dur  que  les  Rochers. 
Ha  cruel  fommeil  qui  m'as   plongé  dans  an 
profond  airoupiircment   ,    tu   devois    plutôt 
m  enfevelir   dans    une  nuit    éternelle.  Vents 
cruels  vous  avez  été  trop  favorables  à  The- 
fce     ;   vous    Tavez    fi  bien    fervi  que  j'en 
verfe  des   torrens  de  pieu  us.    Ha  Thefée^jje 
dois    bien    me     plaindre  de    la    cruauté  de 
vos  mains  y  qui  après  avoir   tué   mon  Frè- 
re vont    aufli   me    faire     mourir  :,    je   me 
plains    encore    plus    de    la    foy   que  vous 
m'aviez  donnée  qui  n'eft  maincenanc  qu'un 
vain  nom.   Le  fommeil ,  les  vents  ,  &   vôtre 
foy  ont  juré  ma  perte.    J'ay  été  trahie  par  ces 
trois  endroits. 

Ne  pourrny  -  je  donc  pas  voir  pleurer 
ma  Merc^  quand  je  feray  aux  abois  ?  n'y 
aura  -  t'il  peifonne  auprès  de  moy  pour 
fermer  mes  yeux  après  ma  mort  ?  feray- 
jc  alTez  mialheureufe  pour  finir  mes  jours 
dans  un  Pays  étranger  ?  n'auray-je  pas  quel- 
que amie  qui  prenne  foin  d'embaumer 
mon  corps  ?  les  Oifeaux  de  la  Mer  vien- 
dront-ils fe  repofcr  fur  mes  os  ^  voilà  un 
Tombeau  digne  de  moy  pour  les  chofes 
que  j'ay  faites. 

Mais  vous  perfide  Thefée  ,  vous  abor- 
derez au  Port  d'Athènes  -,  &  quand  vous 
y  ferez  arrivé  ,  vous  direz  à  ceux  qui 
vous  feront  la  cour,  que  vous  avez  cerraf- 
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SeBaque  per  dubia^  faxea  te^la  vïas  ; 

JMe  cjHoque  narrato  fila  tellure  reliElArn, 

Non  ego  fum  titidu  furripienda  îuis, 
Nec  pater    eft   iy£geH4  ;  nec  tn  c  Pitthe'idos 
^thra 
Filins  :  ati^iores  fax  a  fretumque  tîtï, 
J)î  facerent  ,    ut    me  [mnma  de  puppe    vi" 
deres  ! 
Jl^ovijfet  vtilttis  mœjha  figfi^a  tms, 
J^Junc  quoque  fion  ociilu  y  fid  .  qnapoteSy  afpi- 
et  même 
H^y^^tem-fcopulo  y   qnem  vaga  pulfat   a^ 
cjna. 
^Jpice  d€?}}iJfos  lnoentis  in  ore  capillos  j 

£t  tunicas  lacrymis  ^  fcnt  ^b  imhre  y  grA^ 
njes, 
Cci^p^^'  >  ^^  irnpulfti  fegetes  jûqmlonlhus ,  hor-^ 
ret  : 
Liîteraque  articulo  prejfa  tremente  lahat, 
J^on  te  fer   meritum  ,  quoràmn  rnde  ccjfit  ^ 
adcro. 
Débita  fit  fa^îo  gratta  nulla  meo  : 
Sed  nec  pœna  quldem^  fil  non   ego  canfa  fia-- 
Ihîis^ 

Wo«  tamtn  eîl ,  cur  fis  tu  mihi  eau  fa  necis^ 
Jias  î'ibi  :^plangend.o  lugnhria  ptftora,  lajjas 
Jnfelix  îendo  tr  ans  fêta  hnga  manus^ 


c   Yithvàcs.  JEfh^s^  îtra  mcre  de  Thcfc'e  ctoit  fii» 
Je  de  i^utcç  Ko)'  <ic  Iititnc»   > 
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fc  le  Minotaurc  ,  &  que  vous  vous  éces 
tiré  du  labirinthe.  Vantez  -  vous  aufîi  de 
m'avoir  lailfée  toute  feule  dans  une  Ifle  , 
car  il  ne  faut  pas  m*oublier  parmi  ce  glo- 
rieux récit. 

Vous  n'êtes  pas  fils  d'Egée  &  d'E* 
thra  ,  mais  plutôt  de  quelque  Kocher  ÔC 
de  la  Mer.  Plût  aux  Dieux  que  vous 
m'eufliez  vue  du  haut  de  la  poupe  de 
vôtre  VaifTcau  ;  vous  auriez  eu  compaflion 
de  ma  déplorable  figure.  Mais  puifqu*il 
vous  cft  impolïible  de  me  voir,  fongez  au 
moins  qac  je  fuis  fur  un  Rocher  battu  des 
vagues  ,•  que  je  fuis  échevelée  comme  une 
perfonne  en  deiiil  3  que  ma  robbc  trempée 
de  mes  larmes  en  eft  devenue  plus  pefante^ 
&  que  je  tremble  par  tout  le  corps  com- 
me les  tuyaux  de  blé  qui  font  agitez  des 
vents  :  de  forte  que  cette  Lettre  eft  écrite 
d'une  main  tremblante. 

Je  n'implore  pas  votre  afliftancc  par  le  fer- 
vice  que  je  vous  ay  rendu  ,  puifqu'il  a 
mal  réiiflj  pour  moy.  Ne  m'en  témoignez 
aucune  reconnoiffance  ;  mais  au  moins  ne  me 
punifTez  pas  fi  vous  ne  voulez  pas  avciicr 
que  vous  me  devez  fa  vie.  Car  je  ne  vois 
pas  que  vous  ayez  fujet  d'être  l'autheur 
de  ma  mort.  Quoyque  j'aye  fatigué  mes  mains 
à  force  de-  me  frapper,  je  ne  lallfe  pas  de  vo  s 
les  tendre  u\  de- là  des  Mers  q^ui  nous  fe- 


I 
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Hos  tïhï  y  c^vtï  fpiperam  ,  oficndo  rnœ^a  capiL 

Ver  h.cry?nas  oro  ,  qua^  tua  f.Ma  movent  : 
Fk^ie  ratem  ,  Thefeu  j  verfoque  reUh'ere  ven^ 
to. 
Si  prius  Qcciàero  -^tn  tarncn  ojfaferes. 
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parenr.  ]e  vous  montie  les  cheveux  qui  me 
reftenc  à  la  téce  ,  &  j'implore  votre  lecours 
par  les  larmes  que  vôtre  dureté  me  fait 
répandre  à  gros  luiireaux.  Thefce,  mon  cher 
Thefée,  ramenez  vôtre  Vaiffeau  ,  ôc  mettez  la 
voile  au  vent  vers  mon  côté,  Qnc  Ci  vous  me 
trouvez  morte  a  vous  emporterez  au  moins 
mes  os. 


1S4 

»!Aîi  ♦n^  ^n^  ^r(^  ^n^  ^u^  •  ^n^  ^ft^  ^n^ 

çW  tw  t^  t^^  ^«e  t%i«    Wf  Wf  V¥r  w?  ^» 


P-   O  V  I  D  I  I 

N  ASONI s 

H  E  R  O  I  D  E  S. 


EPISTOLA     XL 

I  qua  tamen  cAcis  errahmt  fcriptA 
Uturis  ; 
Ohlitus   k  àominA  Cétde    libcllus 
erit, 

Dcxtra  tenet  cpÀarnum  ;  ftri[lHmîenet  altéra 
ferrum, 
'Et  jacet  in  gremlo  charta  foluta  meo, 
Hac  efi  a    ty£olîdos  fratri  fcribemis  imago: 

Sic  videor  dur  0  voffe  placer  e  patri, 
Jpfe  nsc'ts  cuperem  rwjirdfpe^ator  adejfet  ; 

AHd:orifqHe  ochIïs  exlgeretur  opus, 
Vt  férus  eji  ,  mnltoque  fuis   trHculentïor  En* 
ris  5 

a    JEolilos  fratri,   MacAi^c  &  Ta  Sœuï  Canace  ©• 
toicnt  tnfins  4'£ok. 
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Canace  a  Mucarée. 

^®^  'Il  y  a  dans  ma  Lettre  quelques  ta- 
^^^J  ches  qui  la  rendent  mal-aifée  à  lire  , 
c'eft  qu'en  l'écrivant  il  efl  tombé  plufieiirs 
gouttes  de  mon  fang  fur  ces  lignes.  Car 
dans  le  tems  que  je  tiens  mon  papier  fur  mes 
genoux  je  tiens  la  plume  d'une  main  ,  &  de 
l'autre  un  poignard  tout  nud.  Voilà  dans 
quelle  j3ofture  cft  prefentement  la  fille 
d/Eole  pour  contenter  la  dureté  de  fon 
Père.  ]e  voudrois  qu'il  fût  prefent  à  ma 
mort  ,  &  qu'il  me  vît  expirer  ,  puifqu'il 
cft  lui-même  mon  boureau.  Comme  il  efl 
barbare ,  ôc  plus  violent  que  les  vents  im- 
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SpeB^Jfet  Jîccis  vulnera  mflra  genis, 
Scilicet  efi  aliquid  ,  cum  fdvis   vivere  ventis  : 

Ingenïo  populi  convenit  ille  fui, 
llle  ISIoto  Z^p^y roque  y  &  ^   Sithonio  AcjhU 
loni 
Imper  aï  y  &  pennis  ,  Eure  proterve  ,  tuls. 
Imper At  (  heu  !  )  ventis  j  tHmida.  non  imper at 
irA  : 
Pojfidet  &  vitiis  régna  minora  fuis. 
.Quid  juvat  admotarnper  avorum  nomina  catlo 

Inter  cognaîos  pojfe  referre  %ve?n  ? 
Nurn  mïnm  infeflum  funebria  rnunera  ferrum 

Fœrninea  teneo  ,  non  rnea  tela  manu  ? 
O  utinam  ,   Adacareu  ,    ^«<c  nos  comrmfit  in. 
unum^ 
V^nïffet  letoferior  hora  meo  ! 
€ur  unquam  plus  me ,  f rater ,  quam  frater  a» 
mafïi  \ 
Et  tïbi  y  non  débet  quodforor  ejfe  ,  fui  ? 
Jpfa  qiioque  incalui  ;  quaiemque  andire  fole^ 
bam  y 
Nefcio  quem  fenfi  corde  tepente  D^^m, 
Fuz^rat  ore  color  :  maeies  adduxerat  anus; 

Sumebant  rninimos  ora  coaEia  cibos, 
Necfomtn  faciles  ,  &  nox  erat  amiuanobis: 

Et  gemiturn  ntdlo  Ufa  dolore  dabam, 
JSlec   cur  hdic  facerem  ,  poterarn  rniht  reddcrt 
caufarn  : 
Nec  noram^quid  amans  effet  :  at  iîîud  eram, 

b    Sithonio  aquilont.    Ce  venr  règne  en  1  hrace  où 
eft  iltuce  U  Montagne  de  Sithon. 
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petLieux  de  Midi ,  il  rcgarderoit  d'un  œil  fec 
ma  fin  tragique. 

Il  pade  toute  fa  vie  paiTai  des  vents 
impitoyables  ,  &  il  en  a  pris  les  qualicez. 
Eole  commande  au  vent  de  Midi ,  au  Ze- 
phir,  à  l'Aquilon  ,  de  au  vent  d'Orient, 
mais  helas  il  ne  peut  dompter  les  tranfporcs 
de  fa  colère.  Tout  abfoUi  qu'il  cft  fur  ces 
chofes  il  n'cfi:  pas  maître  de  fes  paiîions, 
Qiie  me  fert-il  d'avoir  des  alliances  dans  le 
Ciel  y  de  do  pouvoir  compter  Jupiter  aa 
rang  de  mes  Ancêtres  ?  je  n'en  fais  pas 
moins  fdjete  à  la  mort  ,  &  ce  poignard 
^ue  je  tiens  à  la  main  ne  lailïera  pas  de  m'6- 
ter  la  vie,  ce  qui  ne  dcvroit  pas  arriver.  Ha 
Macarée  >  que  ne  fuis-  je  morte  avant  la 
nailfance  de  vôtre  amour  ?  pourquoy  m'a- 
vez-vous  aimée  plus  qu'un  Frère  ne  doic 
aimer  î  pourquoy  ay-je  fait  des  chofes  pour 
vous  qu'une  Sœur  ne  doit  pas  faire  .■» 

]e  fcntis  mon  cœur  enflammé  de  je  ne 
fçay  quelle  ardeur  d'un  certain  Dieu  donc 
j'avois  fouvent  oui  parler.  Mon  viiage  é- 
toit  devenu  pâle  y  j'étois  maigre  je  man- 
geois  peu.  3'avois  peine  à  m'endormir,  &c  les 
nuits  me  paroiifoient  aulli  longues  que  des 
Années  ;  je  poulfois  de  longs  gemiiremens 
fans  avoir  la  moindre  douleur.  J'ignorois 
pour  quel  fujet  je  foûpirois  de  la  forte  ^ 
&  je  ne  pouvois  trouver  la  caufe  de  ces 
foûpirs.   ]e  ne  connoilfôis  pas  les  effets  de 
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'Frima  malum  nntrix  nnimo-prdtfenfit  anili  : 

Prima  miki  nutrix  ,  t/^oli ,  dixit ,  amoi, 
Eruhm  ,  gremioque piiâor  dejecit  ocellos, 

H^c  f^ti^  i^i  taciîa  figna  fat  émis  erant, 
Jamque  tumefcehayjt  vitiati  fondera  venir is  , 

ty£ffraque  furtivurn  memhra  gravahat  onus, 

jQuas  mihi  non  herhas  ,  qiu  non  medicamina 
nutrix 
Attnlit  y  audaci  fttppofuitque  mmu  f 

ZJt  penitpu  nofiris  (  hoc  te  celavirnus  unnm  ) 
Vifceribus  crefcens  excuteretur  onus. 

Ah  1  nïmium  vivax  adrnotis  reflltit  infans 
Artihiis  j  &  teBus  tutus  ah  hofle  fuit, 

\^m  no  vie  s  erat  or  ta  for  or  p  nicher  rirna  Phœ» 

Denaque  Inclferos  L^na  movehat  equof, 

Nefcia  quA   faceret  fubitos  mihi    canfa    de^ 
lores  y 
Et  rudis  ad  partnSy  &  nova  miles  eram, 

Nec  temii  vocem.     Quid  y  ait  ,  tua  crimina 
prodis  } 
Orafte  clamantis  confcia  preffit  anus. 
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l'Amour  dans  le  tems  que  j'en  fentois  la 
violence  j  ma  Nourrice  fut  la  première  qui 
s'aperçût  de  mon  mal.  Ha  Madame,  me  dic- 
cllc,  vous  aimez.  A  ces  paroles  je  rougis  ,  5c 
je  bailfay  aufîi  toc  les  yc:ux  par  un  mouve- 
ment de  honte.  Ces  fignes  accompagnez 
d'un  profond  filencc  faifoient  affcz  voir  que 
j'aimois. 

Déjà  ma  2i*o(reire  criminelle  commencoic 
à   fe  manifefter  ,  de   j'en  fcncois  déjà  l'in- 
commodité.   Q^ielles  herbes    Ôc  quels  me- 
dicamens    n'employa  point  ma    Nourrice  ? 
à  quelle  temericc  ne  fe  porca-t'elle  pas  pour 
iTie  faire  avorter  ?  vous  n'en  fçûces  jamais 
rien.    Mais    l'Enfant   dont    j'étois  groife  a- 
yanc  trop  de  vie  pour   mon  malheur  ,  rc- 
fîfta  toujours  aux  drogues  qu'on  me  faifoic 
prendre  pour  l'ccouffer.    Cependant   la  Lu- 
ne avoit  déjà  paru  nouvelle  en  neuf  Mois, 
éc  elle  couroit  dans  le  dixième ,  quand  les 
dcu'eurs    de   l'enfantement    me    furpnrenc 
tout   à   coup  j  mais  comme  j'étois  apprcn- 
^iiïe,  ôc    nouvellement  enroiléc  aux   écen- 
dars  de  Lucine  ,  je  ne  pus  retenir  ma  voix: 
ha  Madane  ,  me  dit  ma   Nmrrice,    vous 
découvrez    vôtre  crime  ,    de  alors  me  fer- 
mant la  bouche  elle  étouffa  ma  voix  &  mes 
cris. 

Que  pouvois-je  faire  dans  ce  malheur  ? 
la  douleur  m'arrachoit  des  gemiffemcns ,  Se 
la  crainte  ,   la  honte  ,   ôc  ma  Nourrice  ne 
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Ofdd  faaam  infelix  !  gemttHS  dolor  edere  c&» 

Sed  tirnor  ,    &  nutrix  ,  &  fudor  ipfe  ,  ^'f- 
tant, 
Continuo  gemitus  elapfaque  verha  repre^ido: 

Et  cogor  Incrymas  comhihere  ipfa  me^, 
JHors  erat  ante  oculos    ;  &  opem  Lucina  ne-. 
gabat  : 
Et  grave ,  fi  morsrer  ,  rnors  quoque  crimen 
^rat, 
Cnm  fidpenncumhens  ,   fcîjpi  tumcaque  coman 
i  que  , 

Vre^a  rtfoviflipeBora  noflra  tuif. 
Et  rnihi  ,  '  yive  for  or  ,  [oror  q   carijfima  , 
dixti. 
Vive  :  nec  unim  corpore  perde  duos, 
Spes  ho'fja  det  vires  :  fratri  nam  nupta  futu^ 
ra  es^ 
nu  fis  y  es  de  quo  mater  ^  &  uxor  eris, 
Jl^ortpta  (  crede  mïhi  )  tarnen  dd  tua   verbét 
revixi  : 
Et  pofitum  efl  uteri  crimen  onufque  rnei, 
.Quid  tîhi  grataris  /  média  fedet  ty£olus  aula, 

Crimina  funt  o  cuits  furripienda  pat  ris, 
Frugibus    infantern  ,    ramifque    albentis     olim 

VA       y 

Et  levibus  vittis  Çedvila  celât  anus  : 
FïElaque  facra  facity  dicitque  precantia  verba, 

Dat  pdpulus  [acris  ,  dat  pater  ipfe^  viarn. 
Ynn  prope  limen  erat  :  patrias  vagit  us  ad  aurcs 

Venit,  &  indicio  proditur  illefao. 
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fne  permetcoienc  pas  de  crier.  J'écoufey 
donc  mes  foûpirs ,  mes  paroles  Ôc  mes  lar- 
mes. La  more  paroiiroic  devant  mes  yeux  , 
êc  Lucine  ne  venoic  pas  m'aflTifter  dans  mon 
accouchement.  Bien  plus  la  mort  me  fem- 
bloit  infâme  en  mourant  dans  cet  é- 
tar. 

Cependant,  mon  très-cher  Frère,  vous 
me  vîntes  embrafTer,  vous  arrachant  les  che- 
veux ,  &  déchirant  vôtre  habit.  Vivez  mon 
aimable  Sœur^  me  dites-vous ,  &  ne  cau- 
fez  pas  ma  perte  en  vous  perdant.  C^ic  l'ef- 
perance  d'un  bon  fuccez  vous  rende  vos 
forces  i  vous  épouferez  voire  Frère,  Se  vous 
deviendrez  la  Femme  du  Père  de  votre  En- 
fant. Je  vous  protefte  mon  Frère  que  j'c- 
tois  morte  ,  &  que  je  refTufcitay  à  vos  pa- 
roles. Ainfi  jemedéiivray  du  fardeau  qui 
faifoit  mon  crime.  Mais  pourquoy  vous 
flattez-vous  mon  Frère  ?  Eole  eft  au  mi- 
lieu de  la  Cour  ,  il  faut  lui  cacher  notre 
inccfte.  Alors  ma  Nourrice  fans  perdre  de 
cems  couvrit  nôtre  Enfant  de  feuilles  d'O- 
livier ,  fît  accroire  que  c'étoit  une  offran- 
de deftinée  aux  Dieux  ,  &  dit  même  quel- 
ques prières.  Les  gens  qui  écoient  là  af- 
fèmblez  ,  6c  mon  Pcre  même  lailferent  paf- 
fer  cette  Femme  avec  fon  feint  Sacrifice  ; 
mais  quand  elle  fut  prés  de  la  porte,  l'En- 
fant fe  mit  à  crier ,  Se  mon  Père  l'entendit  , 
ce  qui  découvrit  nôtre  fecret. 
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Eripit  infant ern  ,  msntitaque  facra  reveUt 

ty£olHs,  infana  regia  voce  fonat, 
Vt  mare  fit  tremulum  y  tenui  cum  ftringitwr 


aura  j 


IJt  quatitur  tepido  fraxïna  vîrga  noto  ; 
Sic  mea  vibraripallentla  memhra  vider  es, 

jQ^ajfHS  ab  irnpofito  corpore  leBus  eraf, 
Jrruit  ;  &  mftrurn  vulgat  clamore  pudoremi 

Et  vix  À  mïfero  continet  ore  rnanns, 

Jpfa   nihll  y  prêter  lacrymas ,  pHdibnnda  pro» 
fudï  : 

Torpuerat  oelido  lingua  retenta  metu, 

^amque  dari  parvum  canibufque  avibufque  ne»  \ 
potem 

"^ujjèrat  ^  in  folis  deftituique  locis, 
Vagifus  dédit  ilie  mi  fer  ;fenfijfe  put  ares  : 

^uaque  fuum  pottrat  voce  rogahat  avum^ 
JpHid   mihi    tune    animi    credas  ,   germane  , 
fw^e-, 

(  Nam  potes  ex  animo  coUigere  ipfe  tuo  ) 
Curn  mea  me  coram  filvu  inimicus  in  ait  as 

V^ifcera  montants  ferret  edenda  litpis  ? 
Exierat  thalamo  :   tune    dernum  pérora  plan* 

Contigit,  inque  meof  unguibus  irs  g'^'^aSy 
Intereîipatrivts  vultit  r/jœrentejat  elles 
Fenit,  &  indignos  edidit  ore  finos  : 
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Au(îi-tôc  Eole  piit  l'Enfant ,  &c  publia  le 
Sacrifice.  Il  en  fie  un  bi'uic  fi  furieux  que 
tout  le  Palais  en  retentir.  Comme  la  Mer 
paroît  tremblante  quand  un  petit  vent  fri- 
fe  fcs  Eaux  ,  6c  comme  les  petites  branches 
d'un  Frêne  font  agitées  par  le  fouffle  d'un 
vent  de  Midi  ,  ainfi  tout  mon  corps  fut 
ému  ,  3c  mon  lit  même  en  trembla.  Mon 
Père  entra  brufquement  dans  ma  Chambre  , 
^  me  reprochant  mon  infamie  en  prefencc 
des  AfTiftans  ,  il  eut  de  la  peine  à  fe  rccenii: 
de  me  frapper  au  vifage.  Pour  moy  je  ne  fai- 
fois  que  pleurer  ,  tant  j'ctois  honteufe  de 
confiife;  Se  ma  langue  glacée  de  crainte  ne 
pouvoît  prononcer  un  fcul  mot. 

Cependant  Eole  avoit  donné  ordre  que 
l'Enfant  fût  expofé  aux  Bétes  dans  quelque 
lieu  folitaire.  M^^is  à  voir  crier  mon  pau- 
vre fils ,  on  eût  dit  que  prelfentanc  fon  mal- 
heur il  vouloir  fléchir  fon  grand-Pere  par 
une  voix  fuppliante.  Vous  pouvez  j  mott 
Frcre  ,  juger  par  vous-iiiême  en  quel  dé- 
plorable état  j'écois  réduite,  lorfqie  je  vis 
arracher  mon  Enfant  d'auprès  de  moy  pour 
ttre  emporté  dans  quelque  bois  à  écre-  dé- 
voré des  Loups.  Mon  Père  fortit  enfin  de 
ma  Chambre  ,  ôc  alors  je  commençay 
,  à  me  frapper  l'cftomach  ,  &  à  me  déchirer 
le    vifage. 

Là-dclfus  il  vint  un  Garde  de  mon  Père 
qui   m'abordanc    d'un  air  t;ifle  m'apporcà 
Tome  L  '  I 
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ty^olm  hune  enfem  mittit  tibi  :  tradtdit  en- 

fem  : 
Et  jubet  ex  meritofcire  quid  ifle  velit, 

Scimm  \  &  utemitr  vioUnto  fortiter  enfe  : 

PeFioribas  condam  dona  p'aternA  mels, 

His  mca    mmmhm ,    gmitor  ,    comubia  do^ 

Hac  tua  dote^pater^filia  dives  erit  ? 

Toile   procul   decepte  faces  ^  Hymerîae  ,  mari- 
tas  :  - 
Etfrge  turbatc  tsEia  nefandapede, 

fertc  faces  in  me  ,  quas  ferti^ ,  Erimyes  a- 
trét.  : 
Vt  meus  ex  ifto  Inceat  igné  rogm. 

Kffibite  felices  Parca  meliore  ,firores  : 

Admijfi  memores  fed  tamen  efle  met, 
^idpuer  admifit  tampaucis  etUtm  horis  ? 

J^o  Ufit  faBo  y  vix  bene  natm^  avum  / 
Si  potuit  mertiife  necem ,  meruijfe  putetur. 

Ah  mifer  admijfo  ple^itur  ille  meo  ! 
Nate  y  dolor  matris  y  rafidamm  pr^cda  fera^ 
rum,    ' 

(Hei  mihi  !  )  ??atali  dilacerate  tuo  ; 
NateyparHmfaPifii  mifer abi le pignus  amoris  - 
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]  cet  ordre  cruel  ;  Monfeigneur  m'a  comman- 
dé ,  Madame  ,  de  vous  mettre  ce  poignard 
en  main  ,  &  il  veut  que  vous  fâchiez  pour 
quelle  raifon  il  vous  Tenvoye.  Je  le  fçay , 
lui  ré;pondis-je  ,  &  mon  courage  ne  nVa- 
bandonnera  pas  ^  lorfque  je  me  ferviray  de 
ce  poignai'd.  Oui  je  plongeray  dans  mon 
fein  ce  funefte  prefenc  de  mon  Père.  Voi- 
Jà  donc  la  dot  que  vous  me  donnez  en 
Mariage  ?  c'eft  ainfi  ,  mon  Frère  ,  que  vous 
voulez  m'enrichir  ?  Himenée  tu  t'es  trom- 
pé -y  emporte  bien  loin  d*ici  ton  flambeau 
nuptial ,  &  fors  promptement  de  ce  Palais 
qui  eft  un  lieu  abominable.  Mais  vous  cruel- 
les Furies  ,  apportez  ici  vos  torches  noires 
pour  mettre  le  feu  à  mon  bûcher. 

Je  fouhaice,  mes  chères  Sœurs  ,  que  vous 
foyez  plus  henreufes  dans  vos  Mariages, 
cependant  fouvenez  -  vous  de  la  faute  que 
j'ay  faite.  Mais  qu'a  fait  mon  pauvre  Fils 
qui  vient  de  naître  il  n'y  a  qu'un  moment? 
en  quoy  g^t'il  offenfé  fon  grand-Pere,  puif- 
qu'à  peine  il  a  vu  le  jour  ?  eft-il  poffible 
qu'on  croye  qu'il  a  mérite  la  mort  ?  ha  ce 
miferable  Enfant  eft  puni  pour  le  crime  de 
fa  Mère  1  Toy  donc  qui  caufes  ma  douleur^ 
&  qui  dois  être  la  proye  des  Bctes  fauvages, 

^  tu  vas  être  déchiré  le  même  jour  de  ta  naif. 

I  Tance  l  ha  trop  malheureux  Enfant  qui  as  été 
le  gage  déplorable  d'un  Amour  infortune  l 

1   ij 
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H^c   tibi   frima,     dies   ,     h^c  tibi  fumma 

J^on  rnihi    te    licuit  lacrymls  perfundere   ;«- 

In  tua  non  tonfas  ferre  fepulcra  cornai, 
7^n  fuper  incubui  %  non  ofcula  frigida    car~ 

Dirifinnt  avid(Z  vifcera  mflra  fer  et, 

Ipfa  quoefue  infantes  cum  vulnere  profequar  um-- 
bras  : 
Nec  mater  fuero  diEia  ,  nec  orba  diu. 

Tu  tamen  ,  -o  frufira  mifevA  Jperate  forori  , 

Sparfafrecor  nati  colltge  membra  tui  : 

Et  refer  ad  matrem  ,  focioque  impone  fepuL 
cro  : 
Vmaqpte  nos  habeat ,  quamîibet^arEiayduos, 

Vive  memor  nofiri  ,   lacrymafque  in  vnlnerc 
funde  : 
Neve  reformida  corpHS  amantis  amans, 

[Th  Ç  rogo  )  pro'fsEi^  ntmium  mandata  fo^ 
roris 
Ter  fer,  mandatis  ferfruar  ipfa  patrie,  ] 
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le  même  jour  qui  t'a  vu  naître  t'a  vu  expirer 
miferablemenr. 

Il  ne  m'a  pas  été  permis  de  t'arrofer  de 
mes  larmes,  ni  de  m'arrachcr  les  cheveux 
fur  ton  Tombeau.  ]e  ne  t'ay  pas  embralfé  , 
ôc  je  ne  t'ay  point  bailé  à  la  bouche  que  la 
mort  a  rendu  froide.  Les  bêtes  déchirenc 
mes  entrailles.  Cependant  le  coup  mortel 
que  je  me  vas  donner  dans  le  fein  me  rendra 
compagne  de  mon  Enfant.  Qiie  fi  je  n'ay 
pas  été  long-tems  fa  Mère,  je  n'en  fcray  pas 
long-tems  privée. 

Mais  vous  ,  mon  cher  Freiîe  ,  dont  je  me 
flattois  d'être  la  Femme  ,  ramafTez  je  vous  en 
conjure  les  membres  épars  de  mon  Fils,  en- 
terrez les  avec  moy  dans  mon  Tombeau,  ik. 
renfermez  nos  cendres  dans  une  même  Ur- 
ne. Cependant  fouvenez-vous  de  nous  tant 
que  vous  vivrez  ;  répandez  des  larmes  à  nos 
funérailles,  &  ne  me  regardez  pas  avec  hor- 
reur  quand  je  feray  morte, puifque  nous  nous 
fommes  aimez  ardemment.  Je  vous  fupplie, 
mon  Frère  ,  de  vouloir  exécuter  ce  que  je 
vous  recommande  à  lextremicé  de  mes  jours 
malheureux  ,  ôc  moy  je  vas  accomplir  le 
commandement  de  mon  Perc. 


"  '  » 
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r  tibl  a  Colchorum  (  mmm)  regu 
na  vacaviy 
Ars  mea.cumpeteresy  ut  tibi  fer» 

_  ret  opem,. 

Tmc.quA  difpenfam  mortaHafilaJorores 

<2)ehHeraM  fitfos  evol'wjfe  meos. 
Tmcpom  Medea  mon  hene.  quicfnd  al;  Ulo 

Pïoduxi  viî^  tempore.pœnafuit, 
Hei  mihi  leur  mtqmm  ]nventlibm  aEla  Ucertts 

Phryxêam  petitt   b  Pelia^  arbor  overn  ? 
CurunquamColchi^  Magnetidavidtmm  Ar^^ 

'%  '^rr^.  't   vIi&l°A,.onau.cs  fut  bâ- 

voifuie  de  la  Tlicil'Aiie. 
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E  me  fou  viens  qu'étant  à  Col- 
chos  chez  le  Roy  mon  Père , 
j'employay  les  plus  rares  fecrets 
de  ma  fcience  pour  vous  aflifter 
dans  les  chofes  où  vous  implorâtes  mon  fe-» 
cours.  Les  Parques  qui  règlent  nos  deftinées 
m'auroient  fait  plaiiir  alors  de  couper  le 
fil  de  ma  vie.  Car  alors  je  pouvois  mourir 
heureufe  ,  puifque  tout  le  tems  que  j'ay 
vécu  enfuite  n'a  été  qu'un  continuel  mal- 
heur. Ha  pourquoy  les  Giecs  fe  font  -  ils 
embarquez  pour  la  Conquête  de  la  Toi- 
fon  d'or  i  Pourquoy   avons  -  nous  vu  dan^ 

'  1  iiij 
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Tltrhaque  Phafiacam  Gra]a,  bihi^is  aquam  t 

Car  m'ihï  plm  acjho  flavi  pUcutre  capilli  j 

£t  dccor^  &  lingim  gratiafifia  tutz  ?  " 
j4ut  (  femel  in  mftra^  quoniam  nova  puppû  a* 
rerioi 

Veneraty  audaces  atîuleratque  viros  ) 
JJfet  anhelatos  non  pr(zr/iedicatm  in  ignés 

Immemor     i/£fonides    ,      oraque      admcA 
boum, 
S^mina  jecijfet  ;  tôt  idem  p''fijf^i  &  hoflcs  • 

Z^t  caderet  cnltvt  cttltor  ab  ipfe  fpto, 
JOnantum    perfidie    tecmn  y    fcelerate  ,  perif. 

f"  ■ 

*Dempta  firent  cafiti    quam    piala    rnulta 
meo  ! 
Ejl  aliqua  ingrato  meritum    sxprobrare    vi)^ 
iMptas, 
Hac  fruAr  :  hdic  de  te  gaudia  /0I4  feram» 
fujjlié     inexpert am     Colchos     advsrtere    pup"  J 
pim  , 
Jmraftî  patria  régna  beata  rneéi. 
Hoc  illï  JÏdedea  fui  y    nova  nupta    quod  hiC' 

'fi- 

Quarnpater  efi  illiy^tam  mihi  dives  erat. 
Hic  à.  Ephyren  bïmarern  j  Scythia  tenm  die  nu\ 
vofa 
Omne  tenet  ,  Ponti  qua  plaga  Uva  jacet. 


à    "Ep^iren    hîmartm.    C*cft  la    Ville  de  Coijnthc 
j^ni  cft  licuée  cnttc  deux  Mecs. 
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Colchos  le  VaiiTeau  des  Argonautes  ?  pour- 
quoy  les  Giecs  font-ils  venu  boire  les  eaux 
du  Phafe  ?  pourquoy  ay-je  cté  charmée  de 
vos  cheveux  blonds ,  de  vôtre  bonne  mine, 
&c  des  agrémens  de  vôtre  parler  ? 

Qi-iand  le  VaiiTeau  de  ces  vaillans  Hom- 
mes aborda  nos  Côtes  ,  l'ingrat  ]afon  fs  fe- 
roit  expofé  fans  précaution  à  la  furie  des 
Taureaux  qui  jettoient  du  feu  par  les  nar- 
rines ,  &  des  dents  du  Dragon  qu'il  auroit 
femées ,  il  en  feroic  né  des  hommes  armez 
êc  acharnez  contre  lui.  Ha  perfide  Amanr, 
vôtre  perfidie  eût  fans  doute  pcri  avec 
vous  ,  &  j'eulfe  évité  mille  maux  qui 
m'ont  depuis  accablée  l  11  y  a  du  plaifir  à 
reprocher    les   faveurs    que    l'on    a   faites 

un  ingra^  :  je  veux  avoir  ce  contente- 
tnent,  puifque  c'eft  la  feule  joye  qui  m'en 
peut  venir. 

Lorfque  l'on  vous  ordonna  de  faire  voile 
à  Colchos  ,  quoique  vous  n'cuflîez  encore 
aucune  expérience  dans  la  Marine  ,  vous 
mouillafcs  Tanchre  à  nos  Ports  fur  les  Ter- 
res de  mon  Père.  C'eft  là  que  Medée  vous 
eut  pour  Epoux  ,  comme  vous  l'éces  de 
reufe  dans  vôtre  nouvel  Hymen.  Moa 
Père  eft  auiîi  puiiTant  que  celui  de  lua  Ri- 
vale. Creon  eft  Roy  de  Corinthe  qui  eft 
liîtué  entre  deux  Mers  :  le  Royaume  de  mon 
Père  s'étend  jufqu'à  la  Scyth4e  par  la  Con* 
uée  de  Pont  qui  eft  fuuéc  fur  ta  nye  gau- 
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jîceipit  hofpïtio  juvenes  ^etd  c   PeUfgof^ 
Et  premitù  picios  corpora  Graja  toros. 

Tmc  ego  te  vidi  ;   tune  cœpi  [cire  quiâ  ef^ 
fes, 
llUfmt  mentis  prima  ruina  me  a, 

Vt  vidiy  ut  perii  j  nec  notù  ignïhm  arjt, 

Aràet  ut  ad  magnos  pinea  tdda  Deof, 
Et  ^ormoCui  erai  ,  &  me  mea  fat  a  trahehant, 

u4hj}u!erant  oculi  lumina  noftra  tut, 
Perfide ,  fenfifti^    qnis  enim    hene  celât  amo^ 
rem  ?  ' 

E?mnet  indicio  prodita  fiamma  fuo. 
Dicitur  interea  tïbi  iex  ;  ut  dura  ferorum 

I  flito  premeres  vomere  colla  boum». 
[  Martls  erant  tauri  plpps ,  quarn  per  cornua  > 

Qiioïum  terrih'ilU  fpirîtus  ignis  erat.'j 
t^re  pedes  fclidi  ,  p-  iztentaque  narihm  Ara  : 

Ni gr a  per  iijji.tim  hdi/:  quoque  faBa  fuos^. 
Sem'ma pr<zterea populos  genitura  inheris 

Spargere  dsvota  lataper  arva  mamt, 
j^i   pelèrent  [ecum    natis    tua    corpora   te». 
lis,  ■*■ 

llla  eJT  agricoU  mejfis  imquafuo,  " 

M^umina  C'r.flodis  fuccumbere  nefciafomno- 

Vltimus  ej}  aliqua  decipere  arte  labor^ 

e    AcR^pit  V,-lafçof.   u^te  Ve'cc  de  Mcdée  Se  Roy  acr 
Cfîkhoi.  K.^Cit  ^/Qj^hleineiiilçs  Argonautes.. 
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ehe.  Il  reçût  chez  lui  tous  les  Grecs,  &  les 
regala  fuperbement. 

Je  vous  vis  alors  pour  la  première  fois,  ôc 
j^appris  alors  qui  vous  étiez.  C'eft  là  le 
commencement  du  trouble  funefte  de  mon 
ame  :  car  fi-tôt  que  je  vous  vis  y  je  perdis 
ma  liberté  ,  je  fentis  mon  cœur  enflammé 
d'un  feu  qui  m'écoit  inconnu  ,  &  je  brulay 
aulU  violemment  qu'une  torche  qu'on  al- 
lume aux  folemnitez  des  Fêtes.  Vous  étiez 
beau  à  charmer  ,  je  me  iaiifay  entraîner 
par  ma  deftinée  j  Ôc  vos  yeux  triomphè- 
rent des  miens.  Perfide  Jifon  vous  vous  en 
apperçûtes  ;  car  qui  peut  bien  cacher  fon 
amour  ?  un  cœur  amoureux  découvre  fa. 
flamme. 

Le  Roy  mon  Père  vous  avoit  dit  d*at- 
tacher  à  la  Charrue  des  Taureaux  confa- 
crez  à  Mars  ,  qui  n'avoient  jamais  porté  le 
jpug  ,  &  qui  étolent  moins  redoutables 
par  leurs  cornes  que  par  le  feu  qui  for- 
toit  de  leurs  nazeaux.  Ces  Taureaux  avoienc 
les  pieds  d'airain  mafljfa  Se  les  narines  de 
bronze  qui  étoicnt  noires  par  letir  fouffla 
entremêlé  de  fumée  &  de  flammes.  Il  voua 
ordonna  encore  de  répandre  dans  un  Champ 
une  femence  qui  devoir  produire  des  Hom- 
mes armez  de  dards  qu'ils  lanceroient  con- 
tre vous  ;  de  forte  que  cette  femence  vous; 
ijcvoic  être  funefte.  Enfuite  il  vous  com- 
«aanda  de   furprendre  un   Dragon  vigilanc 
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Dixerat  t/£étes,  rnœfti  conjurgttis  ojnnes  r 
çj^enfaque  purpureos  deferit  alta  toros, 
jQuam  tihi  nuric    longe  regnum  dotale    Creit-^ 

Et  focer  ,  &  magni  nata  Creontis  eravt  ? 
^ifiis  abis,  oculis  aheuntem  profeejttor  udis  : 

Et  dixit  te?mi  rnpirmure  linguay  Fale, 
"Vt  pojttnm    tetigi    thaUmo  mmle  fancia    le^ 
Ûnm  ; 
A^ca  eft  per  lacrymas   nox  rnihi  ,  quanta 
fitît. 
\Ante  oculos  taurlque  meos  ^fegetefque  ne  fan» 
d£  ;     " 
Ante  rneos  oculos  psrvigil  anguis  erat, 
Hmc  amor  ,  hinc  tirnor  eH,  ipfu?/î  tïmor  attget  a* 
morem, 
JUane  erat  j  &.  thaUmo  char  a  receptafo' 
rùY  \ 
Dîs'ie^amq'M  comas  averfaque.  in    or  a  jace/i^ 
tcrn 
Irrvenït  ^&  îacrymis  omniaplena  Tveis, 
Orat  opem  f  Mirtjiis  -.petit  altéra  ,   &  alterOi 
habehit, 
t/^finh  ]uveni  ^qucd  rogat  illa^  àampis^ 
iEfi  nernm  & piceis  &  ftondïbiiô  ilicis  atrum: 

Vix  illuc  radiis  folis  adtrt  licet. 
$iwt  in  60  j  fncrantqus  din  ^  délabra  ^anéti 
AdYsa  haibancajlat  DeAftifta  mamt, 

F    Minyru..  Cs  font  les    Argonautes  parmi  Iertjue!î.| 
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qui    ne     doimoic    jamais. 

Ce  Commandement  vous  confterni  tous^& 
vous  vous  levâtes  tous  de  table  dans  une 
grande  afïlidtion.  Vous  ne  fongiez  pas  alors 
à  vous  marieu  avec  Creufe ,  &  à  fucceder 
au  grand  Royaume  que  vôtre  beau-Pere 
vous  laiireroit.  Vous  étiez  bien  trifte  en 
fortant  ,  je  vous  accompagnay  des  yeux  qui 
ctoient  tout  baignez  de  larmes  ,  ôc  même  je 
vous  dis  adieu  tout  bas. 

]e  me  retiray  à  mon  appartement  acca- 
blée de  trifteiîe  ,  ôc  toute  la  nuit  Te  palîa 
en  pleurs.  Je  n'avois  devant  les  yeux  que 
les  Taureaux  indomptez  y  que  la  femence 
funeftc  ,  &  que  le  Dragon  vigilant.  D*un 
côté  j'étois  en  proye  aux  attaques  de  l'A- 
mour ,  &  de  Tautre  à  celles  de  la  crainte, 
mais  ma  crainte  auementoit  mon  Amour  :  le 
matin  quand  ma  Sœur  vint  à  mon  appar- 
tement,  elle  me  trouva  cchevelée ,  cou^ 
chée  fur  le  vifage ,  &  fondant  en  larmes. 
Elle  implora  mon  fecours  pour  les  Grecs^mais 
i'accorday  à  un  autre  ce  qu'elle  me  demandoit 
&  ce  fut  Jafon  qui  l'obtint, 

H  y  a  prés  du  Palais  de  mon  Père  un 
Bois  de  Pins  6c  de  Chênes  qui  eft  f ombre 
par  répailfeur  des  Arbres  ,  &  prefque  inac- 
ceflible  aux  rayons  du  Soleil.  Dans  ce  Bois 
il  y  a  un  Temple  où  Diane  cft  reprefencée 
en.  or  par  un.  Statuaire  étranger.  Peut-être> 
Jafon  >.  que   ça  lieu-là  ^ous   cit  tiha^é  de 
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Nefcio  an  excidermt  mecum  loca,  venimus  iU 
lue. 
Orfm  es  infido  fie  prior  ore  loquî, 

^m  ùhï  &  arbitnum  noflr&  Fortuna  faîntis 

Tradiàit  :  inque  tua  vitaque  morfque  m^m 
nu, 
Perdere  poffs  fat  efi  j  fi  quem  juvst  ipfa  po^ 
tefla^, 
Sed  tibi  fervatta  gloria  major  ero^ 

Fer  mda  noïira  precor  ^  quorum  potes  ejfe  le* 
vamen  ^ 
Ter  genus  &  numen  cunÛa  mdentis  avi  ; 

Per  tripliees  vultm  arcanaque  facra  Diana  ^^ 
Et  fi  forte  alïos  gens  hahet  ifia  Deos  : 

O  virgo  ,  mtferere  meï  ;  rmferere  meormn  ! 
EJfee  me  meritis  tempm  in  ornne  timm^ 

jQuod  fi  forte  virum  non  dedignare  Pelafgum^ 
Sed  mihï  tam  faciles  unde  meofque  Deosf  ) 

Spiritm  ante  mens  tenues  vanefcat  in  aurasy 

Quam   thalar/to  ^    ^ifi  f^  >  nupta  fit    alla 
r/2eo, 

Confcïafit  Juno  ^  facris  prafcfa  maritis^ 

Et  Dea  ,  marmorea    cujpts  in  ade  fumta^ 

H(i>c  anlmum  [  &  quota  pars  hAC  fnnt  /  )  rnovC" 
npuellA- 
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ia  mémoire  aaflî  bien  que  le  nom  de  Me- 
dée.  Nous  nous  y  trouvâmes  en  mé.ne  tems,. 
'6c  vous  fûtes  le  premier  à  m'ouvrir  vôtre 
cœur  infîdcUe.  La  Fortune ,  me  dites-vouS:^ 
vous  rend  Makrefïè  ôc  Arbitre  de  mon  fa- 
lut  y  ma  vie  &  ma  mort  font  entre  vos 
mains.  C'eft  affcs  que  vous  me  puifliez  per- 
dre ,  fi  ce  pouvoir  vous  contente.  Mais 
vous  aurez:  plus  de  gloire  à  me  fauvcr. 
PrincelTe  il  ne  tient  qu'à  vous  de  me  dé- 
livrer des  maux  qui  me  menacent.  Je  vous 
conj.irc  par  ces  maux  ,  par  vôtre  lUuftrc 
Maifon  ,  5c  par  la  Divinité  du  Soleil  vô- 
tre grand-Pere  d'avoir  compaiîîon  de-  moy 
&■  des  Grecs  qui  m'ont  accompagné.  Je 
vous  en  conjure  encore  par  les  trois  vifa- 
gcs  de  Diane  ,  par  Tes  Myfteres  cachez  ,  ôc 
par  tous  les  autres  Dieux  que  vos  Peu- 
ples peuvent  adorer.  C'eft  une  grâce  que  je 
vous  demande  pour  être  attaché  à  vous  é- 
ternellemenr. 

Cependant  ,  Madame  ,  fi  vous  vouliez 
q^u'un  Prince  Grec  vous  offît  fon  cœur: 
mais  par  quel  endroit  dois- je  efperer  que 
les  Dieux  foicnt  favorables  à  mon  de{^ 
fein  }  Je  puifie  m.ourir  Ci  je  ne  vous  prc- 
fercray  en  Mariage  à  toutes  les  Femmes  du 
«ïîonde.  J  attefte  junon  qui  préfide  aux  no- 
ces ,  ÔC  la  puiirmte  Déelfe  qui  efî:  révérée 
^^ns  ce  Temple.  La  moindre  de  ces  promeC- 
fo-3>  pouvQix  ébranler  le  cœur  d'une  jeuae 
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Simplicis  •  &   dextra  dextera  jmBa  meét^ 

Vidi  etiam  lacrym^.  m  fars  eft  frmdis  in  iU 
lis  ? 
Sic  cito  fum  ver  bis  capta  puella  tuis^. 

^angis  &  aripedes  inadufto  corpore  tauros^ 
£t  folidam  jujfo  vomere  findis  humum, 

Arva  venenatis  pro  femine  dentibus  impies  : 
Nafcitur  ,  &  gladios  fcutaque  miles  habet, 

Jpfa  ego  y  qH(Ji>  dederam  medicamina ,  pallid^ 
fedi  ; 
Cmn  vidi  'fMtos  arma  tenere  viros, 

Donec  terrigen^  (  facinm  miferabile  )  fratres 

Inter  fe  firi5ias  conferuere  manns, 
Fervigil  ecce  draco  fquammis  crépit antibué  hor» 
rens 
fibilat  j  &  torto  peflore  verrit  hmnmn, 
^tis  opes  ubi  tune  ?  ubi  tune  tibi  regia  con- 
jux  ? 
jQuicjiie   maris  gemini  diflinet    Ifihmos  a- 
quas  s' 
lila  ego  y  ûjtix,  tibifnm  nunc  deni^ue  barbara  fa- 
Ha  y 
Nunc   tibi  fum  pauper  ^  nunc  tibi  vifa  vo- 


cens  y 


Fîammsa  fubdttxî  msdicato  luminJtfomno: 

Et  ubi ,  £jjM<e,  râper  es  ,  vdlera  tut  a  dedi, 
^rvditm  ejl  genitor  :  regnmn  patriam^ue  rslk» 
fût 
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Fille  comme  moy  qui  vivois  dans  la  fim- 
plicicé  :  il  me  toucha  même  dans  la  main  ^ 
je  lai  vis  aufll  veifer  des  larmes  ^  ôc  ces 
larmes  eurent  part  à  fa  perfidie.  C'eft  ainii 
qu'en  un  moment  je  fus  abufée  par  vos  pa- 
roles dans  un  âge  peu  avancé. 

Enfuite  vous  attelâtes  les  Taureaux  dont 
les  pieds  ctoient  d'airain  ,  vous  les  fircs  la- 
bourer dans  un  Gueret  ,  où  vous  femates 
des  dents  d'un  Diagon  qui  produiiîrenc 
des  Hommes  armez  d'épées  ôc  de  boucliers. 
Moy  même  qui  vous  avois  donné  des  dro- 
gues prefervacives  je  ne  laiifay  pas  de  pâlir 
de  crainte  quand  je  vis  ces  Hommes  fous 
les  armes  dans  le  tems  qu'ils  venoient  de 
naître.  Mais  enfin  ces  Enfans  de  la  Terre 
s'entretuerent  miferablement  entr'eux..  Auflî- 
tôt  parut  le  Dragon,  vigilant  qui:  fc  trai- 
aant  fur  la  terre  faifoit  grand  bruit  avsc 
fés  écailles.  Songiez- vous  alors  aux  richef- 
fes  du  Mariage  de  Crelife  ?  fongiez-vous  à 
cette  PrincelTe  ?  &c  fonmcz-vous  à  cet  Ifthme 
qui  fèpare  deux  Mers  ?  cependant  cette  Me- 
dée  qui  palTe  dans  vôtre  efprit  pour  une 
Barbare  &c  pour  une  miferable  qui  vous  pa- 
roit  criminelle,  alfoupit  par  une  drogue  le 
Dragon  qui  ne  dormoit  jamais ,  de  par  ce  mo- 
yen vous  enlevâtes  fans  danger  U  Toifon 
d  or.  Bien  plus  j'ay  trahi  mon  Père ,  j'ay 
abandonné  honteufement  fon  Royaume  ôC 
ma  Patrie ,_  ôc  j'ay  obtenu  pour  recompenfc 
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M-Unta  m  exilio  quodlibet  ejfe  tuli, 
yirginita4  faBa  efi  peregrini  fr^da  latronis  s 

Optima  cttm  cara  matre  relira  foror, 
At  non  te  fugiens  fine  me,  germane^  reliquK 

Déficit  hoc  uno  littera  noftra  toco, 
jQuod  facere  aufa  mea  efi  ^  non  audet  fcriber& 
dextra. 

Sic  ego  ^fed  tecum,  diîaceranda  fm, 
Nec  tarnen  extimm  (  quid  enim  pofl  illa  timCM 
rem  ?  ) 

Credere  me  peîago  fœ?mna  ,  jami^ue  nocens, 
ISlpimm  vihï  efi  i  ttbi  Di  /  méritas  fubeamm  in 

alto      y 

Tufraudis  pœnas^  creduUtaîis  ego, 
Comprejfos  utinam  g  Symplegades  elïfijfenty 

Noflraqtte  adhérèrent  ojfibm  ojfa  tms  ! 
Aut  nos  Scylld  rapax  canibtis  mifijfit  edendosl 

Dtbuit  i'û gratis  Scylla  no c ère  viris, 
.Qudque  vornît  fluEius  tetidem,  totidemqne  reform 
bet  y 

Nos  cjuoque  TrinacrU  fuppoftiijpt  acjUA, 
Sofpes  ad  H^&momas  vi^iorque  revertens  tirbes^ 

Ponitur  ad  patrios  aurea  lana  Deos, 
jQuid  referam  h  Peli&  natoâpietate  me  entes  y 

Cdfaque  virginea  mcmbra  paterna  manu  f 

XJt  culpent  alii  ,  tibi  me  laudare  necejfe  efi  ; 

g    Symplegades,    Ces  Ifles  font  dans  la  Mer  Egée. 

TrinacrtA.  Ce  nom  eft  donné  à  la  Sicile  à  caulé  de 
fes  tiois  Piomontoiies. 

h  ?eli&  na^tds .  Les  filles  de  Pelias  voiiloient  rajeunir 
leur  Pcie  par  le  confeil  de  Medée  qui  avoir  rendu  la 
jennefte  au  Pcre  de  ïafon,  égorgèrent  innocemmenr  ce 
p4uvie Prince ians  pouvoir  le  fauc  revivre. 
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îa  liberté  de  palFer  mes  jours  dans  un  dé- 
plorable exil.  Ma  Virginité  a  été  la  proye 
d'un  infidelle  Etranger.  ]'ay  quitté  ma  Mè- 
re ôc  ma  Sœur.  Mais  helas  ,  mon  pauvre 
Frère ,  je  ne  vous  quittay  pas  dans  ma  fui- 
te qui  eft  le  feul  endroit  dont  j'ay  honte  de 
parler  dans  cette  Lettre.  Ainfi  jedevois  juge- 
ment être  déchirée  avec  vous. 

Je  ne  craignis  point  après  cela  de  m'ex- 
u  pofer  à  la  Mer  ,  aufîî  que  devois-je  crain- 
dre me  voyant  fî  malheureufe  ôc  fî  crimi- 
nelle ?  où  eft  donc  la  puilTance  des  Dieux  > 
foyons  vous  ÔC  moy  punis  dans  la  Mer  ^ 
vous  pour  votre  perfidie  ,  ôc  moy  pour  ma 
grande  crédulité.  Plût  aux  Dieux  que  nous 
euiîionj  été  fubmergez  prés  des  Ifles  Sym<. 
plegades,  ôc  que  nos  os  fuifent  joints  enfem- 
ble  ?  plut  aux  Dieux  que  les  Chiens  de 
Schilla  nous  enflent  dévorez  ?  car  Schilla 
doit  punir  les  ingrats.  O  qu'il  eût  été  à 
fouhaiter  que  Carybde  nous  eût  fait  périr 
enfemble  ,  elle  qui  avale  ÔC  vomit  les  Rots  de 
la  Mer  de  Sicile. 

Vous  êtes  prefentement  de  retour  en 
Theiralie  plein  de  gloire  ôc  de  fanté.  Vous 
avez  offert  la  Toilon  d'or  aux  Dieux  de 
.vôtre  Pays.  Parleray-je  des  Filles  de  Pelias 
qui  par  un  fentimenc  de  tendreife  caufe- 
,rcnt  la  mort  à  leur  Père  ôc  mirent  fon  corps 
€n  pièces  dans  Pefperance  de  le  rajeunir^ 
Si  tout  le  moiide  me  blâme  3  vous   devez  > 
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Tro  ijHO  fum  toties  ejfe  coa^a  nocens, 

jiufm  es  Oy  (  lufio  défunt  fu a  verha  dol&ri  ) 

jiufpu  es,  ty^foma,  dicere^  cède  domo, 

1 

^Hjpt  domo  cejfi  y  natis  comitata  duobm  j 

Et  y  qui  me  fequitur  [emper  ,  /imore  tui, 
Vt  fubito  noflras  Hymen  cuntatm  ad  aures 

Venity  &  accenfo  lamfa.de s  igné  micant^ 
*Tibiaque  effundit  focialia  carmina  vobia'y 

At  rnihifuneftaflebiliera  tuba; 

Fertimui  ;  nec  adhuc  tantum  fcelm  ejje  puta* 
bam  : 
Sed  tamen  in  toto  peEiore  frigus  erat, 

lUrba  ruunt  ;  & ,  Hymen  y  clamant  :  Hymende  ^ 
fréquentant, 
jQho  proplor  vox  h<zc  ,  hoc  mlhtpejus  erat^ 

Diverjï  flebant    fervi  ,     lacrymafque    tegâm 
bant, 
Quts  vellst  tanîi  nunciHS  eJfe  malt  ? 
Jlie  quoqne  ,  quïdqnïd  erat  y  potins  nefcire  ;';*- 
vabat  : 

Sed  tanquam  fcirem  ^  ^^^^  ^^^^  triflls  ff- 
rat^ 
Ctim  minor  è  pueris  ,  JHJfus  fiudioque  viden» 

di  y 

Confit it  ad  gemiriA  limina prima  foriùi 
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Jafon,  publier  mes  louanges  ,  &  jiiftificr  des 
animes  que  l'Amour  m'a  fou  vent  contiainc 
<le  faire  pour  vous. 

Je  n*ay  point  d'alTez  fortes  paroles  pour 
vous  exprimer  la  douleur  que  j'eus  de  me 
voir  chalfcc  de  votre  Maifon  par  vous-mc- 
me.  J'en  fortis  après  ce  dur  commande- 
ment ,  accompagnée  de  mes  deux  Fils  ,  ÔC 
de  l* Amour  que  j'ay  pour  vous  qui  me  fuie 
toujours  par  tour.  Si-tôt  que  j'appris  vôtre 
Mariage ,  que  les  torches  nuptiales  écoienc 
allumées ,  ÔC  que  l'on  avoit  chanté  l'Hymne 
de  l'Himen  fur  la  flûte  ,  ce  bruit  me  fie  ré- 
pandre des  larmes.  J'en  fus  effrayée  ,  ôc  je 
ne  pou  vois  encore  m'imaginer  que  vôtre 
méchanceté  allât  fi  loin.  Enfin  tout  mon  cœur 
en  frilfonna. 

Cependant  on  fort  en  foule,  &  l'on  chan- 
t-c  l'Hymenée  :  on  redouble  le  chant  nu- 
ptial ,  ÔC  à  mefurc  que  la  voix  s'approche, 
je  Cens  augmenter  mon  afllidion.  Mes  Do- 
meftiques  pleuroient  de  côté  &  d'autre,  ÔC 
^*efforçoient  de  cacher  leurs  larmes  5  per- 
fonne  d'entr'eux  ne  vouloir  m'apprendre  un 
fi  grand  malheur.    Cependant  quoiqu'il  en 

[)ût  être  il  m'eût  été  plus  avantageux  de 
'ignorer.  J'avois  pourtant  un  fond  de 
«r&efie  par  préfTentimcnt  de  mon  infor- 
tune. 

Là-deflTus  le  plus  petit  de  mes  Fils  for- 
tic  dehors  par  curiofité ,  ôc  ap/és  s'être  te- 
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I 

Hic  mihiy  Mater  ,  ahi  j  pompam  pater^  inqmt , 
]afort 
Ducit  j  &  ad'jun^los  anreus  nrget  equos, 

Trotinus  ahfciffÀpUnxi  mea pérora  vefie  : 

TUta  nec  à  digitls  orafaere  meis^ 

Ire    animus   medU   fuadehat   in  agmina  turm 

Sertaque  compojîtls  demere  rapta  comis^ 

Vix  me  continm ,  quin  fie  Imiata  capillos 

Clamarem  y  Meus  efl  ;  injicere^que    ma^ 
nus,    - 
Ldfe  pater  ,  gaude  :  Colchi  gaudete  reliUu 

In  fer  tas  umhra  fratrù  h  ah  et  e  meu 
Deferor  (  arnijfis  regnopatriaque  domoque  ) 

Conjuge  :  qui  nobû  omnia  folm  erat. 
Serpentes  igiturpotui ,  taurofque  firent  es  » 

Vnnm  non  potuiperdomu'ijfe  virurn  Z 
.Qudque  feroj  pepuU  doWis  medicatihHS  ignés. 

Non  valeo  flamr/joi  effiigere  ipfa  meas  / 

Jpfi   me    camus  ,    h^rhaque    artefque    reîirim 
quutit  > 

Nil   I>ea  ,   nil  Hecates  facra  p9tentis  Hm 

gunt .? 

Non  mihi  grata  dies  :  mBes  vigilantur  am4» 


r£  : 


Nsc  tener  -in  mifere  pérore  fomms  adefi. 
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nu  quelque  tems  devant  la  porte  du  Pa- 
lais ,  il  vint  me  dire ,  ha  ma  Merc  allez- 
vous-en  :  voici  mon  Pcre  qui  vient  à  la  técc 
d'une  pompe  nuptiale  ,  il  a  un  habit  tout 
brillant  d'or ,  &  il  eft  dans  un  Char  ma- 
gnifique. Aufîî-tôt  je  déciiitay  ma  robe  ,  je 
me  donnay  de  grands  coups  fur  Peftomach, 
Bc  je  me  meurtri  tout  le  vifagc.  Mon  relfen- 
timent  m'infpiroit  le  defir  de  me  jetter 
brufquement  au  milieu  de  cette  Troupe  ,  3c 
de  vous  ôter  vôtre  bouquet.  A  peine  me 
pus  je  empêcher  toute  échcvelce  quej'érois 
de  crier  c  eft-là  mon  Mari  6c  de  me  jetter 
fur  vous. 

Ha  mon  Pcre  que  j'ay  offenfé  réjouïf- 
fez-vous  ,&  vous  Peuples  de  Colchos  que 
j'ay  abandonnez  ,  rcjoiiifTez-vous  aulîi.  C'eft 
maintenant  que  les  Mânes  de  mon  Frcrc  vont 
ctre  appaifez.  Je  me  vois  privée  de  mon  Ro- 
yaume ,  de  ma  Patrie ,  de  ma  Maifon  &  de 
mon  Mari  ,  qui  me  tenoit  lieu  de  toutes 
chofe^.  J'ay  pu  dompter  la  fureur  des  Ser- 
pens  &  des  Taureaux  ^  &  je  n*ay  pu  dom- 
pter mon  Mari.  J'ay  éteint  par  des  fecrets 
maaiques  plufîeurs  feux  ardens ,  &  je  ne 
fçaurois  éviter  les  feux  de  x'Amour.  Les 
enchantemens ,  la  Magic,  &  les  herbes  ve- 
nimeufes  m'abandonnent,  les  Sacrifices  d'Hé- 
cate ne  font  rien  pour  moy.  La  lumière  dii 
jour  me  déplait ,  je  pafTe  les  nuits  entières 
dans  de  fàcheafes  infomnics.    Je  m   goûte 
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^ut&  me  non  foffitm^fotm  fopire  draconem^ 

Vtilior  cuivis  ,  ijuam  mihi ,  cura  mea  eft, 

^os    ego  fervxvi  ,  pclîex  ^mple^itur    ar~ 
tus  : 

Et  noftri  fruSius  il  la  lahoris  h  ah  et, 
Forfitan  &  ,  Huit  a  dum  te  )aBare  maritA 

jQuétris  ,  &  in]uftis  aurihtis  apta  loqm. 
In  faciem   morefque   meos  mva   crimi'ria  fin» 

Rideaty  &  vitiis  Uta  fit  illa  rneis^ 

'Ji^deat  y  &  Tj/rio  jaceatfuhlimis  in  oflro  ; 

Flehit  :  &  ar dores  vincet  adufta  me^s, 

Dum  ferrum  fiamméique  aderunt  yfuccufque  vr- 
neni  ^ 

Hojiis  MedeA  nullus  inultus  erit, 

.Quod  fi  forte  preces   prdcordia   ferreA  taiu 
gunt-, 
Nunc  anirnis  audi  verha  minora  meis, 

Tarn  tihi  fum  fitpplex  ,    qnam  tu  mihi  ficpi 
fnifti  : 
Nec  moror  ante  tuos  procuhmjfe  pedes. 

Si  tihi  ftim  vilis  ;  communes  refpice  natos, 

Sti'Viet  in  parttis  dira  mverca  mcos^  1 

plu; 
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plus  les  douceurs  du  fommcil.  ]'ay  eu  le 
Je  pouvoir  d'endormir  un  Dragon  ,  &  je  ne 
fcaurois  dormir  moy-méme.  ]e  travaille  au 
foulagemenc  des  autres  ,  &  je  ne  me  puis 
foulagcr.  ]*ay  donc  (auvé  mon  Mari  pout 
le  mettre  entre  les  bras  de  ma  Rivale  j  ôc 
c'cft  elle  maintenant  qui  joliic  du  fruit  de 
mon  travail. 

Peut-être,  Jafon ,  cherchez  vous  les  mo- 
yens de  divertir  vôtre  Epoule  par  des  en- 

i  tretiens  injuftes  où  vous  me  faites  paifer 
pour  laide  &c  pour  méchante.  Hé  bien  clic 
n*a  qu'à  rire  de  mes  défauts  ;  elle  n*a  qu'à 
s'en  réjoiiir^  &  à  s'enorgueillir  dans  fa  pour*. 
pre.  Elle  en  pleurera  un  jour  ,  &  le  feu  qui 
la  brûlera  fera    beaucoup  plus  violent  que 

j  le  fv^u  de  ma  colère  &  de  mon  amour.  Tant 
qu'il  y  aura  du  fer  &c  des  fiâmes  &c  des  her- 
bes venimeufcs  ,  perfonne  n'offenfera  Medéc 
impunément. 

Cependant  fi  les  cœurs  de  fer  fe  laifl 
lent  fléchir  par  des  prières  ,  je  vas  vous 
dire  des  chofes  bien  oppofées  à  ma  fierté  j 
je  veux  me  prefenter  devant  vous  en  per- 
fonne fuppliante  ,  comme  vous  avez  fait 
pluficurs  fois  à  mon  égard  ;  je  luis  en  re- 
iblution  de  me  jetter  à  vos  pieds.  Qjie  fi 
vous  n'avez  point  de  confideration  pour 
Woy ,  ayez- en  au  moins  pour  nos  Enfans, 
lis  feront  livrez  à  la  rage  d'une  cruelle 
Marâtre  ,  comme  ils  ne  vous  refTemblenc 
Tome  /.  K 
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Et  nimium  fmiUs   tihi  fmt  :  &  imagine  tan. 
gor  : 
Et  y  moties  video,  ^u  nina  ?  ofira  made  it, 

Ter  Superos  oro  yper  avitd  lumina  fiammA , 
Per  meritum ,  &  natos  pïgmra  mjîra  dms 

Redde  tornm  ;  fro  quo  tôt  res  infana  reliqni. 
Addefidem  dïBis  j  auxlliumque  refer. 

Non  ego  te  imploro  contra  taurofque  virofque  j 
VtqHe  tua  ferpens  viEia  quiefcat  ope. 

Te  peto  ,    quem   memi ,   qftern  mhis  ipfe  de- 

difti  i 
Cum  quo  fum  pariter  faHa  parente  parens. 

Dos  uhi  fit  ,   qumsi  campo  nmneravimus  il 

lo  3 

jQh%  tihi  laturo  vellus  arandus  erat, 
Auretis  ille  aries  vïllo  fpe^ahilis  aureo , 

Los  mea  :  Qj^dm ,  dicamfi  tibi ,  redde  ;  ne- 
ges,  ,     . 

Dos  mea  ,   tu  fofpes  :  dos  efl  mea ,    Graja  ju 

ventHs, 
1  nunc  y  Sifyphïa4  ,  improhe ,   confer  opes. 

Quod  vivis  ;  quod  hahes  nuptam  focerumqu 
potentem  5 
Hoc  ipfmn  ,  ingratm  quod  potes  ejfe  ,  meuz 
efi. 
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que  tiopaleur  phifionomie  me  charme, &  tou- 
tes les  fois  que  je  les  regarde  je  ne  puis 
•m'cmpêcher  de  pleurer. 

Je  vous  conjure  donc  par  les  Dieux  ,  & 
par  la  lumière  du  Soleil  mon  grand-Pere.  ]s 
vous  conjure  par  les  faveurs  que  je  puis 
vous  avoir  faices  ,  &c  par  nos  Enfans,  nos 
grges  mutuels  ,  de  me  redonner  ma  place  au- 
près de  vous.  Helas  c'eft  pour  être  votre 
Femme  que  j'ay  quitté  tant  de  chofes.  Vout 
êtes  encore  engagé  pat  vôtre  foy  conjugale 
à  me  donner  du  fecours.  ]c  ne  vous  deraan- 
dc  pas  que  vous  combattiez  des  Taureaux 
ni  des  hommes  ,  ôc  que  vous  terrafllez  un 
Dragon,  C'eft  vous  fcul  que  je  demande. 
C'eft  vous  que  j'ay  mérité  i  &  qui  vous  é- 
tcs  donné  à  moy.  Nous  avons  eu  des  En* 
fans  de  nôtre  Mariage, 

Que  Cl  vous  me  demandez   ma    dot  $  ne 

Ivous   fuc-elle  pas  comptée  dans  ce  Champ 

Hue  vous  labourâtes    pour   la  conquête  de 

a  Toifon  ^  cette  Toifon  d'or  a  été  ma  dot,- 

k  je  vous  diray  ,   rendez-la    moy  û  vous 

ne  voulez  répudier.    Ma    dot    eft    aflignée 

ur  vôtre  vie    Ôc  fur  celle  de  pUifieurs  Grecs 

jui  me  doivent   leur  falut.   Allez  perfide  ]a- 

on,  ôc  emportez  les  richcifes  de  Sifiphe. 

C'eft  à   moy  que  vous  devez  la  vie ,  Se 

ôtre  nouvelle  Epoufe  ôc  Creon  :  oui  vous 

^e  feriez  pas  fans  moy  en  état  de  me  pa- 

er   d'ingratitude  ,  je  m'en  vangeray  bien- 

K   i, 
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^os  ecimdem    a^uturn  !  fed  qmd  pradicere" 
pœnam 
jittinet  \  ingentes  parturit  ira  minai, 
^uo  feret  ira  ,  feqnar,  fa^i   fortajfe  pige- 
bit. 
Et  piget  infido  confuluijfe  viro, 
Viderit  ifta  Deus  ^  qni  nnnc  mta  peftora  ver» 
fat, 
Nefcto  qmd  cène  mens  me  a  ma  jus  agit. 
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tôt.  Mais  poiuquoy  diiay-je  par  avance  le 
fupplice  que  je  prépare  ?  la  colère  produit 
d'ordinaire  de  gi:andes  menaces.  Je  vas  néan- 
moins m'abandonner  aux  tranfports  de  ma 
colère  ,  peut-être  m"'cn  repentiray-je  >  comme 
je  me  repens  à  cette  heure  d'avoir  fait  de  (i 
grands  biens  à  un  perfide  Mari  ?  mais  je  laiffc 
agir  le  Dieu  qui  m'infpire  dans  mon  cœur. 
Mon  efprit  me  porte  à  une  vangeance  qui  me 
paroît  plus  coniidcrable  que  tout  ce  que 
j'ay  imaginé  jufqu'à  prcfent. 


K   iîj 
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ASON I  S 


HER  OI  DES. 

PARS    SECUNDA. 

l^aniBiii  !■ I  -    r     in— ari^r     i         i    in^w-w^w        i    m  ■■■■—aiiMm» T*^ 

EPiSTOLA    XIIL 

L^odfLmeia  Frotefilao, 

Ittit ,  &  optât  amans j.  quo  mittitur  , 

ire  f al  fit  e  m  , 

a   flsmoms  Hdimomo  Laodame'tA. 

viro, 

zy€nlide  te  fama  efl  vento  retinenîe  morari, 

jûn  !  me  cum  ftigeres  ,   hic   ubi  venttis  Cm. 

rat  ? 

Tam  fréta  àth aérant  vefiris  ohjiftere  remh. 

lllnd  erat  fevis  utile  tempHs  aquis. 

a    Mmonis  /Emonio.  La  Piinccffe  Laodamie  &.  Pro- 
ucfilas  l'on  Maà  ttoient  de  Thtllalic. 


LES 


EPITRES  HEROIDES 

DO  V  IDE- 

SECONDE    PARTIE. 


EPITRE     XIII. 

Laoà^mie  a  FrotefiUs^ 

E   vous  écris  cette  Lettre  ,  mon  cher 

Mari  ,  pour  vous  marquer    ma   ten- 

dreilc ,  6c  pour  vous  fouhaitter  un  par- 
fait bonheur.  On  dit  que  vous  êtes  rete- 
nu dans  le  Port  d'Auhde  par  un  vent  con- 
traire. Helas  où  étoit  ce  vent  quand  vous 
me  quittâtes  {1  brufqucment  ?  c'eil  alors  que 
la  Mer  devoit  refifter  à  vos  avirons ,  6c 
qu'il  falloit  que  fes  Eaux  fullent  agitées  de 

,  K    iiij 
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Ojcula  plura  viro  ,  maadataque  plura  dedifi 

fem  : 
RaptHs  es  hincfYAceps  :  &  ^  qui  tua  vêla  voca- 

ret  , 
j^em  cuferent    muta  ,  mn  ego  ,  ventus  f. 

rat, 
Ventus  erat  nantis  aptus^   non  aptus  amantt, 

SolvoY  ah  ampUxu  Protejtlaë  tm  j 

Linguaque  manàantts  verba    imper fc^ a  reltn^' 

quit. 
Vix  ïlluà  potui  dicere  trifte  Fale, 

.IncnhmtBoreas  ^   abrepraque  vêla  tetendit, 
Jamque  meus  longe  TrGteJïWùs  erat, 

Dum  potui  fpeBare  virum  ,  [peBare  pvabat  : 
Snmq^e  tuos  oculos  ufque  fecuta  meis, 

Vt  te  non  poteram  ,   poteram   tua  vêla    vU 
dere  : 
Vêla  diu  vulttts  detinuere  me  os. 

At  ponquam  nec   te  ,    nec  vêla  fngacia  vU 

di  ^ 

Et  quodfpeBarem  ,nil ,  nifipontus,  erat  y 
Lux  quoque  tecmn  abiit  ;  tenebrj  exangms  ob^ 
ortis, 

Succidm  dkor  procubnïjfe  gemt,  , 

rtx  focer  JphklHS  ,    vix  me  grandavus  AcA* 

Vix  mater  gelida  mœfla  refecit  aqua, 
Officium  fecerepium,  fed  inutile  nobis.. 


A 
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Tempêtes.  Je  vous  an  rois  baifé  plus  long- 
tems  ,  Se  recommandé  beaucoup  plus  de 
chofes ,  j*avois  même  à  vous  entretenir  de 
mille  autres  circonftances.  Mais  vous  par- 
tîtes avec  précipitation  ;  &  comms  le  vent 
ccoit:  au  oué  de  vos  Matelots  ,  on  vous 
fit  mettre  à  la  voile  contre  mon  confente- 
ment. 

Ce  vent  qui  étoic   favorable  aux   Mari- 
niers ,   étoit   fort  contraire  à  mon  Amour , 
parce  qu'il  m'arracha    de    Protefilas  que  je 
tenois  cmbralfé  étroitement ,  je  ne  lui  par- 
lay  qu'à  demi ,   &  à   peine    eus-je  le  tems 
de  lui  dire  un   trifte  adieu.    Cependant  les 
vents   enflèrent    les  voiles  ,    6c  déjà  ,  mon 
cher  Mari ,  vous   étiez  bien  loin  en  pleine. 
Mer.    Je  vous  regarday  avec  plaifir   autant 
que  ma  vue  put  s'étendre.  Enfuitc  ne  pou- 
vant plus  vous  voir,  j'attachay  mes  regards 
à  vos  voiles,  &  ils  y  furent  long-tems  at- 
tachez.   Qaan.d  vous  8c  vôtre  VailTeau  é- 
chapates  à  ma  vue  >  &  que  je  ne  vis  plus 
que  la  Mer,  la  lumière  difparut  auilî   pour 
moy   avec  vous  :  je  devins  à  demi-morte,  ôc. 
l'on  dit  que  je  tombay  fur  mes  genoux  tou- 
te évanouie. 

Mon  beau-Perc  Iphicle  ,  mon  Ayeul  Aca- 
fîe  de  m'a.  Mère  me  jetterent  de  l'eau  froi^i 
de  fur  le  vifage ,  &  ils  eurent  bien  de  la 
peine  à  me  faire  revenir.  La  tendrefTe  qu'ils 
avaient  pour  moy  les  rendit  fort  empieltz. 

EL  v 
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Indignor  mifera  non  Ikuijfe  mort,. 
IJt  rediit  anirnus  ^-pariter  rediere  dolores  ; 

Pérora  legttimm  caHa  rnomordit  arnor, 
JSfec  rnihi  peB endos  cnra  efi prabere   capillos  : 

T^c  lihet  (OiTUtd.  corpora  vefie  tegi, 

Z)t  quas  pAîfip'.nea    tetigijfe  b  Bicorniger  ha^ 
fta 
Credituy-y  hue  UIhc^  quo  firror  egit^  eo, 
Conveniunt  matres  c  phylaceîdes  ^  &  mihi  cl  a-' 

Indue  regales  ,  L^odoMsia,  Jinns.. 
Scilicet  ipfa  gerarn  faturatas  murice  vefles  i 

Bella  fptb  lliacis  mœnibus  ille  gerat } 
Jpfa  comas  pt^ar  -,  gdea  caput  ilUprematury 

Ipfa  nova6  veftes  ;  dura  vir  arma  ferai  f 
^Qua  pojfum  i  fquallore  tuos  imitât  a  lahores 

Dkar  :  &  hdc  belli  tempora  trifiiâ  agam, 
J)ux  Pari    Priamid.e  ,    aam?io    frmofe    tuo» 
rm/iy 

Tarn  fis   hofiis  imrs  ,  quam  malus  hofpcs 
eras, 
i^Ht  te  d  Tanariafaciem  culpajfe  marita, 

jint  lia  velUm  difplicmjje  tuam,. 

"h    'Bîco^nige>'.     Bacchus    étoit     peint     avec     deux 
cornes  au  front. 

c    PhiUceides.  Philace  e'toit  une  Ville  en  Theffalic 
"dont  Protcfilas  étolLj.^iince. 

>»'d    TAnn'tA  MariîA     Le  Piomontoiie  de  Tenareeft 
fKué    ÇQ    Laconie  qù    MeiicUs   M^n  d'Hekiic  tc- 
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à  me  rendre  cet  office  qui  me  parut  inu- 
tile. Car  je  me  fàchay  contre  eux  de  ce  qu'ils 
m'empêchoient  de  mourir.  Lorfque  je  re- 
vins à  moy  je  fentis  revenir  mes  douleurs, 
de  redoubler  l'Amour  légitime  donc  mon 
cœur  étoit  enflammé.  ]e  ne  fongeay  plus 
à  frifcr  mes  cheveux  ^  je  ne  portay  plus  de 
robes  enrichies  d'or  ^  &:  jccourois  de  co- 
té ôc  d'autre  comme  une  Bacchante  agitée 
des  fureurs  du  Dieu  couronné  de  Pampre. 
Les  Dames  de  nôtre  Ville  me  venoient  dire 
fouvent  ,  Çrincelfe  Laodamie  ,  prenez  vos 
habits  Royaux.  Qaoy  ,  je  porteray  des  ro- 
bes de  pourpre  dans  le  tems  que  Procedlas 
porte  les  Armes  contre  les  Troyens  ?  Quoy 
je  friferay  graes  cheveux,  lorfque  les  fiens 
font  couvers  d  un  cafque  ?  quoy  je  porte- 
ray des  habits  neufs  lorfque  mon  Mari 
portera  la  cuiralfe  ?  je  veux  de  tout  mon 
pouvoir  me  négliger  en  ma  perfonne  ,  tant 
que  mon  Mari  fatiguera  dans  le  Champ  de 
Mars ,  ôc  pendant  toute  cette  Guerre  je  me 
priveray  de  tous  les  plaifirs. 

Et  toy  Paris ,  qui  par  ta  beauté  vas  être 
funefte  à  ta  Patrie,  puiffes-tu  être  aufli  foi- 
ble  ennemi ,  que  tu  as  été  méchant  &  per- 
fide dans  les  droits  de  l'hofpicalité.  O  que 
je  voudrois  qu'Helene  ne  t'eût  jamais  pa- 
ru agréable  ,  ou  qu'elle  n'eût  point  trou- 
vé d'agrément  en  ta  perfonne  ?  vous  qui 
yous  tourmentez    trop   pour    l'enlevemsac 
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Tity  quifro  rafta  nirnium  ,  MeneUe ,  lahe^ 

Hei  mihi,  quam  multis  philis  ultor  eris  ! 
Dlprecer,  à  mhis  omen  rcmovete  finlfirim: 

Et  fua  àet  reâuci  vir  mens  arma  Y"^'^- 
Scâ  timeo  :    quotiefc.ue    [Mt   miferMe  heU 

lum,  ^,         ,      ,        ■ 

More  nivls  lacrym^foU  madentis  eant. 

JUon  &  Tenedos  ,  Simoifque   &    X^m    & 

Nommlfmt  ipfo  féine  t'mcnda  fono. 
me  râper e  aufurus  ,  nïfife  àefenàere  pojfct , 

Hofpes  erat  :  vires  mverat  ille  fuas, 
VeuTAî  (  ntfama  eH  )  multo  fpeBMis  mro^, 

^iquefuo  Phrygioi  corpore  ferret  opes. 

ClaJJe  viyifque  pctens  ,per  qu<^  fera  hella  ge^ 
runîur  : 
£t  fequitur  regni  pars  qîiotacunque  fiti. 

Mis  ego  te  vïïlam  ,  conÇors  Leàs,a  gemellïs  , 
Snjpicor:  h<zc  Damts  pojfe  nocere  pmo, 

Mc^ora    nefcio.  quem    timeo.     Paris    HeBora- 
dîxtt 
Ferrea  fangmnea  hella  movere  manu,. 

B-^lora,  qriifyttis  ts  efi  ,.,fi  ftm  tibi  car  a  ,  ca^ 
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âe  vôtre  Femme  ,  ha  Menelas  ,  combien  de 
iTiiireaux  de  larmes  verra  -  t'on  couler  par 
vôcre  vangeance  ?  PuifTans  Dieux  décourncz 
de  moy  tout  ce  qui  me  peut  caufêr  du  mal- 
heur, &  faites  que  mon  Mari  offre  ici  a- 
prés  fon  retour  fes  Armes  à  Jupiter.  Mais 
1  je  fuis  dans  une  apréhenfîon  continuelle,  &c 
;e  ne  fonge  jamais  à  la  Guerre  que  mes 
yeuK  ne  fondent  en  larmes  ,  comme  la 
ae:ge  fond  au  Soleil,  Les  feuls  noms  d'I- 
lion  &  de  Tenedos  ,  du  Xanthe  y  du  Si- 
moïs  &  du  Mont  Ida  me  font  fiemir  de 
crainte», 

Paris  n'eût  pas  ofé  enlever  Hélène  ,  s*if 
n'eût  crû  pouvoir  fe  défendre ,  &  il  con- 
noilfoit  ies  forces.  On  dit  qu*il  vint  dans 
Mycenes  avec  de  grands  trefors  ,  ôc  que 
fes  habits  enrichis  d'or  avoient  palIé  par  les 
mains  des  meilleurs  Ouvriers  de  Phrigie. 
Il  étoit  pui(îant  en  Vaiffeaux  Se  en  Troupes, 
ce  qui  donne  les  Moyens  de  foûrenir  4.1  ne 
longue  Guerre.  D'ailleurs  il  avoir  à  fa  fui- 
te beaucoup  de  Troyens  qui  lui  faifoienc 
la  Cour.  J'ay  lieu  de  croire  ,  belle  Hélè- 
ne ,  que  vous  vous  laiiïàtes  prendre  à  ces 
chofes  ,  qui  feront  apparemment  funeftes 
aux  Grecs. 

Mais  je  crains  ,  je  ne  fçay  quel  Hedtoc, 
^ui  félon  le  rapport  de  Paris ,  aime  le  car^ 
fiage  de  la  Guerre.  Hai  mon  cher  Protefi^ 
las  a,  fi  yçus  m'aimez  ^  n'ea  venez   jamais. 


i 
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Signatum  memori  pe[lore  mmen  habe,, 
H^nc  uhi  vltaris  ,  altos  vitare  meynento  : 

Et  mulîos  illic  HeUoras  ejfe  pHta, 
Et  faclto  die  as  y  quoties  pHgrjjire  parahis  , 

Parcere  me  jujfit  Laodameia  Jïhi. 
Si  cadere  Argolico  fas  efl  fuh  milite  Tro]am; 

Ts  quoque  non  ullum  vulnus    hahente    ca^ 

dat, 

fugmt  ,    &  adverfos    tendat    Menelms  in 
hofles  : 
Vt  rapiat  Taridi  y  qnam  Paris  ante  fibi^ 

Irruat  j  &  caufa  quem  vincit  ,  vincat  &  ar» 
mïs^ 

Hofiibus  è  mediis  nupta  pet  end  a  vîro  efi^ 

Caufa  tua  eïi    dtfpar,   tu  tantum  vivere  pf^ 
gna, 

Inque  pios  domif/a  pojfe  redire  JtnHS„ 

Parcite ,  Tiardanid<g  ,  de  tôt  (  precor  )  hosti* 

bus  uni  : 

Ne  meus  ex  illo  corpore  fanguis  eat,  J 

Non  efl  3  quem    deceat    nudo   concurrere  fevm 
ro  ^ 

S^^va^ue  in  cppoJltospeUoraferrs  viros^ 
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aux  mains  avec  cet  Hedor  ,  de  retenez  bien 
foii  nom.    N'évitez  pas  feulcmenc  ce  vail- 
lant   Homme  ,    mais    encore  plufieurs  au- 
tres :  5c  foyez  fortement  perfuadé  que   les 
Ennemis  ont  plufieurs  Hcdors.  Qi^and  vous 
irez  au  Combat ,  ne  manquez  pas  de   dire 
en  vous-même,   Laodam.ie  m'a  ordonné  d'é- 
pargner fa  vie  en  me  ménageant.     S'il  faut 
que  les    murs  de  Troye    foient    renvcrfez 
par  les  Grecs   ,   qu'ils    tombent    fans   que 
mon   Mari   reçoive  aucune  bleirure.    C'eft 
à  Mcnelas  à  combatre  ,   &  à  fe  jecter  parmi 
les  tnnemis  pour  enlever  à  Paris  la  Femme 
<iu*il   lui  a  enlevée  :  qu'il  affronte  les  plus 
grands  dangers  ^  &  qu'il  remporte  par  les 
i'\rmcs  la  Vidoire    qui  lui    cft  dûe\par  la 
jjafticc  de    fa  caufe.    Un  Homme  qui    voit 
îà   Femme    entre   les  mains   des   Ennemis  ^ 
doit    fe  lancer    parmi    eux   pour    la    déli- 
vrer. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  vous ,  mon  cher 
Mari  ,  ne  fongez  dans  les  Combats  qu'à 
ménager  votre  vie  ,  &  à  revenir  vous  re- 
pofer  fur  le  fein  de  vôtre  Femme.  Ha  Tro- 
yens  épargnez  ;,  je  vous  prie,  le  fang  de  mon 
ieul  Mu'i  parmi  ce  grand  nom! :re  d'Enne- 
mis qui  vous  attaquent  ,  fes  blelfures  de- 
viendioient  des  playes  mortelles  pour  moy.. 
Il  n'efb  pas  allez  propre  à  la  Guerre  pour 
aller  l'épée  à  la  main  contre  de  vaillans 
Hommes,  Un  autre  qui  cfl  poicé  au  Gona>. 
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Fortins  ille  pote  fi  ,    malto   qHHm  pugnat   amo» 
re  y 
Bell  a  gérant  M  ;  Protefilans  amet, 

Niinc  fateor  j  volni  revocare  j   ammufqHe  fcm 
rebat, 
Suhfiitit  aufpicii  l'tngua  timoré  malt, 

Cum  foribus  vellcs  ad  Trojam    exire  patcr^ 
nis  y 
Pes  tuus  offènfo  limite  Jlgna  dédit, 

ZJt  vidiy  ingemni  j  tacitoque  in  pcBore  dixi  : 

Signa  rêver fnri  funt  precor  ifta  viri, 

}it&c  tibi  mine  refero  ,  ne  fis  animofus  in  ar^ 
mis, 
Tac  meus  in  ventes  hic  timor  omnis  eat^ 

Sors    queque    nefcio  quem   fato    defignat   inU- 
quo  , 
jQni  primus  ^ananm  Troada    tangat    A«- 

Infdïx  y  quA   prima    virurn    luge  bit    aderr^ 

>   ptum  !       , 

Dt  faciant ,  ne  tuftrenmts  effe  velis  \ 
Inter  mille  rates  tua  fit  millefima  puppis  , 

famque  fat i gâtas  idtima  verfet  acjuas. 
Hoc    qmque  prdimoneo  :    de  nave    novijfimut 
exi. 

Non  eft^  quo  pr opères  ,  terra  pat erna  tibi, 
Cum  venies^  remoque  move  veloque  carinam  5 

Inque  tHo  celerem  littore  fijle  gradum,. 
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bât  pau  un  grand  mouvement  d'Amour  c'en 
aquittera  plus  vigoureufement  ,*  que  les  au- 
tres fa(Tènc  la  Guerre  ,  &C  que  Protedlas  ne 
fonge  qu'à  m'aimer. 

J'avou'e  que  je  voulus  l''empécher  d'aller 
ï  la  Guerre  par  un  malheureux  préfagc 
dont  je  n'ofay  lui  parler.  Car  dans  le  tems 
qu'il  vouloit  aller  au  Sicge  de  Troye  ,  il 
broncha  contre  la  porte  au  fortir  du  Pa« 
kis  de  fon  Père.  J'en  foûpiray  de  douleur^ 
&  je  dis  au(îi-toc  en  moy-même  ,  je  prie  les 
Dieux  que  ce  foit  un  augure^  du  retour  de 
mon  Mari.  ]e  ne  vous  fais'  ce  récit  que 
pour  modérer  votre  grand  courage.  Mais 
je  fouhaite  que  ma  crainte  fc  dilîipe  en 
l'air  comme  le  vent.  Au  refte  j*ay  oui  dire 
que  le  deftin  menace  de  mort  le  premier  des 
Grecs  qui  mettra  le  pied  fiu:  le  Rivage  de 
Troye.  Ha  quel  malheur  pour  la  Femme  qui 
fera  la  première  à  pleurer  la  perte  de  fca 
Mari  !  veuillent  permettre  les  Dieux  qu'il 
ne  vous  prenne  pas  envie  de  fignaler  votre 
valeur  au  débarquement  de  la  Flotte.  Q^Lie 
vôtre  Vailfeau  foit  compte  le  millième  encre 
mille  autres  y  éc  que  vos  Matelots  fatiguez 
abordent  les  derniers  fur  la  Côte.  Je  vous 
avertis  encore  d'être  le  dernier  à  la  defcen- 
te.  Il  ne  faut  vous  hâter  fur  Mer  que 
pour  revenir  en  vôtre  Patrie.  Mais  lorf- 
que  vous  reviendrez;,  voguez  à  voile  &à 
îames  pour  aborder  promtement  à  nos  Ports, 
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Sive  Ut  et  Phœhus  ,  feu  terris  altior  extat  ; 
Th  mihi  Ifice  dolor  ,  tu  mihi  noBe^  veniî, 

NoEle  tamen ,  quam  Ince  ,  magis,  nox  grati$ 
pue  m  s  : 
^uarum  fuppofitus   colla  Ucertus  hahet, 

jiucHpor  In  le5io  mendaces  cdihe  fomnos, 
Dum  careo  verts  y  gaudia  falfa  Cuvant. 
Sed  tua  cur  mhis  pallens  occurrït  imago  f 

Cnr  venit  à  verhis  multa  querela  tuis  ? 

Excutior  fornno  3  fimulacraque  noBis  adoro, 

Nulla  caret  fumo  Thejfalis  ara  meo, 

Thura  darnus  ,  lacrymamque  fuper  ;  qua  fparfk 
relucety 
Vt  filet  adfufi  furgere  flamma  mero, 

^uando  ego  y  te  reducem  cupidis  ample x a  Ijtm 
cents  y 

Languida  Utitia  folvar  ah  ipfa  me  a  f 

Quando  erit  y  m  leth  mecum  hene  junBus  in 
um 

Avilit  ta  referas  fplendida  faEî  a  tud  ? 

^Htz    mihi  tu  réfères  ;  quamvis  audire  juvOm 
bit  ; 
Aîulta  tamen  captes  ofcula  ,  multa  dabis, 
Semper  in  his  apte  narrantia  verba  refiflunt, 
■   Fromftior  efi  dulci  lingua  nferre  rnora^ 
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Soit  que  le  Soleil  fe  couche ,  ou  qu'il  é- 
claire  la  Terre  vous  me  caufez  nuic  &c  jour 
j"  mille  inquiétudes  j  la  nuit  me  parole  enco- 
j  re  plus  infup^rcable  que  le  jour ,  car  (î 
j  elle  a  beaucoup  d'a^rémens  pour  les  jeunes 
'  Femmes  mariées  qui  ont  leurs  Maris  auprès 
■•  d'elles,  je  fuis  feule  dans  mon  lit  où  le 
[1  fommeil  me  repaît  d'il  lu  dons ,  ôc  au  lica 
^  des  vrais  plaiiirs  je  n'en  goûce  que  de 
f    faux. 

Mais  d'où  vient  que  vous  m'apparoiffez 
!  en  fonge  avec  un  vifage  pale  ?  d'où  vient 
que  vous  vous  plaignez  ?  je  me  réveille  en 
iurfaut,  &  j'adore  les  images  que  la  nuit 
me  reprefente.  Il  n'y  a  point  d'Autel  en 
Thelfalie  qui  ne  fume  de  mes  Sacrifices» 
J'offre  de  1  encens  arrofé  de  mes  larmes  qui 
'  le  rendent  ardent  dans  le  feu  ,  comme  le  via 
augmente  la  flamme, 

Qiiand  efl-ce  que  vous  r,eviendrez  ,  ÔC 
que  vous  tenant  entre  mes  bras  félon  mes 
defirs  je  pâmeray  de  joye  ?  quand  mu  raw 
(Conterez-vous  dans  le  lit  auprès  de  moy 
les  glorieux  effets  de  vôtre  valeur  ?  tandis 
que  vous  me  ferez  cet  agréable  récit  je 
vous  baiferay  mille  fois ,  Se  vous  de  vôtre 
côté  vous  me  baiferez  de  me  ne.  Un  A- 
uiant  qui  par  fes  narrations  ccfTe  de  baifec 
de  tems  en  tems  l'objet  qu'il  aime  ,  ne 
lailfc  pas  de  plaire  ,  de  pour  réparer  ce  doux 
tetardcment  il  s'empreffe  de  Enix  fon  dilcours^ 
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Sed  cptm  Troja  fuhit  ^  fubemt  vemiqne  fretum^ 
que  ; 
Spes  bona  follkito  viBa  timoré  cadit. 

Hoc  quoque  ,  quod   venu  prohibent  exire  cari* 

Afe  movet  :  invitis  ireparatis  aquis, 

jQhîs  velit    in  patriam   vento  prohibente  rc^^ 
verti  ? 
A  patriapelago  vêla  vêtante  datis, 

Ipfe  fuam  non  prabet    iter  N^ptunus  ad  ur. 
ber/f^ 
jQuo  ruitis  f  vefiras  quifque  redite  domos^ 

^Ho  ruitis  y  Dami  j  ventos  audite  vêtantes. 

Non  fub'tti  cafus  ,  numinis  ifla  mora  eft, 

JPuid  petitur  tanto  ,    nifi  turpis    adultéra  > 

hello  / 

Dum  licet  e  /nachia.  vertite  ve^a  rates, 

Sed  quid    ego    revoco    hac  /  omen  tyvocantis 

abesio , 

Blandaque  comportas  aura  fecundet  aquas. 

%OAfin  invideo,  quA  fi  lacrymofa  fuornm 

Funera  confpicient ,  nec  procul  hoftis  erit  ; 
Jpfa  fuis  manibus  forti  nova  nupta  marit9 

Imponet  galeam ,  barbaraque  arma  dabit. 
Arma  dabit  :  dumque  arma  dabit  ,  fiynal  ofÀ 
cula  fiimet. 


e     InachîA  rates.    C'efl  à  dire  les  VàiiTeaux  Gtes.it 
On  fçait  qu'Inachus  legna  tn  Greccu 
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Cependant  je  ne  puis  fonger  au  Siège 
de  Troye  que  je  ne  fonge  aufli-tôc  aux  pé- 
rils des  vents  &  de  la  Mer  :  &  cette  fra- 
yeur inquiète  renvcrfe  mes  bonnes  efperan- 
ces.  J'apprens  même  avec  chagrin  que  les 
vents  arrêtent  vôtre  Flotte  au  Port  d'Auli- 
de.  Prétendez- vous  voguer  malgré  les  eaux? 
qui  eft-cc  qui  voudroit  s'en  retourner  en 
ion  Pays  par  un  vent  contraire  ?  vous  par- 
tez pourtant  de  vôtre  Patrie  fans  avoir  la 
Mer  favorable.  Ne  voyez-vous  pas  que  Ne- 
ptune s'oppofe  à  vôtre  voyage  &  qu'il  ne 
veut  pas  que  vous  alliez  à  Troye  ?  ou  pré- 
tendez-vous aller  ?  retournez-vous  en  dans 
vos  Maifons.  Vaillans  Grecs  ou  courez- 
vous  >  n'entendez  -  vous  pas  gronder  les 
vents  ?  ce  n'eft  point  un  cas  fortuit  ,  mais 
un  Dieu  qui  arrête  vos  Vailïèaux.  N'eft-ce 
pas  un  adultère  infâme  qui  vous  engagea 
cette  grande  Guerre  ?  tandis  que  vous  le 
pouvés ,  faites  voile  vers  Argos, 

Mais  helas  pourquoy  vous  rappellcr  ? 
au  moins  que  ce  ne  (bit  pas  la  marque 
d'un  mauvais  préfage  :  puifliez-vous  plu- 
tôt avoir  le  vent  favorable.  ]'envie  le  bon- 
heur des  Troyennes ,  car  elles  pourront  aC- 
(ifter  aux  funérailles  de  leurs  proches.  Elles 
auront  l'Ennemi  devant  leurs  remparts ,  ÔC 
les  nouvelles  mariées  auront  le  plaifîr  d'ar- 
mer leurs  Maris  de  toutes  pièces,  6c  de  les 
hsdtcr  à  fouhâic  dans  le  tems  qu'elles  leur 
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Hoc  a  mus  ofjicii  dulce  dpwbus  erit, 

ProdHcetqîie    virurn   j  dahit    &  mandata  rt^ 
verti  : 
Et  dïcet ,  Referas  iftaface  arma  fovi, 

Ille^ferens  dominai,  mandata  récent ia  fecum, 
PHgnabit  caute  ,  rejficietque  domum^ 

Exuet  hizc   reduci  clypeum ,  galeamque  refoU 
vet  , 
Excifietque  fuo  pe^iora  lajfa  JînK 

ISIoi    fumus,  incertA  :  nos   anx'ms    omnta    co^ 

jQju  pojfmt  fieriy  fa^ia  put  are  ,  timor, 

Dpim    tamen    arma    gères    diverfi     miles  i». 
orbe  y 
JQha  referai  vultiis  efi  mihi  cera  tuos^ 

llli  hlandïtïas  ,  iliï  tibi  débita  verba 
Dicirnus  :  amplexpts  accipit  illa  meos, 

Crede  mihi  ;  plus  eft  ,   quam  quod  videatur 
imago, 
^dde  jonmn  cerét  ^  Protefilaiis  erh. 

Manc    fpeElo  ,  teneoijne  Jlnn  pro  con]ug€   vem 
ro  : 
Et  tanquam poffit  verba  referre,  queror. 

Per  reditHs  ^  corpufque  tmtm  rnea  nurnina  ju^ 
ro  ; 
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donneiont  leurs  Armes.  Ainfî  les  uns  ÔC  les 
aucres  goûteront  un  grand  plaifir  dans  ce 
doux  feivice. 

Bien^  plus  cette  heureufe  Femme  accom- 
pagnera fon  Mari ,  &  en  lui  recommandant 
de  revenir  au  plutôt  ,  elle  lui  dira  de  rap- 
porter fes  Armes  pour  en  faire  une  offrande 
à  Jupiter.  Cet  homme  qui  fera  reflexion  à 
ce  que  fa  Femme  lui  aura  dit ,  ira  au  Com-- 
bat  avec  précaution,  &  reviendra  chez  lui. 
Alors  elle  lui  détachera  fon  boucHer  6c  fon 
cafque,  de  le  voyant  fatigué  ,  elle  le  fera  re- 
pokr  fur  fon  fein.  Pour  nous  qui  fommes 
toujours  dans  l'inquiétude  Ôc  la  crainte,  nous 
croyons  que  tous  les  maux  que  nôtre  ima^ 
gination  nous  reprcfente ,  font  arrivez  aux 
perfonnes  que  nous  aimons. 

Mais  tandis  que  vous  faites  la  Guerre  , 
j*ay  vôtre  portrait  en  cire  ;  je  lui  fais  mil- 
le careires ,  je  lui  parle  tendrement  comme 
je  parlerois  à  vous-même ,  ôc  je  l'embrafTe 
avec  Amour,  Ce  portrait  fait  plus  d'effet  en 
rnpy  que  vous  ne  fçauriez  vous  imaginer. 
S'il  a  voit  l'ufage  de  la  parole  ,  ce  feroit  un 
vray  Protefîlas.  Je  le  regarde  fans  celfe  ,  je 
le  tiens  entre  mes  bras  ,  comme  s'il  étoic 
non  véritable  Epoux  ,  &  je  me  plains 
à  lui-même  comme  sll  pou  voit  me  répon- 
dre. 

Au  refle,  mon  cher  Mari;  je  vous  jure  par 
vôtre  retour  ôc  par  vôtre  aimable  perfonne 


COm 
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Perdue  pares  animi  ^conjugiique  faces: 
Terqne ,  qmd    ut    viàeam    canis    albere 
pillis  5 
.Qkod  tecum  pojfis  ipfe  referre^-caput-^ 
^le  tihi  vent  HT  am    comitem   ,  quocHnque  vo^ 
caris  , 
Sive  y  (  quod  heu  timeo  !  )  Jive  fuperftes 
eris, 
ZJltima  mandato  claudetur  epiftola  parvo. 
Si  tihi  cura  ?nei  jjît  tihi  cura  tui^ 


'■'/■///  /W/.'////d 


qu 
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qui  me  tient  lieu  de  Divinité  :  je  vous  ju- 
re encore  par  le  flambeau,  dont  mon  Amour 
conjugal  eft  enflammé  que  je  "vous  fuivray 
par  tout  où  vous  me  commanderez  d'aller  , 
loit  qu'il  vous  arrive  un  malheur  funefte,  ce 
que  je  crains  fort,  foit  que  vous  poufliez  vo- 
tre âge  à  une  extrême  vieillelfe.  Je  vous  le 
protefte  enfin  par  vôtre  tcte  à  laquelle  je 
fouhaite  des  cheveux  blancs  accompagnez  de 
profperité.  Cependant  je  fihiray  ma  Lettre 
par  vous  recommander  une  diofe  ,  c'eft  d'a- 
voir foin  de  vous  conferver  ,  Ci  vous  vou- 
lez avoir  fom  de  ma  propre  conferva- 
tion. 


Towe  /. 


t 
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EPISTOLA    XI V- 

Ittit  a   Hypermneftra  de  tôt  wfdt 
fréitrihuà  uni: 
Cetera  rmparurn  crimine  tum 

Claufa  domo  teneor  ,  gravihnfque  co'ercita  vm 

dis, 

Eft  m'ihi  fupplicii  cauÇa^fmjfe  piam. 
Oiiod  munm  extimm  jugulo  dimittere  ferruml 

Sum  rea.  Uudarer ,  fifielué  Auf^Jorem. 
f/c  nmpr4^t  >  quamfic  pUcuiJpparem^ 

a    Hypermneflra^    Danaiis  eut  de  plufieurs  Femm 

mnemcrunc.de  ces    Danaï5cs  epoufa   Lancée  T^ 
Coufm  geimain. 
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EPITR  E    XIV. 

Hi^ermnejlre  à  Lyncée. 

Ipeimneftre     vous    cciit  ,  vous 
qui  êtes  le  feul  en  vie  d'entre  cane 
de  Frères  que  vous  aviez.    Les 
^ — „-    autres    viennent    d'être  égoreez 
ar  leurs  propres  Femmes  .-je  fuis  enFerméc 
ans  la   Maifon ,  &  chargée  de  fers  pefans 
our  vous  avoir  trop  aimé  ;  &  je  palfe  pour 
:immellc  parce  que  j'ay  eu  horreur  de  vous 
longer    un  poignard   dans  le  fein.  Qae  fî 
:uUe  Ole  commettre  ce  crime  ,  on  m'auroic 
pnnc  de  grandes    lolianges.   Mais  il  m'eft 
^en    pl„s    glotieux   d'êrre    ainfi  coupable 
•e  d  avoir  fait  une  horrible  aûion  pour 

L     i\ 
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Nonpiget  immunes  cActâ  hahne  manuf. 
Me  Pater    igr.e  lie  et  ,  ^uem  mn  vioUvmpu, 
urat  ; 
jQud^ue  aderant  facris  ,  tenâat  in  or  a,  fa.- 

ces  -y 

Ant  ilh  jugîilet  ,    quem  non   bene  tradidit , 

enfe  j 
Vt  qua  non  cecidit  vir  nece,  nupta  cadam  : 
JSlon  tarnen  ,   ut    dicant  rnoriemia  ^  Pœnïtet  ^ 
or  a  y 
Efficiet  nos  es  ^  quam  piget  efe  piam, 
TœmteHt  fceUrù  Danaum  fivafque  forores. 

Hic  folet  eventtu  facia  nefanda  feqiii. 
Cor  pavet    admonitu    terneratA   fanguine  »fai 

Etfubitm  dextra  prApedit  ofa  tremor. 
^am  tu  Ctzde  putes  fungï  potmjje  marita, 

Scr ibère  de  faEia  nonfibi  c&de  ttmet, 

Sed  tamen  experiar.    Modo  faÛ:a  crepufcul 

terris  , 

Vltirna  pars  noBis  ,  prirnaque  hcû  erat  : 

Ducirnur^  Inachides  magni  fitb  te^a  PeUfgi 

Et  focer  arrnatas  accipit  dde  nurm, 
ZJndïque  collucent  prdcin^A  larnpades  auro. 

*2)antur  in  invitas  impia  thura  focos. 

Vitlgtis  y  Hymen  ,  Hymens  ,  vocmt  :  fttgit  ii\ 

vacantes, 

fpfa  fovù  conJHX  cejfit  ab  urbe  fu^, 

h    Inachtdes.   Inâcluis    premier    Roy    d'Aigos 

Grèce  étoit  Père  d'I^,<-iont  Jupiter  eut  Epaphe  qui  ni 

au  monde  Belus,  à'nù  forcirenr  Egiprus  &  Diuaiisip 

ic  des  cinquante  Danaïdes. 
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plaite  à  mon  Père  :  car  je  ne  fçaurois  me 
repentir  d'avoir  les   mains  nettes  de  vôtre 

lancr 


fang 


— o 

Qiie  mon  Pcre  me  condamne  au  feii,  poiu' 
n'avoir  pas  violé  la  Foy  conjugale  ,  qu'il  me 
faiïe  brûler  dans  le  feu  que  les  Torches  nu- 
ptiales allumeront.  Ou  qu'il  me  falfe  mou* 
rir  de  la  même  épée ,  qu'il  m'avoit  donnée 
pour  tuer  mon  Mari  !  il  n'aura  pourtant 
pas  le  plaifir  de  m'entendre  dire  en  mourant 
^que  je  me  repens  d'avoir  eu  de  l'afF.dion 
pour  Lyncée.  C'eft  à  Danaiis  Se  à  mes  Sœurs 
de  fe  repentir  de  leur  crime  ,  c^r  d'ordinaire 
on  fe  repent  d'avoir  fait  une  méchante  ac- 
tion. 

Je  fens  encore  palpiter  mon  cœur  au  fcul 
fouvenir  de    cette  nuit    fanglante  ,  &  ma 
main  en  tremble  de  frayeur.  Comment  croi- . 
riez-vous  que  j'aurois  pu  me  fouiller  de  vô- 
tre fang   ,   puifque   j'ay   peine  à  décrire  ce 
meurtre   ?  je   tàcheray  néanmoins  de  vous 
?n  faire  le  récit.    Sur  le  foir  lorfque  le  cre- 
pufcule  commence  à  couvrir  la   Terre,  Se 
3ue  le  jour  fe  retire  aux   approches  de  h 
|iuit  ,  on  nous  fit  aller  toutes  armées  au  Pa-  • 
^âis   de    Pelafgus    où    les    lampes  brillantes 
l'or  eclairoienr    dans  toutes    les   Sales.  Oa 
;cpandit   de  l'encens  dans  les  braziers   qui 
«mbloient  le   recevoir  avec  regret.   On  in- 
voqua l'Hymen,  mais  il  s'enfuit  de  ce  lieu,  ÔC 
nène  Junon  fe  retira  de  fa  Ville. 

L    iij 
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Ecce  mtro  dnhii ,   comttum   clarnore  frequîrim 

tes    y 

flore  novo  maà'tdas  impediente  comas , 

In  thaUmos  Uti  ,  thalamos  fna  hufla  ferm» 
tur  ; 
Strataque  corporihus  fmere  digna  premmt^ 

Jarnque  cibo    vinoque   graves  forrmoqHe  jace^ 
bant  y 
Securumque  qmes  altaper  Argos  erat  : 

Circum  me  gemltw   morientHm  audire  videm 
bar  s 
Zt  tamen  audiham  ^  quodque  verebar^erat^ 

Sanguis  ahit  y  mentemqne    calor  corpufqne  r^ 

Iwquit  : 
Inque  nova  jacui  frigida  fa^a  tore^ 

'Ut  lent  Zephyro  fragiles  vibrantur  arifldL  j 
Frigida  populeas  Ht  quatit  aura  comas  \ 

Aut  ficy  akt  etiam  tremui  magis,  ipfe  jaceba^i: 
jQu<&quç  tihi  dederarn  vïna^  Joporù  erant, 

Excufsêre  metum  violenti  jujfa  parentis, 

Erigor  y  &  capio  tela  tremente  manu. 

Non  ego  fat  fa  loquar.  ter  acutum  fnflHlit  MJ 
fem^ 
Ter  maie  fublato  recidit  enfe  manus, 

^  Admovi  jngulo  ;fîne  me  tibl  ver  a  faterii 
Adrnovi  jngulo  tela  paterna  tuo^  ] 
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Alors  les  Epoux  chancelans  de  vin  ar- 
rivenc  dans  ce  Palais  parmi  les  acclamations 
des  Afliftans.  Ils  écoienc  couronnez  de 
fleurs ,  &  tranfportez  d'allegreirej  ils  furent 
conduits  dans  leurs  appartemens  qui  devin- 
rent leurs  fepulchres.  On  les  égorgea  dans 
leurs  lits  pendant  qu'ils  ctoient  plongez 
dans  la  viande  ,  dans  le  vin  &c  dans  le  fom- 
ineil  :  toute  la  Ville  d'Argos  ctoic  dans  un 
grand  iïlence.  Cependant  il  me  fembloic 
que  j'cntendois  à  i'entour  de  moy  des  cris 
des  mourans  ;  je  les  avois  en  effet  entendus, 
&  ce  que  j'aprehendois  fe  trouva  vray. 

Tout  mon  fang  fe  retira  ^  &  je  devins 
froide  dans  mon  lit  prés  de  mon  nouvel 
Epoux.  Je  tremblay  comme  un  épie  de  blé 
qui  eft  le  jouet  des  Zephirs  ^  &  même  je 
tremblay  plus  que  les  feuilles  de  Peuplier 
que  les  vents  agirent.  Cependant  vous  é- 
nez  couché,  ôC  le  vin  que  je  vous  avois 
donné  >  vous  faifoit  dormir  profondément. 
Les  cruels  commandemens  de  mon  Pcre  a- 
voient  «diflîpé  ma  crainte  :  je  me  levé ,  & 
d\ine  main  tremblante  je  prens  un  poignard; 
je  ne  vous  mens  pas  ,  quand  je  vous  difay 
que  je  le  levay  trois  fois.  Se  que  trois  fois  ce 
poignard  me  tomba  des  mains. 

Je  reçus  un  fécond  ordre  d'obéir  ,  &  par 
un  commandement  abfolu   de  mon    Père  je 
me  vis  enfin  contrainte  de  vous    porter  le  ^ 
fer  à  la  gorge,.  Mais  la  cxainte  accompagné* 

L   iiij. 


248    P.OviDi  I  HeroÏdes,Ep.XIV. 

Sed  timor  &  piéton  cntâeUhui  ohftittt  aujîs  : 

Cafiaque  mAndatum  dextra  refngit  opw, 

Purpureos  lamata  finns^  laniata  capillos^ 

Exiguo  dixi  talia  verhafono  i 

Savm^  Hypermneflra ,  pater  efi  tibi,  jujfa  pa^ 
rentis 
B ffi ce,  germanlâ  fit  cornes  ifle  fuis, 

Fœmina  Jum  &  virgo^  natura  mitis  &  amis. 

Non  facinnt  molles  ad  fera  tela  manta, 

jQjiin  âge  ,  dumque  jacet ,  fortes    i?mtare  fa» 
rores, 
Credihile  eft  cétfos  ommhm  ejje  viros. 

Si  manm  hdic    aliquam  pojpt    committere  c<c. 
dem  j 
Jïdorte  foret  domina  fanguinolent a  fua». 

jQuo  meruêre  necempatntelia  régna  tenendo  ^ 
Qm  tamm  extewis  danda  forent  gêner ii  > 

Finge  viros  meruijfe  mori  :  qnid  fecimm  ipfz  /* 
,Qho  mihl  commijfo  non  lie  et  ejfep'îdt,  p 

jQuidrnihi  cum  ferro  ?  qm  hellica.  teU  pnci\ 
U  / 
^ptior  efl  digitis  lana  colufque  meis,_ 
Ha.c  ego  :  durnque  qneror  ^  lacrjimA  fua  verhaftl 
qHumur, 
"Deque  meù  ocnlis  in  tua  memhra  cadunt,. 


Heroides  d'Ovide,  Ep.  XÎV.     245? 

d'une  affedion  conjugale  refilteienc  à  cetcc- 
cntrepiife  barbare  ,  ik  j'avois  le  cœar  trop 
humain  pour  n'avoir  pas  en  horreur  de 
commettre  cette  adion.  Je  me  déciiiray  la. 
robe  3  de  nVarrachant  les  cheveux  j  )e  dis 
ces  paroles  en  moy-même.  ]'ay  un  Pcre  bien 
cruel,  il  faut  faire  ce  qu'il  m'ordonne,  &C 
envoyer  mon  Mari  en  l'autre  monde  avec- 
fcs  Frères.  Mais  je  fuis  une  fille  Se  d'un 
naturel  porté  à  la  douceur  j  mes  mains  fonc 
trop  foibles  pour  manier  ces  Armes.. 

Courîîge  Hipermncftre  ;  Lyncée  dort.  Sois 
au  (Il  hard'e  que  tes  Sœurs  -,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu  •tlles  ont  déjà  égorgé  tous  leura> 
Maris,  Si  j'étois  capable  de  faire  un  meur- 
tre ,  je  devrois  pliltôt  tremper  mes  mains 
dans  mon  propre  fang.  Nos  Maris  onr-ils 
mérité  la  mort  pour  avoir  eu  le  Royaume, 
de  leur  beau-Pere?ne  falloit-il  pas  necef- 
fai rement  qu'il  fût  pofTedé  par  des  Etran- 
gers ?  Stippofons  même  qu'on  dût  les  faire 
mourir  ,  pourquoy  ferons-nous  leurs  homi- 
cides ?  quel  crime  a  commis  Lyncée  pour 
Ime  porter  à  être  méchante  ?  eft  -  ce  à 
iTioy  à  tenir  un  poignard  ?  les  Armes  con- 
viennent-elles à  une  jeune  Fille  ?  il  me  fe- 
roit  mieux  feant  de  manier  une  quenouille  oc 
de  la  laine.. 

Dans  le  même  tenrs  que  je  faifois  ces 
plaintes,,  je  pieu  rois  abondamment  ,  5c  mes 
armes  toinboient  fur  vous..  Comme  vous 
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Dumpetis  ample xm  ,    fopitaque    braehia  ja^ 

P(&ne  manns  telo  faucia  faBd  tua  ej}, 

famque  patrem ,  famHlofqiie  patrie  ,  liicemqut 
timfbam. 
ExpuUrmt  fomnos  hac  mea  àï[ia  tuos  : 

Sitrge  âge  ,  c  Belide  ^  de  tôt  modo  fratrihttâ- 

Nox  tibiy  niproperas  ,   ifla  perennù  erit, 

Tcrritits  exnrgu  ifiigîf  omm  inertia  fomni, 

jifpicis  in  timida.  fortia  tela  mann^ 

^HArenti  caufam  ,   Dum  nox  finit  ,   ^jf^g^  a, 
dtx't, 
Dptm  nox  atrafinit^  tufugis  :  ipfa  moror, 

'JUane  erat  ;  &  Danaiis  generos  ex  c&de  ]eu 
cernes 
Dimtmerat,  fumm<z  criminis  nnjis  ahes, 
Fert  maie  cognattz  'laBurarn  mortis  in  une  ; 

Et  (^ueritur  faEiï  fangitinis  ejfe  parum.  '^ 

^bftrahor  à  patriis  pedibns  yraptamque  capiL 
lis 
(  Hac  meruit  pietaspYdtmia  )  carcer  habet, 
Scilicet  ex  illo  à  Junon'ia  permanet  ira  y 

c   Sel 'de,    Lyncée  defcendoic  de   Belus   au/Ti-bie»  p 
gne  {"a  femme  HipeiiTincA-rc. 

d  f<-icnia.  ira.  Cet  cndioit  regirde  la  colère  de 
îunon  contre  lo  cpi  étoit  trisayeule  des  D^uaiUes  >.2c 
^ui  a  voit  ecd  ckan^^ée  ea  Yathc 
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alliez  m'embiairer,  &  qu'étant  encore  à  de- 
mi endormi  vous  portiez  vos  bras  de  cô- 
té ôc  d'autre  ,  peu  s^n  fallut  que  vôtre 
main  ne  fût  blelFée  de  mon  poignard.  Je 
craignois  déjà  mon  Père  ,  fes  Valets ,  ôc  la 
lumière  du  jour  ,  &  je  vous  avois  déjà 
reveillé  par  les  chofes  que  je  viens  de  di- 
re. Levez-vous  Lyncée  ,  vous  êtes  le  fèul 
de  vos  Frères  qui  reftcz  en  vie  :  iî  vous  n^ 
fortez  promptement  d'ici ,  cette  nuit  fera 
vôtre  dernière  nuit.  Vous  vous  levâtes  tout 
effraye  y  la  parelîè  du  fommeil  fe  diflîpa ,, 
&  vous  vîtes  le  poignard  que  je  tenois 
d'une  main  tremblante.  Pourqaoy  m'enfuir, 
me  dites- vous  ?  fauvez-vous  à  la  faveur  de 
la  nuit,  vous  repondis-je.  Vous  prites  la 
fuite  pendant  la  nuit ,  &  je  demeuray  chez 
mon  Père. 

Le  lendemain  quand  le  jour  parut  ,  Da* 
naus  vint  compter  lui-même  les  morts  que 
(ks  Filles  avoient  égorgez  ,  &c  vous  fûtes 
le  feul  de  fes  Gendres  qu*il  ne  trouva 
point  parmi  ce  carnage.  Il  fut  terriblement 
irrité  de  ce  que  je  vous  avois  fauve  la  vie, 
i  de  ce  qu'on  n'avoir  pas  répandu  alTez 
iC  fang,  Il  m'enleva  de  ma  Chambre  ^^ 
'i  me  prenant  par  les  cheveux  ,  il  m'en- 
îrma  dans  une  prifon  pour  recompenfer  ma 
^cndrellê. 
|unon  s'eft  montrée  Ennemie  de  nôrre 
aiion  i  depuis  qu'io   fut  changée  en  Ya=- 
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,Quo   hos    ex  hoinïne  efl   ,    ex  bove  faila 
Dea» 
jit    fatis     efi  pœ'fiA   teneram    mngijfe   pueU 
lam  : 
Nec  mod9  formofam  poffe  pUcere  fovi, 

jidfiitit  in  ripa  liquidi  nova  vaccaparentis^, 

Cornuaqne  inpatriis  nonfua  %idit  aquis: 

Cona^oqtie.  queri  mugittu    edidit  ore  : 

Ttrritaque  efl  forma  ,  territa  voce  fna, 
.Quidfitris  ,  infclix  f  quid  te  miraris    in  um*. 
bra  r 
jQuid  numéros  faBos  ad  nova  msmhra  pe*. 
des  / 
Jlla  9ovis  magni  pelle xmetuendaforori^ 

:  Fronde  levas  nïmiarn  ceÇpmbnÇque  farnem,. 

Tonte  bibis  ^.  fpeïïaÇqne  tuarn  flnpefatla  fion» 

ram  : 

Et  te  ne  f triant ,  quA  geris^  arma  tîntes, 

Qmque  modo ,  ut  p(^jfis  etiarn  'fove  digna  vu- 

deriy, 

'Dives  eras  ;  nudâ'nuda  recumhis  humo,  ' 

Ter  mare  ,per  terras  ^  cognât aque  flumïna  cur* 

ris, 

Dat  mare^  dant  amnes^  dat  tlhi  terra  viam, 

^4Ui  tîbi  catîfa  fugA  /  quid  lo  fréta  lorigape^^ 

rerrasl 
*2^n  poteris  vullpu  ejfiigere  ipfa  tuos,, 
Inachi  3-  qm  properaiJ.eade7}>  [eqmrifqtie  fiU^ 
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che  ,5c  que  n'étant   plus    Genille  elle   £ut: 
érigée  en  Déelfe.    Ha  ]unon  vous  la  punî- 
tes  alTés  de   l'avoir  réduite  à  mugir,   ôc  à- 
n'être   plus  en  état   de  plaire  à  ]upiter.  El- 
le s'arrêta  le  long  d'un  Rivage  fur  les  Ter- 
res de  ion  Père  ,  où  elle  vit  dans  un  Fleu- 
ve les  cornes  qu'elle  avoit    au  front.    Elle 
s'efforça    de   parler  ,   6c    il  ne  fortic   de  fa 
bouche   qu'un  affreux   mugillement  ,   donc 
elle  fut    effrayée   aulîî-bien  que  de  fe    voir. 
Geniffe.    Ha  malheuteufe    pourquoy  fuyez- 
vous   ?    pourquoy   vous  regardez-vous  dans 
l'eau  avec  étonnement  ?  pourquoy  comptez- 
vous   les  nouveaux    pieds  que  vous  n'avez 
pas  accoutumé   d'avoir  ?  junon  vous   regar- 
doit  autre-fois  comme    une    Rivale  redou* 
table  ,    &  prcfentemenc   vous  broutez   des 
feuilles    de    de   l'herbe.     Vous    allez  boire- 
aux  Fontaines    où  vous  regardez  toute   é- 
tonnée   vôtre  figure  de  Vache  ,     de  même 
vous  craignez  que  vos  cornes  ne  vous  bief- 
fcnt.  Jupiter  vous  trouva  digne  de  fon    A- 
mour  3  vous    aviez    de   grandes  richcffes  , 
&  maintenant  vous  couchez  à  nud  fur   la 
terre  toute  nuë.  Vous  errez  de  Mer  en  Mer, 
de  Fleuve  en  Fleuve  ,  ôc   de   Pays  en   Pays». 
Pourquoy  vous  enfuyez- vous  ainfi  ?  &c  pour- 
quoy courez-vous  les  Mers  ?  vous  ne  fçau- 
rks  fuir  le  malheur  d'avoir  la  figure  de  Gè-- 
nilTe.    Où  courez  -  vous    fille    d'inachus  ?- 
■%Qus,  vous  fuiyez  a.  &  vous  vous  fuyez  2. 
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Tu  tibi  dux  comiti  :  tu  cornes  if  fa  ducK 
PerfePtem  N'iltafortm  emijfns  waquor 

Exuit  ïnÇmA  pellicis  or  a  bovi, 

Vltima  qnid  referAm  ,  quorum  mihi  cm  A  /?• 

AuÛor  f  d'ant  amî  quod  querar  ,  ecce^  mek 

JBdla  pater  patrHPifque  gerunt  :  regnoque  dorno* 
que 

Pellimur.  'eje5îos  ultirntiô  orhis  hahet, 
lîle  ferox  foins  folto  fceptroque  potitur  : 

Cumfme  nos  impi  turba  vagarnur  imps,, 
Defratrum  populo  pars  exiguijfima  refi'a^, 

jQuique  dati  leto  ,  quAque  dedere,  fleo, 

J^am  mihi  quot  fratrcs  ,    totidem  periere  fo^ 
rores, 
Accipiat  lacrymas  utraque  turba  meas. 
En-  ego  3  quod  vlvis  ^  pœns..  crucianda  refer^ 

vor, 
^uid  fiât  fonù  ^  cum  rea  taudis  agar  i 

S.Î     confangumCit     qHondam    ceritejima.    turm. 
b^ 
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vous  marchez  devant  vous-même ,  Ôc  vous. 
allez  après  vous.  Enfin  ]o  celFa  d  ecre  Vache 
fur  les  Rivages    du  Nil   qui  fe  jecce  dans 
la  Mer  par  fepi  embouchures,. 

Mais  pourquoy  parler  de  ces  chofès  que 
ks  ficelés  éloignés  nous  ont  apprifes  par 
tradition  ?  n'ay-je  pas  fujet  de  me  plaindre 
de  ma  propre  deftinée  ?  mon  Père  &  mon 
Oncle  fe  (ont  fait  la  Guerre  :  on  nous  a. 
chalfé  de  nôtre  Pays  &  de  noire  Royaume^, 
&  après  nous  avoir  chalfces  on  nous  envo- 
yé au  bout  du  monde.  Cependant  nôtre 
Oncle  barbare  poifede  tout  feul  le  Trône 
ôc  le  Sceptre.  Nous  reftons  plufieurs  pau- 
vres Filles  avec  nôtre  Père  qui  eft  accablé. 
de  vieillelle  Ôc  de  pauvreté ,  6c  nous  er- 
rons avec  lui  de  Région  en  Région,  Nous  a- 
vions  plufieuES  beaux-Frercs  dont  il  ne  re- 
lie qu'un  feul  en  vie..  Je  regrete  ceux  qui 
font  morts  Ôc  celles  qui  les  ont  maffacrez  j 
car  je  les  tiens  pojr  perdues  avec  ceux 
qu'elles  ont  fait  mourii.  Mes  larmes  font 
répandues  pour  les  uns  comme  pour  les  au- 
tres. 

Cependant  je  fuis  à  la  veille  d'expirer 
dans  les  tourmens  pour  ne  vous  avoir  pas 
égorgé  Qj^ie  ieroit-ce  donc  de  moy  (i  j  écois 
erimintlicjpuifqii'ime  ailVon  digne  de  louan- 
ge me  fait  palfer  pour  coupable  ?  je  fuis  à 
prefent  la  centième  perfonne  de  cinquante 
Soeurs  &  d'autant  de  beaux-FrcreSy  ôc  j'ay  1^ 
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Infelix,  uno  fratre  marient e,  cadam, 
At  tu  ,  fi   qtiA  pu  3-  Lynceu  ,   tibi  cura  p). 
rorisy 
.Q^aqne   tibi  tribut   munera  ,    dignpu     ha-^ 
bes  ', 
Vd  fer  opem  ,    vel  dede  neci  :    defunHaqui 
vit  a 
Corpora  furtivis  infuper  adâe  rogis, 
£t  fepeli  lacrymis  perfufa  fidelibus  offa  : 

Scriptaque  £nt    titulo    nofira  [epulcra   br€^ 
vi, 
ExhI    Hypermneflra.    pretium    pietatis     inU 

Quam  mortem  fratri  depulit ,.  ipfa  tulit^ 
Scribere  plnra  Ubet  :  fed  pondère  Ujfa  cate-- 
n& 
Eîi  manus  ;    &   vires  fubtrMt  ipfc  tU 
mor. 
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malheur  de  peuii:  pour  avoir  fauve  un  feul 
d^entr'eux.  Mais  vous  Lyncce  ,  fî  vous  a- 
vez  quelque  Amour  pour  une  Sœur  qui 
vous  a  il  cendienient  aimé  ,  de  que  vous 
méritiez  la  faveur  que  je  vous  ay  faite  5  ou 
venez  me  fecourir  ,  ou  m'ôter  la  vie,  &  fai- 
tes brûler  mon  corps  {ecretement  dans  quel- 
que bûcher  funebre.Enfuite  répandez  des  lar- 
mes lorfque  vous  enterrerez  mes  os ,  de  gra- 
vez fur  mon  Tombeau  cette  Epitaphe. 

H'permneflre  chajfée  de  fin  Pays  eut  une  ftu 
nefte  recompenfe  de  l'Amour  qu'elle  for  toit  k  [on 
M-^rï ,  car  elle  fat  condamnée  À  ia  mort  pour  lui 
avoir  fauve  la  vie.  Je  voudrois  bien  vous 
écrire  beaucoup  d'autres  chofes  y.  iriais  j'ay 
la  main  fatiguée  du  poids  de  mes  chaînes  3  ^. 
la  crainte  a  çpuifé  mes,  forces. 
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Paris  Hèlent. 

Ane  tihi  *  priamides  mîtto ,  Zf- 
di&a^  faltitem  *,  ^ 

.Qu£  trihui  fola  te   mihi  dantc 
poteft, 

Eloquar  ?  anflarnîna.  non  efl  opHS  indice  noU  ; 
Et  plfii  y  qnam  vellem  ,   jam    mem  extat 
amor  > 
lile  quidem  malim  lateat  y  dum  tempera  dentur 

Ldtitia  mifios  non  hahitura  metné, 
Sed  maie  dijfimulo.  quis  enim  celaverit  ignem, 


a   Paris  fils  du  Roy  Ptum  écdr  à  Hekae    fiUe  (Je 
Leda. 
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EPITRES  HEROIDES 

D  O  V  I  D  E 


E  PI  T  R  E      XY. 
Farts    h   Hélène^. 

'^  E  vous  écris  ,  belle  Hélène  3. 
pour  vous  fouhaiter  une  entière 
profpeiité  que  je  ne  puis  efperer 
que  de  vous  feule».  Vous  parle- 
ray-)w  de  mon  Amour  ?  mais  eft-il  befoin 
que  je  vous  découvre  une  flamme  qui  vous 
eft  déjà  connue  ?  Ma  paflion  eft  maintenant 
plus  violente  que  je  ne  voudroiSo,  J'aime- 
rois  bien  mieux  qu'elle  fût  cachée  jufqu'à 
ce  qu'il  me  foit  permis  de  la  faire  éclater 
avec  joye  fans  aucun  mélange  de  frayeur»  Je 
ae  puis  pourcanc  me  déguifer  \  car  peut-orii 
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Lumine  tjul  fenjfer  proditur  ipfe  fuo  «* 

Si  tamen  expeBas  ^  vocem  quoque  rehm  ut  ad* 
dam  y 
XJror,  hahes  animi  nuncïa  verba  mei^ 

ParceyprecoTyfaJfo  :  nec  vultu  cetera  duro 

^erlege^fed  format  conveniente  îuéi, 

^amdudum  gratum  efi ,  i]uod  epifiola  mftra  re^ 
cepta 
Spcm  facit ,   hoc   recipi   ms     quoque   pojfc 
modo, 
^UA  rata  fint ,  me  te  frufira  promlferit  opto  y 

Hoc  mihi  quA  fuafît  mater  Amoris  iter, 

JSlamque    ego   divino  monitu  y    ne  nefcia  pec» 
ces, 
Avehor  :  &'  cœpto  non  levé  numen  adefi, 

'BrAïnia  magna  quldem^  fed  non  indehita,poJl 
co, 
Toîlicita  eft  thalamo  te  t>  Cytherea  meo. 
Hac  duce  Sig&o  duhias  à  littore  feci 

Longa  c   Pheredêa  per  fréta puppe  v'tas. 
m  a  de  dît  faciles  atiras  ^  ventofque  fecundos. 

In  mare  nimirum  ]m  habet  art  a  mari, 
ferfiet  :  &  ,  ut  pdagi  ,  Jic  ped:oris  adjuvet  <e- 
ftum  : 

'  h    Cvtherea.  Venus  ctoit  appcUée  Cytherée  du  nom 
de  rifle  de  Cythcie. 

c    i^hereclea  ptippe.    Plierecle  excellent  Charpeiuier- 
fii;  les  Yai/leaux  de  Paris. 
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cacher  un  feu  qui  fe  découvre  toujours  par 
des  écinccUes  ?  cependant  Ci  vous  attendez 
que  je  me  déclare ,  je  vous  diray  que  je 
brûle  ,  Se  c'eft  un  ave*  fincere  que  je  vous 
en  fais.  Princede  pardonnez-moy  cette  té- 
méraire déclaration,  &  ne  lifez  pas  le  re- 
{led'un  œil  irrité ,  mais  avec  un  doux  re- 
gard qui  r-épondc  à  la  douceur  de  vôtre  vi- 
iage. 

J'ay  appris  il  y  a  long- temps  avec  un  plai- 
fîr  extrême  qie  vous  avez  reçu  ma  Lettre. 
Cela  me  fait  efperer  que  vous  voudrez  bien 
au  (Il  me  recevoir.  }e  fcmhaite  que  mon  ef. 
perance  foit  bien  fondée  ,  ÔC  que  la  Merc 
des  Amours  ne  m'ait  pas  promis  en  vain  vos 
bonnes  grâces ,  elle  qui  m*a  embarqué  dans 
mon  voyage.  Car  vous  fçaurez  que  je  viens 
à  vous  par  la  perfuafion  de  cette  Déeire  ,  Sc 
qu'elle  s'efl  déclarée  favorable  à  mon  def- 
lein.  Ce  que  je  demande  eft  d'un  grand  prix, 
mais  je  puis  dire  que  cela  m'eft  du  ,  puifque 
la  DéeiFe  de  Cythere  m'a  promis  de  vous 
engager  à  m'accepter  pour  Mari.  C'eft  fous 
fa  conduite  que  je  fuis  parti  du  Port  de  Si- 
gée,  &  que  j'ay  parcouru  plufîeurs  Mers  fur 
I  un  Vaillèau  de  Pherecle  par  des  routes  dan- 
■gcreufes.  Cependant  elle  a  rendu  ma  na- 
ryigation  heureufe  ,  &  j'ay  toujours  eu  le 
l.vent  en  poupe  par  le  pouvoir  qu'elle  a  fur 
•la  Mer  où  elle  eft  née.  Déelfe  continucz- 
moy  vos  faveurs  ,  calmez  les  Tempêtes  de 
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Déférât  inportHS  &  me  a  vota  fuos, 
jittulimm  flammas   5  non  hic  invenimus ,  j/- 

Ha  mihi  tam  longA  caufa  fnêre  via, 

JSIam  neque  triflis  hiems  ,  neque  nos  hue  appttm 
lit  error, 
TAHoris  eft  clajft  terra  petit  a  me  a, 

Nec    me    crede  fretum   merces  portants  r4- 
rina 
Findere .,  qnas  haheo  ,  2)î  tmantur ,  opes^ 

^ec   venio ,  G  rajas    veluti  fpeBatar    ad    ur^ 
bes. 
Oppida  fnnt  regni  divitiora  met, 
Yè  peto  ;  qtiam  le^o  pepigit  Venus  aurea  nOm 
ftro. 
Te  prius  optavi,  quam  mihi  nota  for  es  ^ 
Ante  tues    animo  vidi  ,    quam  lumine  ,   vuU 
tus  : 
Prima  fuit  vultus  nmicia  fama  tut, 
Nec  tarnen    eft   mirum  ,    Ji  Jîcut    oportent , 
arcH 
,  Mijflihus  telis  eminus  iShus;amo,  j 

Sic  placuit  fatis  :  quA  ne  convellere  tentes^         ^^ 

ûiccipe  curn  ver  a  dïBa  relata  f  de, 
Matris   adhnc   utero  ,  partu  remorante  ,  tù 
ne  bar  ; 
fam  gravidus  juFfo  pondère  venter  erat, 
Illa  Jlbi  ingentem  vifa  eft  fub   imagine  fonu 
ni 
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mon  cœur  comme  celles  de  la  Mer  ,  ôc 
faites  ré'ulfir  mon  delfcin  félon  mes  fouhaits. 

Je  viens  ici  enflammé  d'Amour  ,  ôc  ce 
n*eft  pas  en  ce  lieu  que  ma  flamme  s'eft 
allumée  j  c'eft  elle  qui  m'a  fait  entrepren- 
dre an  Cl  long  voyage.  Car  ce  n'eft  ni  par 
tempête  ni  par  aucune  avanture  que  j'ay 
abordé  ce  Port.  La  Laconie  eft  le  feul  bue 
de  ma  navigation.  Ne  croyez  pas  que  je 
vienne  à  deflein  d'amafler  des  richeires  ,  je 
prie  feulement  les  Dieux  de  conferver  celles 
que  j'apporte  •;  je  ne  viens  pas  non  plus  par 
curioflté  pour  voir  les  Villes  de  Grèce , 
ous  en  avons  de  plus  belles  dans  le  Ro- 
aume  de  Priam,  C'cft  vous  feule  qu«  je 
emande  ,  ôc  c'efl:  vous  que  la  charmante 
enus  m'a  promis  en  Mariage.  3^  "^  vous 
vois  pas  encore  vue  que  je  vous  fouhai- 
ois  ardemment.  Je  vous  avois  vû^'  des 
eux  de  l'elprit  pliàtôt  que  de  ceux  du 
orps  ,  ôc  Aa,  Pvenomméc  fut  la  prc- 
icre  qui  me  parla  de  vôtre  beauté. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  je  vous 
ime ,  puifque  vos  traits  m'ont  percé  de 
oin.  C'cfl  ainfi  que  l'a  voulu  le  deftin  , 
ont  l'ordre  eft  irrévocable ,  quelque  ef- 
brt  que  vous  fafiiés  pour  le  rompre.  Mais 
coûtés  le  récit  fîncereque  je  vas  vous  fai- 
e  fur  ce  fujet.  J'ctois  encore  dans  les  flancs 
e  ma  Mère ,  ôc  elle  étoit  avancée  dans  fa 
roflclTe,  quand  elle   fongea  la  nuit    pen- 
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Flammiferarn     pleno     reddere    ventre   fa* 
cem, 
Tèrrita    confurgit  5    metuenàa^ut   mEiis    opa^ 
ca 
Vifafem  Priamo  ,  vatihus  ille^reftrt, 
Jirfuram  Paridis  vates  canit  Ilïon  igni, 

Pe^oris^  ut  nmc  eFi  ,  fax  fuit  tUa  met, 
Torma  vigorque  animi  >   qfii^r/ivis  de  plehe  vL 
de  bar y 
Indic'mm  te^ld  nohïlitatîs  trant, 
^ft  locus  in  medid  nemorojïs  vallibus  Idji 

DeviuSy  &  piceis  ilicihîifque  frequens  : 
^Qui  nec  ovis  placide  ,  nec  amamis  faxa  c^" 

petU   y 

Necpatulo  tardai  carpîtur  ore  hovis, 
Hïnc  ego  Dardama  muros  excelfaque  teBay 

Et  fréta  profpiciens  y   arbore  nixus    erarn, 
£cce  pedur/2  pulfu  vifa    efi   rnihi  terra    mo^ 
*uerï , 

Fera  loquar^  vert  vix  hablturafidem, 
Conjiitit  ante  oculoSy  aBus  velocibus  aliSy 

d  ^tlantis  magni  PUtonefque  neptos^ 
Fa6  vidijfe  fuit  ;  fa^  fit  mihi  vifa  re ferre  : 

Inque  Dei  digitis  aurea  virga  fuit,  , 

Trefque  fimul  Div<z  y  Fenus  &   cum  PalUdi 
funo 

Grarninibus  teneros  impofuere  pedes, 
ObfliipHi  jgelidufque  cornu  erexerat  horror, 

d    Atlantis.    Mercure  quiétoit    fils  de  la  N/mj?ilni 
Maïa  &  de  lupiter  avoit  pour  grand-Pere  Arias  ,   & 
pour  grand'Mcie  Pleione. 

<lan 


2 


Heroïdes  d'Ovide  ,*  Ep. XV.  2^5 
dant  le  fommeil  qu'elle  enfancoic  un  flam- 
beau ardent.  Elle  fe  leva  toute  effiayée  , 
ôc  apiés  avoir  conté  fon  fonge  à  Priam  , 
le  Roy  confalta  là-dellas  les  Interprètes  des 
fonges.  (Ja  de  ces  Devins  lui  prédit  que 
ce  feu  préfageoit  Tincendie  d'Ilion.  C'eO: 
que  mon  cœur  commencoit  alors  a  bru- 
1er  du  même  feu  qui  me  conlume  aujour- 
d'huy. 

Q_ioique  je  paruiFe  né  parmi  le  Peuple, 
on  ne  laiifoic  pas  de  découvrir  la  Noblcire 
de  mon  origine ,  à  voir  feulement  mon  vi- 
fage  ^  la  vivacité  de  mon  efprit.  Il  y  a  un 
endroit  couvert  d'Arbres  au  milieu  d'une 
Vallée  qui  eft  au  pied  du  Mont  Ida  :  il  efl 
i  l'écart ,  ôc  rempli  de  Pins  &  de  Chênes 
r'erts.  Un  jour  que  je  regardois  de  ce  mê- 
me lieu  les  murs  ,  les  Palais  de  Troye  & 
la  Mer  qui  baigne  Tes  Rivages  y  étant  ap- 
puyé contre  un  Arbre  ,  il  me  fembla  que 
la  Mer  trembla  fous  mes  pieds.  Ce  que  je 
vas  dire  efl:  vray  ,  &  néanmoins  cette  ye- 
ité   aura   de  la  peine  à  trouver  créance. 

Mercure  vint  du  Ciel  à  plein  vol  ôc  s'ar- 
éta  devant  moy.  J'eus  le  tems  pour  le  con- 
îderer ,  ôc  pour  remarquer  qu'il  avoit  une 
)âguette  d'or  à  la  main.  En  même  tems  je 
is  trois  Déclfes ,  ]anon  ,  Pallas  ,  ôc  Ve- 
las  qui  vinrent  le  rcpofer  fur  du  ga- 
zon. 

Comme  je  parus  étonne  ,  Ôc  que  mes 
Tome  I,  M 
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Cum  mihi  ,     Pone  metmrt  ,    mmchts     aies 
ait, 
jirhiter    es    formez  :  certajnina    fifte     1)e^^ 
Yum  ; 

Vincere  qud  forma  digna  fit  una  duos, 
Jslevi  recufarem  ,  verbis  Jovis   tmverat  :    & 

fi 

Protinm  atheria  tollit  in  aîîra,  via, 

Jllens  mea  convaluit ,  fubïtoque  audacia  ve* 
nit  : 
Nec  tirnui  vultu  quamque  notare  meo„ 

Vinccre  erant  omnes   dign<z  :  jiidexque    vergL 
bar 
Non  omnes  caufam  vincere  pojfe  fuam. 

Sed  tamen  ex  illis  jam  tune  magis  una  place» 
bat  : 
H^tnc  ejfe  ut  [cires ^  unde  movetur  amor, 

Tantaque  vincendi  cura    efl  j  ingentibus    ar^ 
défit 
Judic'mm  donis  fiUtcitare  meum^ 

Régna  fovis  conjux  ,   "virtutum  filia  jaEiat, 

Jpfe  potens  dubito  ,   fortis  an  ,    eJfe    ve* 
lim, 

Duke  Venus  rifit ,  nec  te  ,  Pari ,  munera  tann 

gant  ; 

V traque  ftfpenfi plena  timoris^  ait,  *^ 


HeroÏdes  ï)*Ovide>Ep.  XV.     2(37 
cheveux  fe  dreireienc  fur  la    tête.  Mercure 
me  die  ne    craignez    rien.     On  vient   vous 
prendre  pour  Juge  d'un  différend  de  beau- 
té   qui  eft  entre   ces    trois    Déeires.   Vous 
pouvez  le  terminer  en  déclarant  qui    eft  la 
plus  belle  d'entr'ellcs.    Enfuite  ce  Dieu  m'a- 
yant  commandé  par  ordre  de  Jupiter  d'ac- 
cepter la  qualité    d'Arbitre  ,  il  prit    aufîî- 
tôt  (on  elTor  en  l'air.    Mon  efprit  fe  forti- 
fia &  devine  en  même   tems  beaucoup  plus 
hardi  qu'il  n'étoir.     j'eus    l'audace  de   re^ 
garder   fixement  ces  trois  Déelfes.    Chacu- 
ne  d'elles  meritoic  de    remporter     la     Vi- 
<n;oire  j   ain(î  je  craignois   de   rendre   mon 
jugement  fur  cette  matière   qui  étoit  diffi- 
cile i  décider.    Cependant    j'avois  plus  de 
penchant    pour  une  de  ces  Dédfes  ,   &"  je 
vous  diray  que  c  etoic  pour  celle  qui  nous 
infpire  l'Amour.    Elles  mirent  tout   en  œu- 
vre   pour    gagner    le    prix    ,    ôc    chacune 
s'emprclfoic    de     m'offrir    de    grands     pre- 
f^ns  pour  m'obliger  de    juger  à  fon  avan- 
tage. 

Junon  me  promettoit  des  richeflès  ,  5C 
Pallas  de  me  rendre  vaillant  ^  de  forte  que 
j'étois  en  balance  fi  je  préfererois  les  grands 
biens  à  la  valeur.  Alors  Venus  prenant  la 
parole  me  dit  avec  un  fourire  charmant , 
ne  vous  lailîèz  point  toucher,  Paris  >  à  tous 
ces  prcfens  magnifiques ,  les  uns  &  les  au- 
tres vous    tiendi'oienc    coûjours  dans  l'in- 

M  i  j 
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JSlos     dahmus   qnod  arnes  :    &  pHÏchrA  filU 

Ledit  -i 

Ihit  in  amplextts  .pulchrior  if  fa  y  tuos,  \ 

Bixit  :  &  ^^    ^V^o  ^^"^^  formaque  proba-     f 

ta  ,  ' 

P'iBorem  <:aIo  retulit  ilU  pedem, 
jTiterea  (  credo  ^  verp  ad  proCperafatis  ) 

Reaitié  agnofcor  per  ratafigna  puer, 
Uta    domus    nato     per    tmpora  longa  rece^ 

Sddtt    &    ad  fejlos   hune    qtwque    troja 

diem.  ^ 

Vtqne  ego  ie  cupio  Jic  me  cupiere  puelU. 

Multarum  votumfola  tenere  potes, 
JSIec    tamum    regum    nau    petiere     ducum^ 

me\ 
Sed     Nyrnphis    etiam    curaqne     amorquc 

fui,  rriJ'  d 

^t  mihi  cmUamm  fuhemt  faHidiA  ,  pjt- 

ConMgii  fpes  eft  ,  Tyndan  ,  faBa  m. 
Ti  vigilam   ochHs   ,    animo     te    noEie    vide^ 

bam  i  .         ^        /•  • 

Lunnna    cum    placide    viBa    fopore    ja- 

cent,  -ri 

Quid  faciès  pr^ens  ,  qm  nondum  vif  a  pla^ 

cehoi  /  I     .     • 

j4rdebam  ;  quamvis    hic  procul    tgms  e. 

jSlec  potui  deberc  mihi  fpem  longtus  tflam. 


\ 
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quiétude  ôc  dans  rapiehenfion.  Pour  moy 
je  vous  donneiay  l'aimable  Hélène  ,  donc 
vous  ferez  Amanc  de  Mari.  Après  qu'elle 
m'eut  parle  en  ces  termes  je  rendis  un  ju- 
gement équitable  en  faveur  de  fa  beauté  , 
Ôc  la  Déeife  s'en  retourna  viddrieufe  dans 
le  Ciel. 

Cependant  je  crois  que  dez  ce  tcms-là 
j'ay  été  favorifé  de  la  Fortune  ;  en  efïec 
je  fus  d'abord  reconnu  pour  tîls  de  Priam, 
Toute  la  Maifon  Royale  fut  long-tems 
dans  l'allegrelTe  pour  ma  réception  ,  &  mê- 
me la  Ville  de .  Troye  palfa  ce  jour-là  ea 
Fête.  Les  Dames  fouhaiterent  mon  cœur 
comme  je  fouhâite  le  vôtre.  Mais  vous  a- 
vez  le  pouvoir  de  me  tenir  lieu  de  plu- 
fieurs  bcautez.  Il  y  a  eu  des  Filles  de  Roys 
ôc  de  Princes  qui  m'ont  aimé  ardemment  y 
&  même  j'ay  donné  de  l'Amour  à  de  bel- 
les Nymphes.  Mais  charmante  Hélène,  j'en, 
fuis  dégoûté  ,  depuis  que  Ton  me  fait  ef- 
perer  la  po(Ie(Iion  de  vôtre  perfonne. 

Vous  étiez  le  jour  devant  mes  yeux  ,  ôc 
la  nuit  dans  mon  idée  pendant  que  mes 
yeux  croient  plongez  dans  le  fommeil. 
Qjc  ne  ferez-vous  pas  quand  je  vous  ver- 
ray  ,  puiique  vous  m'avez  charmé  avanc 
que  je  vous  aye  vue  ?  quoique  vous  fufl 
fiez  bien  loin  de  moy  je  ne  laifTois  pas  de 
fentir  le  feu  que  vous  faifiez  naître  dans 
moa  cœur.    Aufli  *n'ày-  je    pas  différé  plus 

M    iij 
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deruleapeterem  quin  rneavota  vin, 
Tma  cddîwtur  Phrygia  pineta  fecuri, 

jQiiAque     erat     itqpiereis    utilis     arhor    a^ 

tjiiis  r 
Ardua   proceris    [poUantHr   ^    Gargara    fiL 

vis  : 
Innumerafque  m'ihi  longa  dat  Ida  tr/tb^s, 
FnTidatura  citas  ficEiumur   rohoravavcs  : 

Taximr  &  coftîs  àandsi  carinaftiis^ 
Addimus  mermas  ,    &  veU   fequetitia  ma^ 
los  : 
Accipit  &  ptBos  puppis  adimca  Deos, 
jQua  tamtn  ipfe  vehor  ^    comitata    Cufidine 

parvo^i 
SpQûfor   cmjugn  ftat  De  a  piBaftii, 
Jmpofia    eft  ' faUd   pofiquam    mamts    ultimA 
clajfi  j 
Troùnus  ^(taU  ire  luhehat  aquist 
Et  pater  &  gemtrix   inhibent  mea  vota   rom 
gando  ; 
Tropofttumque  pia  voce  morantur  iter. 
Et  foror  ejfufts  ,   ut  erat  ^  ^  Caffandra   capiU 

lis    y 

Cum  vellent  nojlrA  jam  date  vêla  rates  j 
jQuo  mis  ?  exclamât  :  réfères  incsndia  tectm, 

jQîiaNta  per  bas  nefcis  flannna  petatur  aqua6. 
Fera  fuit  vates  ;  diBos    invenimus  ignés  .• 

Et  férus  in  7ml li  peBore  flagrat  arnor, 
c    G^irgarx.    Cette  Montagne  eft  en   Phrigic  pie's 

V  çl/jârJra,    Elle  étoit^iille    de  Friam  &  Sœuil 
de  Paris.  •  ' 
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long-tems  à  me  repaîcre  d'cfperance  ,  j'ay 
paifé  la  Mer  pour  accomplir  mes  vœux. 
On  coupa  des  Pins  aux  environs  de  Tro» 
ye  pour  me  bàcir  des  Vaiffeaux  ,  on  ab- 
batic  toutes  fortes  d'Arbres  qui  pouvoienc 
fervir  à  la  navigation.  Les  Forets  du  Monc 
Gargare  furent  dépouillées  ;  le  Mont  Ida 
me  fournie  une  infinité  de  groifes  pièces 
de  bois.  On  mit  en  œuvre  des  Chênes 
pour  les  planches  des  Vai^Teaux  ,  pour  le 
fonds  de  cale  y  Se  pour  les  antennes.  Les 
voiles  furent  attachées  aux  mafts  ,  ôi  les 
Peintres  reprefcnterent  fur  la  poupe  les  fi- 
gures de  quelques  Dieux.  Venus  eil  peinte 
fur  mon  Navire  accompagnée  de  fon  Fils  ôc 
de  THymen. 

Apres  qu'on  eut  mis  la  dernière  main  à 
cet  Ouvrage  ,  je  m'embarquay  au(îi-tôt  fur 
la  Mer  Egée  malgré  mon  Perc  Se  ma  Mè- 
re qui  n'approuvant  pas  mon  defïein,  me 
dirent  beaucoup  de  chofes  pour  me  détour- 
ner de  ce  voyage.  Ma  Sœur  Caifandre  tou- 
te échevelée  me  voyant  preft  à  mettre  à  la 
voile  3  fe  mit  à  critr  où  allez- vous  /  Hé- 
las vous  ramènerez  avec  vous  la  caufe  de 
nôtre  incendie  j  vous  ne  fçavez  pas  quei 
grand  feu  vous  allumerez  par  les  Eaux 
que  vous  allez  pafler  maintenant.  Je  vois 
l'effet  de:  fa  prédiction  ,  j'ay  trouvé  les 
feux  dont  elle  a  parlé  ,  Se  je  brûle  dans  mon 
cœur.. 

M   iiij 
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Portithus  egredior  j  ventifc^ue  furentihus  ufus 
Applk'or    in   terrai   ,     Oebali    Nympha  , 

Excipit  hfpitio   vir  me  tuus.  hoc  qtioque  fa- 
U:um 
Non  fine  confilio  numimhHfque  "Deum, 
Jlle  quidem  oFiendit  ,    quidqmd    Lacedamo^te 
tota 
Ofi^endi  dignum  confpicuumqne  fiût^ 
Sed    mïhï     Laudatarn     cupienti     cernere  for- 
ma?n , 
Lum'ina^  n'd  aliud  ,  quo  eaperentur  ,  erat^. 
Vt    vïdi  y     ohfiupuï    •    pY&cordïaqne    intima 
fenfK  - 
Attonitus   curis  inttmmijfe  novis. 
Mis  fimïles  vptltm  ^  quantum  reminifcor  ,  ^^ 
behat, 
Venït  in  arbitrimn  cum  Cytherea  meum» 
Si  tu  vemjfes  pariter  certamen  in  illud  y 
In  dîibium  Venerispalrna  futur  a  fuit, 
tJ^agna  quidem    de    te  rumor  pr&conia    fe* 
cit  , 
NulUque  de  f acte  nefcta  terra  tua  efi-, 
'Nec   tibi  par  ufquam  Phrygiâ  ,    nec  falû   ab" 
ortu 
Jnter  formofas  altéra  nomen  h/ibet, 
Credis  &    hoc  nobié  r  rnihor    eft    tua  gloria. 
liera  : 
Famaque  de  forma p Ane  maligiia  ttta  efl, 
Tlm  hic  invenio  ,   qnam  quod  proyniferit  illa  ;: 
£t  tua  mat eria  gloria  viBafua  efi^ 
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Je  mouillay  l'anchre  à  vos  Porcs ,  belle 
Hckne  ,  ôc  le  Roy  vôtre  Mari  me  fie  un 
fi  bon  accueil  ,  que  j'attribue  ce  bonheur 
aux  Dieux.  Cnr  il  ne  fe  contenta  pas  de 
me  montrer  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  La- 
ccdemone  ,  il  voulut  que  je  vo'is  viifc , 
fçachanc  que  j'avois  beaucoup  plus  d'en- 
vie de  voir  les  merveilles  de  vôtre  beau^- 
ré  qui  cft  fi  célèbre  dans  le  monde.  Auf- 
fi  en  f  .s-je  d'abord  charmé  ;  ôc  je  fentis 
que  l'Amour  fe  faific  de  mon  cœur  d'une 
manière  extraordinaire. 

Lorlque  la  Déefic  de  Cithrre  vint  fubit 
mon  jugement  ,  elle  parut  devant  moy: , 
autant  qu'il  ^m'en  fouvicnt ,  avec  un  vifage 
femblable  au  vôtre  ;  6c  fi  vous  fuHic 2  ve- 
nue difputer  de  beauté  avec  ellc:,  Venus 
auroic  couru  rifque  de.  ne  pas  remporter 
le  prix.  Vos  charmes  font  tant  de  bruit 
parmi  les  Hommes  ,  qu'il  n'y  a  nul  endroic 
fur  la  Tetre  cù  l'on  ne  fa:he  que  vous  ê- 
tes  une  très- belle  perfonne.  La  Phrigie  ny  le 
Monde  entier  n'a  rien  de  fi  beau  que  vous. 
Mais  >  Madame  5  croiriez-vous  une  chofe 
que  je  vas  vous  dire  ?  c'cft  que  tout  ce 
qu'on  publie  à  vôtre  gloire  efl:  au  delTbus 
de  la  verici  ,  &  que  la  Renommée  a  la 
malice  de  ne  divulguer  qu'une  partie  des 
avantages  de  vôtre  beauté  ,  car  je  vous 
trouve  plus  charmante  qu'elle  na  dit,  &ç 
L'on     ne   fcauroic    allés  •  dignement    repre- 

M    V 


^74    P.OviDi  ï  Héroïne s,Ep. XV. 
l^rgo  arjtt  merito  ,  qui  noverat  ornnia  ,  7*^^-. 

Et  vifa  es  tanto  digna  rapina  vlro  : 

^ore  tU(t  gentil  nitîda  àitm  nndapaUftra 

L^dii  'y&  es  midis  fœrnwa  rnifta  viris, 

jQnod  rapuit ,  laudo  :  rniror  ,  qt-tod  reddid^itt 
tmquam, 
*Tam  bona  conflanter  préida  tenenda  fuit, 

Ante  recejfijfet  capHt  hoc  cervice  entent  a  , 

jQnam  tu  de  thaï  amis  ahfirahercre  mets, 

Tene    manrn  unquam    noflra    dim'ittcre     veU 
lent  i 
Tene  meopaterer  vïvm  ahirefinu  ? 

Si  reddenda  fores  ,  aliquid  tamen  ante  tulif^ 
fem  : 
2<Iec  Venus  ex  toto  wftra  fitijfet  iners, 

f];l  mihi  virginita6  effet  Libata  j  vel  illud^ 

^uod  poterat  falva  virginitate  rapi, 

j)a    modo  te  'y  qua  fît  Pnridi  confiant  ta  no^\ 

fces, 

'FUrmna  rogiflamma^fimst  ma  meas^ 

JFr^pofui  regnis  ego  te   5   qHtn    maxima    quonm\ 

dam 

Sollicita  eft  m  bis  nupta  for  or  que  fovis^ 

'Jjurnqus  îhq  ^ojjem  çircmnÂare.  brachia.   catl 

Lo  ^ 
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fenter    vos     appas. 

Thefée  qui  les  connoKfoic ,  eut  raifoa 
d'en  brûler  d'Amour  ,  &  ce  grand  Hom- 
me jugea  bien  que  vous  méritiez  d'écre 
enlevée  lorfqu'il  vous  vie  lutter  toute  nue 
félon  la  coutume  de  vôtre  Pays  ,  avec  des 
Garçons  tous  nuds.  Il  mérite  des  loiiangôs 
de  vous  avoir  enlevée.  Mais  je  ne  puis  aC- 
fez  m'étonncr  qu'il  vous  aie  jamais  ren- 
due. Il  falloit  toujours  garder  une  proyc 
d'un  Cl  grand  prix.  Pour  moy  j'aurois  mie.ix 
aimé  perdre  ma  tête  que  de  me  laiiTcr  ar- 
racher Hélène.  Qiioy  je  vous  laifTerois  par- 
tir d'entre  mes  mains  ?  Q}ioy  je  fouffrirois 
pendant  ma  vie  qu'on  vous  enlevât  d'en- 
tre mes  bras  ?  fi  j'euife  été  contraint  de 
vous  rendre  ,  j'aurois  auparavant  emporté 
quelque  faveur  ,  Se  j'aurois  en  quelque  ma- 
nière contenté  l'excès  de  mon  Amour,  foie 
en  raviiranc  votre  Virginité  ,  ou  quel- 
que autre  chofe  moins  precieufe  qui  ne 
vous  auroic  pas  empêché  d'être  Vier- 
ge- 

Donnez-vous  feulement   à  moy  &  vous 

connoîtrez  ma  confiance.  Les  flammes  da 
bûcher  funèbre  feront  feules  capables  d'é- 
teindre les  flammes  de  mon  Amour.  Ne 
vous  ay-je  pas  préférée  à  de  grands  Ro- 
yaumes que  3^^rio^  m'avoit  offerts  i  pour 
goûter  les  douceurs  de  vos  embrafTcmens, 
n'ay-je  pas  rejeicé  les  offres  que  me  faiioic 
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Co'ûtempta  efl  virtus  Pallade  dame  mihh 

Ncc  piget  ;  aut  Wûqîiam  ftulte    legijfe    vide: 
bor  : 
Verm^net  in  vota  mens  mea  firma  [ho, 

Spem    mode    ne    nojlr^m  fieri  pati^re  cadH' 
Cdrn 
TeprecoTy  S  tant o  digna  lahore peti. 

Non  ego  conjiigîum  generofs.  degener  opto  : 

Nec    mea    (  crede    mihi   )     tnrpiter  nxor 
erif, 

^   Pleiada  jjl  qudras  3  in  nojîra  gente   7ovtm* 
cpte 

Invenles  :  medlos  fit  tacearmis  avos,- 

Sceptra  parens  ^Jïa  ^  qua  nulla  he,itior  ora^ 

Finibus  im-menfis  vix  obeH??da  tenet, 
Innumeras  nrhcs  atqite  aurea  titia  vide  bis  : 

jQimjue  ftios  dicits  templa.  decere    Deos, 
Jlîon  ajpicies  ,  firmata^ue  titrrïhns  altis 

Mœnia  ,   PhœbU  flritSia  c minore  lyr&^. 

,Q^id  tibi  de  turba  narrem    mimeroque    viro-»- 
rmn  f 

g  V^^trdr  Dnidanus^I'iin  cîe«;  Anrc'tixs  de  Pnam-  li 
cftoi:  fils  de  jupircr  &.  de  la  Nymphe  Lkdïc  fillCL.W'' 
^'Atlas  l'une  des  pkïs  des..  mt 
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Pallas  de  me  rendre  le  plus  vaillant  Hom- 
me du  monde  ?  ces  promelFes  me  furenC- 
faices  loifque  Venus,  Junon  Se  Pallas  vin- 
rent aux  Valons  du  Mont  Ida  fe  foûmec- 
tre  à  mon  jugement.  Bien  loin  de  me  re- 
pentir de  vous  avoir  préférée  ,  je  pretens 
palfer  pour  homme  d'efprit  d'avoir  fait  un 
fî  bon  choix  ,  vous  ferez  toujours  Tobjet 
.de  mes  plus  ardens  defirs.  Ne  permettez 
pas  a  belle  PrincefTe  ,  que  je  fois  frufcre 
dans  mes  efperances,  puifque  je  mérite  un 
bon  fuccés  par  mes  travaux. 

Quelque  illuftre  que  foic  vôtre  origine, 
je  ne  vous  feray  pas  des  honneur  par  moa 
alliance  ,  &  il  ne  vous  fera  pas  honteux 
d'écre  ma  Femme.  Si  vous  vous  informez 
de  ma  Race,  vous  y  trouverez  une  Pleïa- 
de  avec  ]apiter ,  fans  parler  de  mes  au- 
tres Ancêctes  qui  en  font  defcendus.  La 
meilleure  partie  de  TAfie  eft  fous  la  do- 
mination de  mon  Père ,  ôC  les  limites  de 
fon  Royaume  font  d'une  étendue  immen- 
fe.  Vous  y  verrez  une  infinité  de  Villes 
&c  de  fuperbes  Palais  où  l'or  brille  de  tous 
côccz  :  les  Temples  y  font  d'une  magnifi- 
cence qui  convient  à  la  ai'^i^cleur  des 
Dieux  Vous  y  verrez  liion  ,  &  les  muri 
flanquez  de  Tours  qui  s'élèvent  jufqu'aux 
nues  :,  &c  qui  ont  été  bâtis  aux  accords  de 
la  Lyre  d'Apollon.  Q,ae  vous  diray-]e  delà 
oukicude  ôi  du  nombre  de  fes  Rabitans  ?. 
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y'ix  -povulurn  telipu  fufllnet  tlla  JHHm, 
OccHrrem    denjo    tibi     Troades    agm'me    ma^ 
très  : 
Nec  capient  Phrygtas  atrU  noflra  nurus, 
O  quoi  tes  dicfs  y   jQuam  pauper  jûchdta  n9m 
ftra  eft  ! 
ZJna  domus  quafvis  urhïs  habebit  opes, 
Nec    mih'p  fas  fuerit   Sparten  contemnae  ve^ 
firam. 
In  qua  tu  nata  es  ,  terra  heata  mihi  est, 
Parca  fed  eft  Sparte  :  tu  cuitu  divite  digno: 
es, 
uid  talent  formam  non  facït  ifle  locus^ 
Hanc  faciem  lar gis  fine  fine  par atibus  mi , 

Deliciifqtte  de  cet  luxuriare  novis, 
Cum    videos    ctdtnm    noftra    de   gente    viro» 
rum  ; 
.Qualem  Dardanidas  credis  habere  nurus? 
^a  modo    te  fiacilem  :  nec    dedignare  rnaru. 

tWn    y 

H  Rure  Therapndo  nata  puelUy  Phrygem^ 

Fhrjx  erat  &  noHro  genitus  de  fangmne  ,  qnï 

nunc 

Cum  Dh  potandas  neEiare  tnifcet  aquat, 

Thryx  erat  Aworéi  conjux^  tamen  abfiHiit  illtmk 

Extremuyn  notîis  qud  Dea  finit  iter, 
J^hryx  etiarn  Anch'îfes  :  volncrum  cm  mater  A* 
morum 
Gaudet  in  Id(&is  conctibniffi  jugis^ 

K    Kure  Xhen^^nao.  Tlicupne  petite.  Ville  cq  Xa» 
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vous  croiriez  q^ae  le  Pays  n'eft  pas  fufH- 
fanc  pour  les  nourrir.  Les  Dames  de  Tro- 
ye  viendront  en  foule  au  devant  de  vous,. 
ôc  les  Sales  de  nôtre  Palais  pourront  à 
peine  contenir  les  Femmes  de  qualité  qui 
vous  feront  la  Cour.  Combien  de  fois  di- 
rcz-vous,  ô  que  nôtre  Grèce  eft  pauvre 'en 
comparaifon  de  Troye  i  ou  chaque  Maifon 
a  plus  de  riclieflTes  qu'une  Ville  entière  de 
nôtre  Pays. 

Cependant ,  Madame  ^  je  n'ay  garde  de 
méprifer  Sparte  où  vous  êtes  née  ,  ô-  que 
cette  Ville  me  paroît  hcureufe  !  il  n'y  a 
rien  de  magnifique  ,  &  vous  feule  en  êtes 
•rornement.  Le  féjour  d'un  lieu  comme  ce- 
kii-là  n'eft  pas  affés  beau  pour  vous.  La; 
charmante  Hélène  nefçauroit  être  trop  pa- 
rée ,  il  faudroit  lui  donner  tous  les  jours 
une  nouvelle  Fête  :  vous  voyez  les  habits 
des  Troyens  qui  font  venus  avec  raoy^ 
Jugez  de-là  comment  nos  Dames  font  vé- 
Jiuès.  Ne  me  traittez  pas-  cruellement.  Prin- 
çefïe  de  Laconie,  ne  rejettez  pas  pour  le 
Mariage  un  Prince  Phrigien.  Celui  qui  ver- 
f^  le  Nedar  aux  Dieux  étoit  de  l'hrigie 
ôc  de  nôtre  Race.  L'Epoux  de  l'Aurore  ti- 
.roit  audi  fon  origine  des  Phngiens  ,  ÔC 
cette  Déeiïe  qui  chalfe  ia  nuit  pour  nous, 
amener  le  jour  enleva  {on  Amant  dans  le 
Ciel.  Anchife  qai  donna  de  l'Amour  à  Ve- 
EUS  dcoic  de  aôcre  Pays.  Aa  rede  3,  bells 
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Nec  pi'ito  ,  colUtis  forma  Menelaàs  &  annls^ 

Juàïce  te  j  nobis  anteferendus  erit. 
Non  diihimus  ccrte  focerum  tihi   ctara  fugan^- 
tem 
Lumina  j  ^ui  trépidas  à  dape  vertat  equos, 
N^ec  pater  tji  Triarno  "^  foceri  de  Cdide  cntenm 
tus  j 
Et  qui  K   My^toas  crïmlne  fignet  aquas. 
Nec  proavo  1  Stj/gia  mBro  captantur  in  und'a 

Porna,  nec  in  rnediis   quAr'unr  humor  aquis, 
jQ^ld  îdwen  hoc  refert  ^  fi  te  tenet  ortus  ah  iU 
lis  ? 
Cogiîur  hîtlc  Ào7r;4ti  Jupiter  e(fe  focer, 
Hu  facimtf  1    totis  in/iignns  r.o^lihus  ille 
Te  tenet  ;  a?7tplexu  perfruiturque   tho.    - 
At  rnihi  co.ifpiceris  pofia  vix   denique  mensa^, 
A^ultnqtie  ,  qpid  Udant ,  hoc    quoque   tem- 
pes hahet, 
Hoflibiîs  eveniant  convlvia  talia  mfiris^ 

Experior  pofito   qpiullafipe  mero. 
Tcenket  hojpitti,  cum ,   me  fpeclante^lacertos 

bnpofuit  collo  rufiicus  ïïle  ti:o, 
Rumpor  ,    &  invideo  (  quid   enim  tamen  om^ 
ma  nr^rrem  ?  ) 
Afernhra  [upcrje^a  cum  tua  vefie  fovet. 


î    Soce-'f  de  c&f^e  eruentus-  Gecy  regarde  Pclops  8a 
la  mort  d'Lnojiaiis  Perc  i'flippudamie- 

K    Myrr^oiis  anuas'.    c'ell:    M>'rt;'le  que   Pclops  pre* 
cipiu  dans  la  Mer. 

l    Sry^;4  ftnfia.    Ovide  parle  de  Jsniuk  Peic  de- 
Eeio|'S.. . 
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Princeire  ,  je  ne  pcnfe    pas  que   vous  puif- 
ficz    éqnicablemenc     me  mettix    au    dcifous 
de   Menelas    pour   la    valeur   ôc    la    bonne 
mine.. 

Je  ne  vous  donneray  pas  un  Ari'ee  pour 
beau-Pere  3  qui  fera  fuir  le  Soleil^ «3c  re- 
tourner Tes  Chevaux  fur  leurs  pas  ,  en 
horreur  des  mets  abominables  qu'il  faifoic 
fervir  à  Thiefte.  Le  Roy  Priam  qui  m'a 
mis  au  m^onde,  ne  s'eft  pomt  fouille  du  fang 
de  fon  beau-Pere  ,  5c  n'a  pas  précipité  un 
Myrtile  dans  la  Mer,  il  n'y  a  point  dans 
nôtre  Race  un  Tantale  mourant  de  faim 
pre's  d'un  Arbre  charge  de  fruit  ,  &  mou- 
rant de  foif  au  milieu  des  Eaux.  Miis  quel 
avantage  m'en  revient-il  ,  Ci  vous  avez  ua 
Mari  qui  defcend  de  ces  Scélérats  ,  ôc  qui 
a  l'honneur  d'écre  Gendre  de  Jupiter.  Ha 
faut-il  que  cet  indigne  Mari  paife  toutes 
les  nuits  avec  vous  ,  ôc  qu'il  vous  tien- 
ne entre  Tes  bras  •  pour  moy  j'ay  peine  ï 
vous  voir  à  table  ,  ôc  même  il  fc  trouve 
plufîeurs  chofcs  qui  m'en  empêchent  fou- 
vent.  Je  fouhaite  que  mes  ennemis  fe  trou- 
vent à  de  femblables  feftins. 

Q_iand  je  vois  le  grofîier  Menelas  fe  jet- 
tant  à  vôrre  cou  en  ma  prefence  ,  je  vou- 
drois  être  loin  de  là,  j'en  enrage  de  tout 
mon  cœur,  ôc  j'en  crevé  de  jaloufie.  Di- 
ray-je  encore  le  refte ,  quand  il  vous  mec 
fous   fa-  veile  pour  v^ous  careffer  ?  vous  le 
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Ofctila  cum  vero  cora?n  non  dura  daretis  j. 

u^nte  oculos  pofni  pocula  fumpta  meos^ 
Lumina  demitto,  cum  te  tenet  arUius  il  le  : 

Crefcit  &  invito  lentus  in  ore  cibus, 
SdLpe  dedi  gemitus  :  &  te^  lafciva^  notavi 

In  ge?nitH  ri/km  non  tenuijfe  meo. 
Sape  mero  volui  flammam  compefcere  :    at  ik 
la 
Crevit  ;  &  ehrietas  ignis  in  igné  fuit, 

JidHltaque  nç  videam ,  versa  cervice  recHtn^ 

Sed  revocas  otulos  protinus  ipfa  meos^ 

jQitid  faciam  dabito^  dolor  eft  meus   illa  vL\ 
dere, 

Sed  dolor  à  facie   major  ahejfe  tua, 

Qua    Itcet   &  jpojfum  y  luBor    celare  furo^ 
rem  : 

Sed  tamen  apparet  dijfimttlatus  amor, 

Nec  tibi  verba  damus  :  fentis  mea  vulnera , 
fentis,, 

AtcjHe  utinam  folijint  ea  nota  tibi  I 

j^h     quoties     lacrymis    venientibus    or  a    ru\ 
fiexi  y 

Ne  caufarn  fietîis  qu<&reret  il  le  mei  ! 
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baifez  tendrement  ,  &  alors  je  mecs  un  va-. 
fe  devant  mes  yeux  pour  ne  pas  voir  vos 
careifcs.  ]e  baille  la  vue  quand  il  vous  em» 
braire  ,  éc  le  dépit  que  j'en  ay  m'empê- 
che d'avaler  le  morceau.  J'en  ay  fou  vent 
foûpiré  5  &  j'ay  remarqué  que  vous  ne  fai- 
/îez  que  rire  de  mes  foûpirs.  ]e  me  fuis 
<  efforce  bien  fouvent  d'éteindre  le  feu  de 
mon  Amour  à  force  de  boire  ,  mais  il  en 
devenoit  plus  ardent  ,  &  le  vin  que  je 
beuvois  ne  faifoit  qu'augmenter  ma  flam- 
me. Enfin  je  tourne  la  téce  pour  éviter  de 
voir  plufieurs  chofes ,  mais  vos  charmes^ 
m'obligent  d'abord  à  me  retourner  vers 
vous.  Je  balance  fur  ce  que  je  dois  fai- 
re y  car  11  d'un  côté  j'ay  du  chagrin  d'écre. 
fpedlateur  de  ces  cârelfes  ,  je  fuis  d'ailleurs 
plus  chagrin  de  me  priver  de  vous  regar- 
der. Je  m'efforce  de  cacher  mon  dépit ,  au- 
tant que  je  k  puis  faire  avec  bien-feance. 
Cependant  quelque  foin  qu'on  prenne  de 
cacher  l'Amour  3  il  ne  laiffe  pas  de  pa- 
roitre. 

Je  ne  vous  mens  pas  en  cela  ,  Madame, 
vous  connoilfez  les  blelTures  de  mon  cœur, 
oui  vous  les  connoiflTez  &  je  fouhaice  ar- 
demment qu'elles  foicnt  connues  de  vous 
feule.  Ha  que  j'ay  fouvent  étouffé  mes  lar- 
mes devant  ceux  qui  me  venoient  voir;., 
je  ne  voulois  pas  qu'ils  les  vilfent ,  po-ic 
n'être  pas  obligé  de  leur  en    dire  la  caufc^ 
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jih      qnoties    aliquem     narravi     fotus   amo'' 
rem  , 
jiÀ  vhUhs  referens  fingula  verha  tuos  ! 

Indiciumque  met  fi^a  fub  nomïne  feci, 
Ille  ego  ,  Jî  nefcis,  verus  amator  eram, 

jQHin  etiam ,  ut  pojfem  verbis  petulantius  uti' 
Non  femel  ehnetM  efi  jlmulatA  mlhi, 

Froàïtm   [uni  (  memtni  )  tunick  tua    pctlor^ 
taxa  , 
jitque  oculis  aàitum  nnàa.  dedere  mets  j 

l^eBora  vel  puris  mvibus   ,    vel  laUe  ,  tuamu 
que 
Complexo  matrem  candidiora  Jove, 
JDum   ftupeo  vifis ,  (  nam  pocula  forte  tem^ 
bam  ) 
Tortilis  è  digitis  excidit  anfa  mets, 
O feula  fi  natéL  dederas  ',  ego  protinus  ilU 

Hermiones  tenero  Utus  ah  ore  tuli, 
^Et    modo    cantaham   veteres  refup'mus    amo^ 
res  : 
Et     modo    per    nutum  fig^^    teger.da    da» 
bam. 
Et  comitum primai  Clymenen  i^thramque  tun^ 
rum 
^ Ah  fus   cum  b  tandis  nuper   adiré  fonis, 
^udi    mihi  non   aliud  ,   quam  formidare  ,  lo^ 
cutdi 
Orantis  médias  deferuérepreccs. 


: 
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Ha  combien  de  fois  ay-je  fait  à  table  des 
récits  d'Amoar  ,  tenant  toujours  mes  yeux 
attachez  aux  vôtres.  ]e  parfois  de  mon  A- 
mour  fous  des  noms  fuppofez  ,  &  je  vous 
diray  ingénument  que  j'étois  l'Amant  dont 
je  faifois  mention.  ]e  m'avifois  quelque- 
fois de  faire  femblant  d'être  yvre  pour  a- 
voir  lieu  de  parler  plus  librement ,  &  je 
me  fouvicns  qu'une  fois  vôtre  robe  étant 
iiegraffée  je  vis  vôtrefeinà  découvert  qui 
inc  parut  plus  blanc  que  la  neige  &c  Je 
lait.  Jupiter  même  transformé  en  Cignc 
qnand  il  embraifa  votre  Mère  n'etoit  pas  fî 
blanc  que  vous.  Je  fus  fi  charmé  de  voir 
«ne  Cl  belle  gorge  ,  que  l'anfe  du  gobelec 
que  je  tenois  m'échapa  des  mains. 

Lorfque  vous  baifiez  vôtre  Fille  Her- 
mione ,  je  recueillois  aulli-tôt  fur  ù  petite 
bouche  le  baifer  que  vous  veniez  de  lui 
donner.  Tantôt  couché  fur  le  dos  je  chan- 
tois  de  vieilles  chanfons  d'Amour  pour 
exprimer  ma  paflion  ;  tantôt  je  vous  dé- 
couvrois  ce  fond  de  mon  ame  par  un  clin 
d'œil.  Il  n'y  a  pas  long-tems  que  j'entre- 
pris d'implorer  la  faveur  de  Climene  Ôc 
d'Etra  qui  tiennent  le  premier  rang  par- 
rai  vos  Suivantes ,  mais  la  frayeur  qui  pa- 
rut fur  leur  viiage  fut  toute  la  réponfe 
Ejuc  j'en  eus  ,  ik  elles  fe  remetenc  avant 
que  j'eullè  achevé  la  prière  que^^j^  leur 
railois. 
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Dîfacerem,  magni  fret  htm  certamtnïs  ejfes  ; 

TicjjHe  fmvitïor  pojfei  hahcre  toro, 
Vt  tulit  m  Hippomems  Schœneida  pr^mia  cnr^ 

Venït  Ht  in  Phrygios  Hippodamia  Jt^m-^ 
ZJt  ferui  Alcides  "  Achdota,  cornuafregit  ^ 
"Dumpetit  awplexHS  y    Detantra^tuos  y 
I\foftraper  bas  leges  audaciafortiter  ijjet  : 

Teque  met  fcires  ejfe  laboris  opus, 
Nm:  mïhi  nil  [upereji  ^  nifite^  formofa  ^  pre*^ 
cari -y 
AmpleEiicjtie  tuos^fi  patiare,  pedes, 
O  de  CHS  y  0  prdfufs  geminorum     gloria  frO» 

trunr^ 
\.    O  fove  dïgna  viro^  ni  Jove  natafores  / 
jint  ego  Sigêos  repetarn  te  conjuge  portus  : 

Aut  ego  Tknarik  contegar  exul  humo. 
Non    me  a  funt    [ummk  leviter    dijiri^a  /^ 
gittâ 
Pérora  :  defcendit  vulnus  ad  ojja  rneum^ 
Hoc  mihi ,  (  nam  repeto  )  fore  m  à  cdefte  ft^ 
gitta 
Figar  ,  erat  verax  vaticinata  foror, 
■Parce  datmnfatisy  Hélène ,  comernnere  arn9m 
nm  : 
Sic  h dbe as  faciles  in  tua  vota  Deos, 
Jliulta  quidtm  jubinnt  :fed  corarn  ut  plura  U* 
(jiiamur^ 

m  HiPPor'ienes  Uhœneinfa.  C'cfl  Atalante  Fille  de 
Schence  c]U*Hippomene  vainquit  à  lacouife.  ,• 

n  Acheiota  r;>A«/»,  Hcrculs  teirallà  Achdois  St 
lyi  brilà  une  de  ks  cornes  dans  le  Combat. 
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Plûc  aux  Dkux  ,  belle  PL-incciFe ,  que 
vous  fiiflitz  le  prix  d'un  Comb.ic,  ôc  que 
le  Vainqueui:  devint  vôtre  Mari  ,  comme 
Hippomene  le  fut  d'Acalante  ,  ôc  Pelops 
d'Hippodamie  ,  ou  comme  le  fier  Hercule 
pofTeda  Taimable  Dejaniie ,  après  avoir  é- 
corné  Achclois.  J'aurois  paru  vaillant  ÔC 
[hardi  à  de  pareilles  conditions  ,  6c  vous 
erriez  ce  que  je  fcrois  pour  vôrre  con- 
iquête.  Maintenant  charmante  Hélène ,  il 
ne  me  refte  autre  chofe  qn'à  vous  prier 
defouffrir  que  j'cmbralFe  vos  genoux.  Vous 
lêtes  l'ornement  &  la  gloire  de  vos  deux 
Frères  ,  de  Ci  vous  n'étiez  Fille  de  Jupiter 
vous  mériteriez  d'être  fon  Epoufe. 

Enfin  je  fuis  refolu  de  ne  retourner  à 
Iroye  qu'avec  vous  comme  vôtre  Mari  , 
pu  de  mourir  dans  Lacedcmone.  L'Amour 
e  m'a  pas  blefTé  légèrement  à  la  fuperfi- 
ie  du  cœur  j  la  playe  que  j'ay  reçue  de 
|[ès  traies  a  pénétré  jufqu'au  fond  des  os. 
Oui  i  Madame  ,  je  le  dis  encore  ,  je  fuis 
Ipcrcé  d'une  flèche  cekftc  ,  comme  ma  Sœur 
pc  l'a  préfagé.  Ne  meprifez  donc  pas  un 
"mour  qui  eft  né  dans  mon  cœur  par  or- 
re  du  deftin  ,  &  pui(îicz  -  vous  rece- 
oir  des  Dieux  tout  ce  que  vous  fouhai- 
erez. 

H  me  vient  mille  autres  chofes  dans 
*cfprit  ,  mais  Ci  vous  voulez  qus  je  les 
ife  à   vous  même  ,  trouvez  bon  que  je 
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Excipe  me  lecto  notle  filent e  tuo, 

Anpudet  ^  &  metuis  Vii'dcrem   temerare  marL 
tam  f 
Caîiaque  legitirni  fallere  jura  tort  / 

uih  nimium  fimplex ,   Hélène  ^  ne  rufilca  di. 


cam  3 


H^nc  fdcïem  cuipa  pojfe  car  ère  put  as! 

u^Ht  faciem  mutes ,  ant  fis  non  dura  ,   necejfe 
eB, 
Lis  efl  cura  forma  magna  pudicitim, 

7upiter    his  gaudet  ,  gandet  Venns  aurea  fur» 
tis,    ^ 
H^c  tïhï  nempe    patrem   farta   dedere  J<u 
vern, 
Vixfieri  ^fifunt  vires  in  femme  avorum^ 

Et  Jovis  (^  Ledit  fila ,  cafta  potes. 

Cafta  tamen  tumfis  ,  cum  te  me  a  Troja  tenc^ 

hit  : 
Et  tuafimy  quAfoy  crimina  f&lus  ego,  n 

j^nc    ea    peccernus  ,    qud!,   corrigat  hora  ju, 
galis  : 
Si  modo  promlfit  non  mihi  vana  f^enus, 
Sed  tibi  &  hoc  fuadet  rébus  ,  non  voce^mAml 
ritus  : 
Neve  fui  fart  is  hofpitis  ohftet ,  ah  efl. 
Non   habuit  tetnpus  ,    quo    Crejfia  régna  vu 

deret  y  M\ 

uiptius,  0  mira  calUditate  virurn  !  ^^' 

vous 
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•vous   en  encietienne   dans  votre  lit  pendant 
le  profond  (ilence   de  la  nuir.     En  au  riez- 
vous   honce  ,  ôc  craindriez-vons   de  fouillci: 
rAmour  conjugal    ôc    de   violer  les  droits 
que  l'on  doit  au    Mariage   ?   ha  charmante 
Hélène,   que  vous  feriez  fîmple  ou  plûrôc 
grofliere  i  Croyez-vous  conferver  la  pudici^ 
té  avec  les  charmes  que  vous    pofledez  ?  il 
faut  necelTairement  ou  que  vous   celîiez  d'ê- 
tre Cl   belle  ,  ou    que   vous    n'ayez  plus   de 
Irigueur.    C'eft  de  tout  tems  que  la  chafte- 
té  efl;  en  différent   avec   la  beauté.    Jupiter 
&  l'aimable    Venus    fe  plaifent  aux  larcins 
lamoureux   ,   &c  ce  fut  par  ces   larcins   que 
Hupiter   devint  votre  Père.    Q.ne  fî  le   prin- 
:ipe  de  l'Amour  fe  confcrve  dans  le  fang  ^ 
l   vous  fera   mal-aifé   d'être    chafle ,    étant 
fille  de  ce  Dieu  &    de   Leda.    Soyez  châ- 
le  tant    qu'il   vous     plaira  ,     quand   vous 
Icrez  avec  moy  dans    Troye  ,  ôc  ne  foyez, 
le  vous   prie,  infidelle  à    Menelas   qu'avec 
noy  feul.    Tombez   maintenant  dans   cette 
nfidelité    dont  vous    vous    corrigerez  en- 
liite  ,    quand   nous  ferons  mariez     enfem- 
lie,  je  ne  crois  pas  que  Venus  m'ait  pro- 
lîs  en  vain  ce  Mariage. 
Menelas  vous  le   permet  fans  vous  le  di- 
>  &  il  n'a  fait  un   voyage  que  pour  rac 
cmner  occafîon  de  contenter   mon   Amour, 
qu'il  a  bien  pris  fon  tems  pour  aller  en 
:ete  I  6  que  je  me  loue  de  fon  addrvife  î 
Tome  /.  N 
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Ivit  y&  y  Iddi  mando  tihiy  dixit  ituru^, 
Cnram  pro  nohis  hojpitùy  uxoVy  agas. 

I^egligù  ahfentis  (  teflor  )  mandata  mariti  .: 
Cura  tihi  non  eft  hofpïtis  ulla  tuu 

Hunccine    tu  fperes  hominem  fine  peBore  do^ 
tes 
Pojfe  fatis  formel ,  Tyndari ,  nojfe  tua  > 
FalUris  ;  ignerat,  nec  ,  fi  bona   magna  futa* 
ret 
Qka  tenet .,   externo  crederet  illa  viro, 
*Pt    te  nec  me  a  *vox  ,  nec  te  meus   incitet  éitm 
dor  ; 
Cogtmurlpfitu  commoditate  frui^ 
Aut  erimui   flultï  ,  fie  ut  fitferemus  &  if  m 
film. 
Si  tam  fe^Hrum  tempm  ahihit  iners, 
Tdne   finis    ad    te    manihta    dedHcit    aman» 
tem, 
X^tere  non  vafri  fimplicitate  viri, 
Sola  faces  viduo  tam  bnga  no[ie  cuhili ,: 

In  viduo  jaceo  folm  &  ipfe  toro. 
Te    mihi ,  meque  tihi  communia    gaudia  jutu  K 

Candidior  medio  nox  erat  illa  die,  l|^ 

ITunc    ego    jurabo    ^uavis    tihi  numina  j  ^^'%i 
cjue 

Adftringam  verhis  in  facra  ]ura  tuù, 
Tune  ego  ,  fi  non  eft  fallax  fiducta  noftri, 

£fficiam  prdfens ,   m  me  a  régna  pet  as. 


l!i 


Dl 
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Il  vous  a  die  en  partant  ,  ma  femme  ne 
manquez  pas  d'avoir  grand  foin  de  Paris, 
Cependant  vous  négligez  fes  ordres  en  foti 
abfcnce ,  puifque  vous  n'avez  nul  foin  de 
moy. 

Mais  ,  Madame  ,  croyez  -  vous  qu'un 
homme  fans  efprit  comme  luy  (oit  capable 
de<:onnoître  le  prix  de  vôtre  beauté  ?  vous 
vous  trompez^  il  ne  le  fçait  pas ,  car  s'il 
connoiifoit  le  trcfor  qu'il  poff;de ,  le  con- 
fieroit-il  à  un  Etranger  ?  quand  même  vous 
ne  feriez  pas  touchée  des  chofes  que  je 
vous  dis  ,  ni  de  mon  Amour  ,  Menelas 
jîious  donne  une  occafion  (i  favorable^  que 
liîous  ne  devons  pas  la  perdre.  Nous  ferions 
plus  foux  que  lui.  Ci  nous  laiflions  écha- 
pcr  un  tems  que  nous  pouvons  employer 
utilement  fans  danger.  Il  favorife  lui-même 
ma  paflion.  Faut-il  donc  que  vous  négli- 
giez les  commandemens  d'un  Homme  û 
împle  > 

Vous  paffcz  'de  longues  nuits  toute  feii- 
c  dans  v-otre  lit  ,  &  moy  je  fuis  au  {fi 
ans  le  mien  tout  feul.  Joignons  nos  plai- 
rs  enfemble  ,  &  la  nuit  nous  paroîtra 
)lus  agréable  que  le  jour.  ]e  jureray  alors 
)ar  ks  Dieux  qu'il  vous  plaira  de  me 
ïommer  ,  &  je  m'obligeray  par  ferment 
[ue  je  vous  feray  fidèle  Mari.  Enfuitc  fî 
rous  voulez  vous  confier  en  moy  ,  je  vous 

N      ij 
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Si  pudet  i  &  metuis  ,  ne  me  videare  fecuta  ; 

Ipfe  rem  fine  te  criminis  hHJus  ero, 
Nam  Çequar  z^gida  faBnm  Jratrumque  tuo. 

mm. 
Exempta  tangi  mnpropme  potes. 

Te  rapuit  Thefetis  -,   gemina^  Leucippldm  iU 

jQuartHS  In  exemplù  emmerahor  ego. 
Tma  clajfis  adeft  ,  armû  inftruBa  virifque. 

fam  facient  celeres  remua  &  aura  vtoi. 
Jhis  DardmiM  ingens  reginaper  urhes  : 

Teque  novam  credet  vulgus  adejfe  Deam, 
Xhtaque  feres  grefns ,  adolehunt  cinnama  ptn^ 

Chaque  fanguineam    viSlima  planget  htu 

mum,  .    .      - 

Dona  pater  fratrefque  ,  &   cum  gemtnce  fo^ 

rares  , 
Iliadefique  omnes  ,  totaque  Troja  ,  dahunt. 
Hsi  mihï  !  pars  à  me  vix  dicitur  pdla  futur j. 
Flura  feres  ,  quam  quA  lit  ter  a  noftra  rc. 

fert. 
jSTec  tu  rapt  a  time ,  ne  nos  fera  bellafequan. 

îur  '^ 
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nieneray  à  Troye.  Qj-ie  fi  la  honte  ,oli  Ta 
crainte  vous  empêchent  d'entreprendie  ce 
voyage  ,  vous  pourrez  faire  connoîcre  qae 
vous  ne  m'avez  pas  fuivi  volontairement^ 
je  paroitray  feul  coupable  &c  je  prens  le 
crime  fur  moy.  ]e  fjiray  comme  Thefée  ôc 
vos  deux  Fieresr  ,  donc  l'exemple  vous 
doit  coucher  ,  puifqu'il  vous  regarde  de 
fore  prés.  Thefée  vous' enleva.  Se  vos 
Frères  enlevèrent  les  deux  Filles  de  Leu- 
cippe.  Je  feray  donc  le  quatrième  Rav if- 
feu  r. 

J'ay  à  l'anchre  dans  vôtre  Porc  une  Flot- 
te de  Troyens  qui  cft  mimie  d'Armes  ôc  d:c 
Troupes  :  elle  cinglera  fort  vice  favorifée 
des  vencs  ,  Se  poulTée  à  force  d'avirons.  Vous- 
ferez  reçiie  comme  une  grande  Reyne  dans 
les  Villes  de  Phrigie  ,  <3c  le  monde  vous 
prendra  pour  une  nouvelle  DéeiTe.  On  vous 
offrira  de  l'encens  par  tous  les  endroics 
où  vous  pafferez-  ,  Se  la  Terre  fera  ceince 
du  (ang  des  Victimes  qu'on  immolera.  Mon 
Père  5  mes  Frères,  ma  Mère  de  mes  Sœurs, 
les  Dames  ôc  cous  les  Habicans  de  Troye 
Ivous  combleronc  de  prefcns.  ]e  ne  puis 
ous  dire  qu'une  partie  des  honneurs 
ju'on,  vous  rendra  ,  5c  vous  en  recevrez 
>lus  que  je  ne  fçaurois  l'exprimer  dans  ma 
*ettre. 
Aa  relie    ne    craignez    pas  qu'on  nous 

N   iij 
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Concitet  &  vires  Gracia  magna  fias. 
Tôt  priHS   abduBis  ,  ecqUA  repetitaper  arrM 
eftf 
Crede  mihi  ;  vanos  res  habet  ifta  metus. 
7<lomine.  ceperunt  Aquiîom  Erechthida  Thra^ 
ces  : 
Et  tut  a  a  belle  B'iflonis  or  a  fuit, 

Phafida  puppe  nova  vexit  Pagafim  Jafon  : 
Ufa   nec  efi  Colchâ    Thejfala  terra  m(U 

nu,  ....    _,, 

Te  quoqne'  qui  rapuit  ^  rapuit  MtnoM  The. 

fem  :  , 

Nulla  tamen  Minos   Cretas   ad  arma  vo^ 

Terror  in  his  ipfomapr  filet  ejfepertclo  i 
Ouaque  timere  libet,pertimuijfe  pudet. 
Iw^  tamen  ,  fi  vts  ,  ingens.  confirgere  beU 

lum. 
Et  ?mhifint  vires  :  &  me  a  tel  a  nocent. 
Nec  minor  efi  Afis.  ,  V^^rn  vefir^  copta  ter, 

Illa  viris  dives  ^dives  abundat  ^'^«j'- 
l^ec  plm  Atrides  animi  MeneUiis  habebit^ 
jQuam  Paris  ;  aut   armis  araefirendm  e 

rit. 
Peine  puer  Céifis  abduBa  armentarecept 

Hofiibm  :  &  caufim  nominis  mde  tnlt^ 
pme  puer  varia  jHvenes  cert aminé  vtct,. 


Heroideî  d'Ovide, Ep.XV.  295 
déclare  la  G  lerre  après  vôtre  enlcvemenr, 
ni  que  la  Grèce  s'uniire  pour  prendre  les 
Armes.  Parmi  cane  de  Dames  enlevées,  s'en 
trouvera-t'il  une  feule  pour  laquelle  on  aie 
Armé  ?  croyez  moy  ,  c'eft  une  fraycuf  bien 
vaine.  Les  Thraces  n'enlevèrent- t'ils  pas 
Orithic  fous  le  nom  de  Borée ,  &  leur  fie- 
on  pour  cela  la  Guerre  ?  quand  Jafon  ra- 
vit Medée  ,  le  Roy  de  Colchos  n'envoya 
jamais  de  Troupes  en  ThclTàlie  pour  la  ra- 
vager. Et  Thefée  votre  Ravifleur  qui  le  fut 
enuiite  d'Ariadne  fille  de  Minos  a-t'il  attiré 
dans  fon  Pays  les  forces  de  l'Ifle  de  Crète  ? 
l'épouvante  en  ces  rencontres  eft  toujours 
plus  grande  que  le  péril  ,  &  fouvenc 
on  a  eu  honte  d'avoir  de  l'aprehen- 
fîon. 

Mais  quand  même  on  armeroic  contre 
Troye  ,  nous  avons  des  forces  ,  ôc  des  Ar* 
mes  qui  repouireroient  nos  Ennemis.  L'A- 
fie  n'eft  pas  moins  puiflantc  que  la  Grèce. 
Nous  avons  beaucoup  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie.  Menelas  n'a  pas  plus  de  courage 
que  Paris ,  &  n'eft  pas  plus  redoutable  par- 
fa  valeur.  A  peine  fortois  -  je  de  TEnfancc 
que  je  ramenay  des  Troupeaux  de  Bétail  , 
après  avoir  caillé  en  pièces  les  Voleurs  qui 
les  ^  avoient  pris  d'où  l'on  me  donna  le 
nom  que  je  porte.  Je  remportay  la  Viâroi- 
rc  en  divers  Combats  fur  de  jeunes  gens 

N   iiij 


1^6    P.OviDii  HeroÏdes,  Ep.XNT. 

In  qmhm  Ilionem,  Déiphobtifque  fuit, 
JSIeve  pfites  ,  ncn  me  nifi  cominns  ep  timcfi' 

dum  : 
Fîffitur  in  jujfo  noftra  fagitta  locc, 

Num    potes   hdLC   illi  pnm£,   dare   fa^a   ;«• 
venta  / 
lûflruere  Atrïàen  num  potes  arte  mea  / 

Omnia  fi  dederù  i  nunqmd  dahis  He^ora  fra^- 
trern  f 
Vnm  is  imumeri  militis  infiar  habei-, 

Quid  valeam  ,  nefcis  i  &  te  me  a  robora  faU 

JgnorM  s  cul  fis  ntipta  futura  viro. 
Aut  igitur  nullo  helli  repetêre  immiltH  : 

Aat  cèdent  M(^rtv  Dorka  cajtra  meo, 
Nec    tamen    indignor  pro  tanta  furnere  fer^ 
mm» 

Conjuge,     certamen    pr&mia     magna    mc^ 

vent, 

Th  (^uoque  ,    fi   ds  te  totm    contenderit  or^ 
bis  , 
Nomen  ab  (Rterna  pofieritate  feres,. 


HeroÏdes  d'Ovide,  Ep.xV.  197 
plus  âgez  que  moy  parmi  kTquels  étoienc 
ilionée    de  Dei^hobe. 

Mais  ,  Madame  ,  ne  penfez  pas  que 
ma  valeur  ne  foie  redoutable  qr/aux 
Combats  de  main  à  main.  ]e  tire  de 
TAïc  fi  jufte  ,  que  je  donne  toûjoius  au 
but.  Vous  ne  fçauiiez  dire  que  Menclas 
ait  fait  de  fi  grandes  chofes  dans  ta  pie- 
niiei'e  jeunelle  :  il  vous  feroit  impofiîble 
de  le  rendre  adroit  comme  moy.  Mais 
quand  vous  lui  donneriez  tous  ces  avan- 
tages ,  pourriez-vous  lui  donner  un  Frère 
comme  Hcétor  qui  vaut  lui  feul  une  Ar- 
mée entière  ,  vous  ne  connoifTez  ni  ma  va- 
leur ni  mes  forces  -,  ôc  vous  ne  fçayez  pas 
à   quel  Homme  Venus  vous  dcfline  en  Ma- 


riage. 


Enfin  ,  Madame  ,  vous  verrez  qu'il  n'y 
aura  point  d'Armée  en  Cam.pagne  pour 
vous  ramener  à  Lacedcmone  ou  que  iî 
les  Grecs  arment  contre  nous  ,  ils  fe- 
ront entièrement  deffaits.  Néanmoins  quoi- 
qu'il pnifle  arriver  ,  je  fcûtiendray  volon- 
tiers une  forte  Guerre  pour  une  fi  belle 
Femme.  A  quels  Combats  pertUeux  ne 
s'éxpole-t'on  pas  ,  quand  il  s'agit  d'un 
grand  prix.  Que  Ci  tout  le  monde  fe  li- 
guoit  enfemble.  pour  vous  conquérir  , 
vous  en  deviendriez  célèbre  dans  l'été r^ 
nité.   des    Siècles.    Ne     chancelez  point    à 

N    V 


i;9S      P.OviDîi  HiEROÏDES,  Eir.  XT. 
Sdpe  modo    non   timida ,  DU  hinc  egrefa  p 
cundis  , 
Exi^e  chrn  fUnà  munerafaUafide^, 


Heroides  d*Ovii>e,Ep.  XV.  2^9 
croire  ce  que  je  vous  fais  efperer  j  àc 
quand  vous  ferez  fortic  de  ce  Pays  fous 
les  favorables  aufpices  des  Dieux  ,  de- 
tnandez-moy  avec  confiance  l'accomplilïè^ 
ment  de  mes  promefifes,- 


.Mrn«iT«»»f?'"'i 
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p-   O  V  I  D  I  I 
N  A  S  O  N  I  S 

HEKOIDES- 

EPISTOLA    XVI. 

Belenft  Paridi. 

Vnc  oculos   tua   cnm  vïoUrit   epiTioU: 

noftros  ;  -ri' 

JSlon    refirtbendi    glona     vija     /tf- 

vïs,  . 

\AHfH.  es  hcffM  temerans  advjna  Jacru 

ScTuht     ^darcJ    ^entofa    pcr     aquora    vu. 

Bum.  .  r    ? 

Exrepit  portH  r<&nAris  or  a  juo  f 
Mec  tibi   Ivcrja  quamvis  è  genu  vemus, 

Oppojitas  hahnit  regu  wftra  fores  -, 
M([et  ut  o^cii  mercss  tn]urU  tam  ?: 


m  j-^  .*i  r^  .-fî  r^  ;  .-^  "sys  Pi-1  svj  «Yî  w  ?YS - 

LES 

EPITRES  HEROIDES 

D'  O  V  I  D  E. 


E  P  I  T  B^  E      XVL 

Hélène  À  T^ris.- 

^j^  Omme  vous  m'avez  ofFenfce  dairs 
te^^l  vôtre  Lettre  ,  il  me  femble  qu'il  eft 
^""•*'  de  ma  gloire  d'y  faire  réponfe.  Qiioy 
nn  Etranger  a  l'impudence  de  vouloir 
violer  les  facrez  droits  de  l'Hofpicaiiré  ^ 
8c  d'attenter  à  la  chafteté  d'une  Femme  ma- 
:iée  ?  eft  ce  pour  cela  que  Lac(.demone  vous 
i  reçu  dans  fon  Port  après  vôcre  longue 
navigation  5  eft-ce  encore  pour  cela  que  le 
loy  vous  a  reçu  dans  fon  Palais  quandi 
^us  éces  arrivé  de  vôcre  Pays.  Préren» 
£2:tvous.  reconnoîcre  tous  ces  bons  offices 


î 


3oi   P.OviDri  HekoÎdes,  Ep.XVÏ. 

Qui  fie  intrahasy  hofpes  an  hoftis  era^  ? 
Nec  duhitoy  qmm  hdic  ^.cumfit  mn  jup.vo^ 
cetur 

7{uftica  judieio  noftra  querela  tm,^ 
Rufticafim  fane  ;  dum  non  oblita  pudoris  : 

Dmnque  ténor  vitA  fit  fine  lahemed. 
Si  non  eîi  fiÛo  vuitus  mihi  triftis  in  ore  j 

Nec  fedeo  duris  torva  fiiferciliis  j, 
Fama  tamen  clara  eft  :  &  adhucfine  criminc^ 

lufiv 

Et  laudem  de  me  nullus  adulter  hahet,^ 
J^o  magis  admiror  ,-  quA  fit  fiducia  ccepto-y 

Spemque'  tort  dederit  quA  tihi  caufa  met,       4 
jin  ,  quia  vim  nabis  a  Neptunins  attulit  he* 

ros  y 
Raptafemel  y   videor  bis  qttoquc  dlgnaréH^ 

Crimen  erat  noftrum ,  fi  delinita  fmjfem. 

Cum   fim    rapt  a  ,    menm   quid  nifi  nollt 
finit  l  ; 

J^on  tamen    è  faUo  fruBum  tulit    ille  petu 
tum  :  j 

Excepta  redii  pajfa  timoré  nihil, 
Q feula  luBanti  tantHmmodo  pauca  pratervas 

Abftalit  :  ulterius  nil  habet  ille  met, 
0^«€  tna  nequitia  efi  ,,  non  his  contenta  fuif 
fen 

a.  mptunm   Jùros..  Thefeô   ctoic  petit   fils  di 
Ktptune»- 


HeroÏdes  d'Ovide,  Ep.  XVI.  301, 
par  Toutrage  que  vous  me  faites  ?  étes- 
vous  venu  chez  nous  en  qualité  d'Hôte, 
ou  d'Ennemi  ? 

Le  reproche  que    je    vous   fais  étant  fî 
juftc    y    parlera  fans  doute  dans  vôtre  ef- 
pric  pour    un    fentimcnt    fimple    &   grof- 
fier.    Appcllez-moy  fimple  &  groflîere  pour- 
veu   que   je    fois  fidelle  à  mon  Mary  ,  & 
que  ma  vie  fc  paffe  fans  être  fouillée   d'au- 
cun crime.    Si  je  n'ay  pas  l'air  ferieux,  s^il: 
ne  paroît  pas  fur    mon  vifage  une    morne 
gravité  ,  je  n'ay  pourtant  pas  flétri  ma  ré- 
putation par  aucun  vice,  &  il  n'y  a  point 
d'Homme,  qui  puifTe  fe  vanter  d'avoir  ob- 
tenu de  mes  faveurs.    Mon  étonnement  efl: 
d'autant     plus   grand   que   je  ne  vois  pas 
lùr  quoy   vous  avez  formé  vôtre  delTein  , 
&  fur  quel  fujet  vo^i^^vez  efperé  d'avoir 
place  dans  mon    <€Bur.     Eft-ce  parce  que 
k  vaillant  Theféc  m'enleva  par   violence  ? 
&   P^^  J^e  premier  enlèvement  dois- je   mcl 
riter  d'être  enlevée    une    féconde  fois  5  fi 
cet    Amant  m'eût  fléchie  ,  j'eulFe  été  fans 
doute  crmiinelle,.  Mais  en  m'enlevant  que 
gaigna-t'il    que    le  chagrin  d'être  rebuté  ? 
il  ne  remporta  fur    moy    aucun  avantage  , 
&  je  n'eus  d'autre  mal  que  la  peur.  Qiioi- 
qu'il   fôt  tranfporté  d'Amour, il   ne  m'ar- 
racha que   quelques    baifers  ,    encore    fut- 
ce  par  force  ,.   &  c'cft  tout    ce    qu'il  put: 
al^tenir^  Mais,  vous  gar   vôtre  impudente. 


3^)4    P.O V 1 1>  1 1  H E  R o ï'd  es,  Ep  . XYT. 

1)i  melius  /  Jîmilis  non  fuit  ille  tut, 

Reddidit   intaBam   ;   minuit  que    modeflia  c/u 
men  : 
Et  JHvenem  faEli  pœmtmjfe  fat  et, 

T'hefea  pœ^ituity  Paris  ut  fac  céder  et  illi'^ 

Ne  quando   nomen  non  fit  in  ore  meurn  ? 
Nec  tamen  iràfcor  :  (  quis  enim  fttccenfet  aman^- 

tiry  ^ 

Si  modo  y  quem  prdfers  ,    non  Jîmulatur  a^- 
rnor. 
Hoc  qiioque   enim  dubito  non  qnod  fidncia  de* 
fit  y    . 
Aut  me  a  fit  faciès  non  bene  nota  mihi  : 

Sed   quia    credulitas    damna    folet  ejfe    pueL 
^is  ; 
V^rbaque  dicmtur  veflra  carere  fde, 

jit    peccant    ali&    \  matronaque  rara  ppidic4 
efi. 

jQmd  prohibet  raris  nomen  inejfe  mettm  ? 

ISI'am  mea  quod  vifa  efi  tibi    mater    idoueai 


CUjUS 


Exemplo  fleEii  me  quoque  pojfe  pHtes  %  : 
J^atrîs  tn  adrnijfo  falfafnb  imagine  lu] a 

Error  tneïl  :  plurna  te^ns  adulter  erat, 
X^il  ego  ,   fi  peccem ,  pojfim  nefcijfei  y  nec  hU-  ft 


Heroïdes  d'Ovide,  Ep.XVL  jof 
vous  auriez  taché  daller  plus  loin  j  ainfii 
j'ay  fil  jet  de  remercier  les  Dieux  de  ce 
que  Theféc  me  parut  plus  modéré  que 
vous  n'éres..  En  efrèc  il  me  renvoya  Vier- 
ge ,  fa  Modcftie  efface  une  partie  de  fon 
crime  ,  ôc  il  témoigna  qu'il  le  repentoic 
de  s'écre  porté  à  cette  violence.  Mais  ce 
Héros  m'a-t'il  renvoyée  ,  afin  que  je  tom- 
balFe  après  entre  les  mains  de  Paris  ,  pour 
faire  parler  de  moy  dans  tout  le  mon- 
de ?  V 

Je  n'en  fuis  pas  néanmoins  fâchée   con- 
itre  vous  :    car  qui  pourroit  fc  fâcher  con- 
tre un  Amant  ?  s'il  eft  vray  que    vous  foyez 
fincere  dans  TAmour    que   vous  me  témoi- 
jnez.     J'en    doute   un    peu   en    effet  j  non 
)as  que  je  me  deilie  entièrement  de    vous^ 

que  je  ne  fçache  comment  je  fuis  faite, 
[ais  je  fçay  que  les  jeunes  perfonnes  fe 
repentent  bien  fouvent  d'être  crédules,  ôc 
mis  on  dit  que  les  Hommes  ne  fe  piquent 
^as  de  garder  la  foy.  ]'avouë  qu'il  y  a  plu- 
sieurs Coquettes  ,  &  que  peu  de  Fenomes 
font  chaftes,  mais  qu'eft-ce  qui  empêche  que 
ie  ne  fois  de  ces  dernières  ? 

Vous  me  mandez  que  ma  Mère  n'a  pas 
fté  d'une  humeur  cruelle  à  fon  Amant,  de 
rue  vous  penfez  qu'en  cela  je  pourray 
>ïen  fuivre  fon  exemple  ,  oui  mais  elle  fuc 
^duite  par  ]uplter  fous  la  figure  d'un  Ci- 
me^ Il  n'en  feroic  pas  ainfi  de.  moy  ,   car 


3o6  P.Ovi0ii  HERoïoEs>Ep.XVr. 

ErroTy  qui  faBi  crimen  obHmhret^  erit, 
m  a  bene  er  ravit  ^  vîtiHrnque  auciore  re  démit, 

Félix  in  culpa  quo  7ove  dicar  ego  f 
jQnod  genus  dr  proavos  ,  &  regia  nomina  ja» 
Bas  : 
Clara  fatis  domm  httc  nohiiitate  Cna, 
fuppiter  ut  foceri   proavus  taceatur ,  &  o?m 
ne 
Tantaltddy  Pelopis  Tyndareique  decHS  ; 
Dat  mihi  Leda  fovem   cycno  decepta  parcHm 
tem  ; 
Qua  falfam gremio  credula  fovit  avem^ 

lnunCi&  Phrj/gia  latè  primordiagentiK 
Cumque  fuo  Priamum  Laomedontt  refer, 

.Quos  ege  fufpicio,  fed  >,  qni  tibi  gloria  mé^ 
gnaefty 
jQuintfis  y  is  à  nofiro  noviine primas  erit. 

Sceptra  tu<&  quamvis  rear  ejfe potentialrojx  y 

Non  tamen  hdc  illis  ejje  minora  puto. 

Si  jam  divitiif  locus  numeroque  virorum  y.       |tfo 

Ht 

Jtmcitur  t  at  certe  bar  bar  a  terra  tna  efl^      I. 

ml 


l 


i 


HeroÏdï  s  d'Ovi  de  ,  Ep.  XVI.  307 
â  je  faifois  une  infidélité  à  mon  Mari,  ce 
ne  feroic  pas  à  mon  infceu  ,  ni  par  une 
erreur  qui  couvriroit  l'adultère  que  j'aurois 
commis.  N'importe  ,  ma  Mcre  tomba  dans 
une  erreur  qui  lui  fut  avantageufe  &  le 
Dieu  qui  la  trompa,, a  glorieufemcnc  efface 
fa  faute.  O  que  mon  bonheur  eft  ^rand 
qu'elle  ait  failli  ,  puifque  j'ay  l'hon- 
neur par  ce  moyen  d'être  Fille  de  Jupi- 
ter. 

Au  refte  vous  me  vantez  vôtre  Raceâc 
vos  Ancêtres  ,  parmi  lefquels  il  y  a  plu- 
fleurs  Roys.  Ma  Maifon  eft  aifez  illuftre  par 
fa  Noblcife.  Car  fans  vous  parler  de^Jupi* 
tcr  qui  étoit  Bifayenl  de  mou  beau-Pere  ,, 
ôc  fans  vous  rien  dire  de  Tantale  ,  de  Pe- 
lops  &  de  Tyndare  ,  je  fuis  Fille  de  Jupi* 
£er  qui  s'étant  transformé  en  Cigne  fut  ca* 
relfé  de  Leda  ma  Mère  ,  &  je  fus  conçue 
de  leurs  Amours.  Glorifiez- vous  mainte- 
nant des  Roys  de  Phrigie  dont  vous  de- 
fcendez  par  Laomedon  ôc  par  Priam.  A  la 
vérité  je  les  confidere  ,  mais  celui  qui  fait 
la  gloire  de  vôtre  Famille  éft  le  Bifayeul  de 
vôtre  grand- Père,  ôc  moy  j'ay  Thonneur  d'ê- 
rre  fa  Fi i  le. 

Je  ne  doute  pas  que  le  Royaume  de 
Troye  ne  foit  tres-puiffant ,  mais  aufli  je 
dois  que  le  nôtre  ne  lui  cède  en  rien.  Qlic 
JL  vous  avez  plus  de  richelfes  &  plus  de 
Peuples  qiie  nous  a  néanmoins  vôtre  Pays- 


3c8    P.OvîDii  Heroides^Ep.XVL 
t^Hunera   tant  a  qnidem  prômittit  epiFioU  dié 

Vtpojfmt  ipfas  illa  movere  "Deas, 
5ed  fi  jarn  fines  vellem  tranfire  pptdoris  ^ 

Tu  melior  culpd  caufii  futurm  eras, 
jint  ego  perpétua  famam  fine  Ube  teneho; 

uiîit  ego  te  potïm  qi^am  tua  dona  fequar, 
ZJtque  ea  non  fiperno  y  fie  acceptijfima  femper 

JÏ/ÎH^era  funt,  au^or  qiupretiofa  facit, 
^Im  muito  efl,  quod  amas  -,  quod  fitm  tihi  cauCk 
fa  laboris  ;. 

.Quod per  tam  longas  fpes  tua  venit  aqua^^ 

lila  quoque^  appofita  qtu  mmc  facis,  improbe  ^ 
m(nfa\ 
(  jOuamvis  experiar  diffimulare  )  noto, 
€um  rnodo  me  fpe^las  oculis ,  lafcïve  ,  proter^^ 

vis    'y 

jQuos  vix  inFiantes  Imn'ma  noflra  ferunt  : 
Mt  rnodo  fufpiras  :  rnodo  pocula  proxïrna  nobis 

Sptmis  •  quaque  bibi   ,  tu  quoque  parte   ^î» 
bis. 
^h  quoties  digitis,  quotîes  ego  teBa  mtavi 

S'gfîa  Jupercilio  p£ne  loqucnte  dari  ! 
Bt  fdpe  extimuiy  ne  vïr  mené  illa  vider  et  : 

Nonfatis  occultis  entbuique  noîis, 
Sdpe  vel  exlguOy  vel  longo  murmure  dixi, 

Nilpudet  hitnc^  nec  vox  h<£C  me  a  falfa  futK, 
Orbe    quoque    in    menf(&  leçi  fub    mmine  w-  i 
Firo, 

Quod  dedu^a  rnero  littfrafeclt^  A  MO. 


Hero'ides  d'Ovide  ,  Ep.  XVI.  509 
fciVc  pour  barbaue.  Vous  me  promettez  de 
il  grands  prefens  qu'ils  pourroient  tenter 
une  Déeire.  Mais  Ci  je  voulois  paffcr  les 
bornes  de  la  pudeur  ,  vous  feriez  plus 
propre  par  vôtre  mérite  à  me  faire  fac-r 
comber.  Ou  je.maintiendray  toute  ma  vie 
ma  réputation  fans  aucune  tache  ,  ou  je 
vous  fuivray  plutôt  que  vos  prefens.  Je  ne 
les  méprife  pourtant  pas;  car  on  reçoit  tou- 
jours agréablement  ce  qui  vient  d'un  Hom- 
me de  mérite.  Je  conddere  bien  plus  vô- 
tre Amour  ,  Se  la  peine  que  vous  avcs  pri- 
fè  de  traverfer  tant  de  Mers  pour  me  ve- 
nir voir.  Ha  méchant  Paris,  je  remarque 
bien  ce  que  vous  faites  à  Table  ,  quoique 
je  n'en  fafïè  pas  femblant.  Tantôt  vous  me 
regardés  avec  des  yeux  fî  i^mplis  d'Amour 
gue  j'ay  peine  à  foûtenir  vos  regards.  Tan- 
tôt vous  poulfez  de  longs  foûpirs  ;  ôc  tan- 
tôt prenant  ma  taffe  vous  beuvez  au  me- 
né endroit  où  mes  lèvres  ont  touché.  Ha 
:ombien  de  fois  ay  -  je  entendu  les  fîgnes 
juc  vous  me  faifiez  avec  les  doigts  ôc  avec 
es  yeux.  Ils  étoient  Ci  évidens  que  fou- 
ent  j'ay  craint  que  mon  Mari  ne  s'en  ap- 
jerçût ,  &  je  ne  pouvois  m'empécher  d'en 
rougir.  J'ay  fou  vent  dit  tout  bas  en  moy- 
Ticme  5  cet  Homme  eft  bien  effronté  ,  &  je 
ic  me  trompois  pas.  Bien  plus  j'ay  lu  fur 
a  Table  mon  nom  écrit  avec  du  vin  ,  & 
1   y  avoir  au  delTous  ,  J'ai  me.  Je  vous  fai- 
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Credere  me    tam^n    hoc  oculo  renueme   nega* 


vu 


Hei  mihi  !  jam  didici  :  Jtc  qmque  pojfe  lo^ 

qui, 
His  evo  hUnditnSyfpeccaturafiiijfem , 

FUElerer  :  his  poterant  pérora    nofira  ca- 

pi. 

Eji  qnoque  (  confiteor  )  faciès  tihi  raraipotefi^ 

que 
Velle  fub  ample xw  Wtpuella  tuos. 
jiltera  vel  potins  felix  fine  criminefiat, 

■  jQttamcadat  externo  nefter  amore  pudoK 
Bifce  meo  exemple  ^  formofis pojfe  carere^ 

Eft  virtus  placitis  ahfiimtijje  bonis. 
■Quam  muUos  credas  juvenes  optare  ,  quod  v^ 

pta^y 
-  ^i  fapiant  ?  oculos  an  Taris  tmus  hahes? 
Uon  tu  plfu  cernis  :  fed  plus  temerarius  aW 
des, 
Nec  tibiplus  cordis,fed  minus  oris  adefl^ 
Tune  ego  te  vellem  céleri  venijfe  carina, 

Cum  me  a  virgmitas  mille  petit  a  pYocis^ 
Si  te  vidijfemy  primus  de  mille  futjfes. 
^udicio  veniam  vir  dabit  ipfe  meo. 
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fois  figne  des  yeux  que  je  ne  vous  croyois 
pas.  Helas  j'ay  déjà  appris  qu'on  peut  fc 
parler  par  figne.  ]e  me  laifTerois  gagner  à 
;ces  carcires  Ci  j'érois  capable  de  tomber  dans 
les  foibleircs  de  l'Amour  ,  &  ce  feroit  par 
c^  féal  endroit  que  mon  coeur  pourroit  être 
,touché. 

J'avoue  que  vous  êtes  beau  ,  &:  que  vous 
^vez  aifés  de  charmes  pour  faire  foûpirer 
plufienrs  Dames  ,  mais  qu'une  autre  joûi(Tc 
fans  crime  de  ce  bonheur  avec  vous  ,  plu- 
tôt que  je  manque  à  mon  devoir  par  un 
Amour  illicite.  Apprenez  à  mon  exemple  à 
reprimer  vos  defîrs  pour  les  belles  chofes^ 
C'eft  une  vertu  de  fe  pafTer  de  ce  qui  plaie 
jà  la  vue.  Combien  croyez-vous  qu'il  y  a 
de  jeunes  gens  qui  ont  fouhaitté  ce  que 
vous  fouhait^ez  ?  ils  n'étoient  pas  moins  é- 
/clairez  que  vous  ,  &  vous  n'êtes  pas  le  fèul 
qui  avés  des  yeux.  Vous  ne  voycs  pas 
mieux  que  les  autres,  mais  vous  êtes  plus 
entreprenant.  Vous  n'av.és  pas  le  cœur 
mieux  placé,  mais  vous  avés  plus  d'effron- 
terie. 

Plût  aux  Dieux  qiue  vous  fufîîés  venu  a^ 
vant  mon  Mariage  mouiller  l'anchre  à  nô- 
tre Port,  lorfqiie  j'étois  recherchée  de  mil- 
le Amans.  Si  vous  vous  fufliés  prcfenté  je 
vous  aurois  préféré  à  tous  les  autres,  mon 
Mari  me  pardonnera  le  jugement  que  je 
fois   à    vôtre  avantage.    Vous  venés  trop 
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^d  pojfejfa     venis    pTAceptaque     gaudi/i   fe- 


rus. 


SpCf  tua  lent  a  fait  :  quod  petis  ,   alter  ha- 
bet, 
'Vi  tamen  optarem  fieri  t'ihi  Trdia  conjux, 

Invitamjic  me  nec  lilenelaùs  habet, 

^ejîne   molle  ,  precor  -,  verbis   convellere   pe- 
Bus  : 
JSTeve  mihiy  quamte  dicis  amare^  noce, 

Sed  Jtne  y  quam  tribult  fortem  Fortuna  ,   f«^- 
rï  : 
Nec  Jpolium  mflri  turpe  pudoris  habe, 

^t  Venus  hoc  pafta  efl  :  &  in  altA  vMbuf  r 
Iddi, 
Ires  tibife  mtd/ts  exhïbuere  Dcd  : 

X^naque  cum  regnum  ,  belU  daret  altéra  Uh- 
dem  5 

lyndaridos  conjux,  tertîa  dixity  eris, 

>Credere   vix    eqttidem    cdeflia    corpora   pofm 
fum 

jirbitrio  formam  fuppofuijfe  tPto, 

Vtque  fit    hoc  verum  3    certe  pars  altéra  fiUA 
eft, 

^udicUpretium  qua  data  dicor  ego, 
Non  efi  tant  a  mihifiducia  corporis  ,  ut  me 
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faud  à  une  Conquête  dont  on  eft  déjà  en 
polfeiTion ,  &  vous  n*en  aurés  pas  le  plai- 
*(îr  puifqu'on  s'en  efl  emparé  :  il  n'y  a  rien 
à  efperer  pour  vous  de  ce  côté-là  ,  &  ce 
^^ue  vous  demandés  eft  entre  les  mains 
'd'un  autre.  D'ailleurs  il  n'y  a  rien  en  Me- 
nelas  qui  doive,  m'obliger  à  fouhaiter  d'ê- 
tre votre  Femme  ,  c'efi:  pourquoy  je  vous 
conjure  de  ne  plus  fonger  à  me  féduire 
par  les  tendres  expreflions  de  vôtre  Amoure 
S'il  eft  vray  que  vous  m'aimiez  ,  comme 
vous  dites  ,  laifTez-moy  vivre  dans  l'état 
-où  la  Fortune  m'a  mis ,  ôc  ne  me  dcs-hon- 
"»orez  pas  en  me  faifant  perdre  ma  pudid*» 
té.  Si  Venus  vous  a  promis  la  conquête 
démon  cœur  ,  de  que  trois  DéefTes  fe  foient 
rencontrées  toutes  nues  devant  vous  dans 
le  Vallon  qui  eft  au  pied  du  Mont  Ida.  Si 
Junon  vous  a  offert  de  grands  Royaumes^ 
Se  qu'il  n'ait  tenu  qu'à  vous  de  vous 
rendre  illuftre  à  la  Guerre  par  la  faveur 
de  Pallas.  Si  Venus  vous  a  fait  efperer 
que  vous  feriez  mon  Mari  ,  dois-je  croire 
que  ces  Déeifes  vous  ont  pris  pour  Juge 
de  leur  beauté  ?  quand  même  ce  que  vous 
dites  feroit  vray  ,  je  ne  fçaurois  croire 
que  je  fois  le  prix  du  Jugement  que 
vous  avez  rendu  en  faveur  de  Ve* 
nus. 

Je  n'ay  pas  alTez   bonne  opinion  de  ma 
Tome  L  O 


P4   P.OviDii  HeroÏdes,  Ep.XVL  " 

Jlïaxima  te  fie  T)ea  dona  fuijfe  putem. 

Contenta    ejî  ocnlis   hommHm  mea  forma  prom 
bari  : 
Laudatrix  Veniu  efi  invtdiofa  mihi. 

Sed    mhil    inficior    :   faveo    qmqne   latidibtu 

Nam  mea  vox  quare y  quod  cup'it ,  efÇe  ntm 

ISIec    tu   fuccenfe    n'imlum    mihi    creditHS   <e- 
gre. 
Tarda  folet  magnis  Yehm  if7ejfe  fidef. 

Trima  mea  eft    igitur  ^  Veneri  pUcuiJfe  vo^ 

Troxima^  me  vifam  pramia  fumma  t  ibi  : 

fTec  te  PalUdîos ,  nec  te  funonis  honores 

Audit ù  HelerîAprAfofuijfe  bonù, 

^rgo  ego  fum  virtw  i  ego  fum  tibi  nobile  re» 
gnum  ? 
Ferreafim ,  fi  non  hoc  ego  peBtu  amem, 

iFerrea  ,  crede  mihi ,  non  fum  :  fed  amare  fe* 
pugno  ^ 

llUim  y  quem  fien  vtx  puto  pojfe  meum, 
Quiâ  bihulmn    curvo  profcindere  littta  ara» 
tro  y 


b   Ventri  placuiffe  voluptas.   Ceft  le  c^ra(flere  dcs  | 
Femmes  d'aimer  à  palT^r  pour  belles. 
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beauté      pour     me    flacccc     qu'une     Déeilè 
m'aie    donné  à   vous     pour   un  grand  pre- 
Ycnc  :  je  me  contente  que  les  Hommes  me 
trouvent  palFablemcnt   belle.    Mais  je  regar- 
de comme  un  piège   les  loiianges  de  Venus. 
Cependant  je    ne   veux  pas  traitter  cela  4e 
fidion  ,   j'accepte  avec  joye  cec   éloge.     Car 
.pourquoy  ne  dois  -  je  pas  ajouter  foy  à  ce 
que  je    foûhaitte   padionnement  ?   ne  foyez 
-ëonc  pas   fâché   contre  moy  de  me  voir  un 
peu  incrédule  ,  on  ne  croit  pas  aifément  les 
grandes   profperitez. 

Mon   plus  fcnfible   pbihr   eft  d'avoir  pa* 

jtu  agréable  à  la  Déelfe  des  Amours,  En  fuite 

je  iuis  bien  aife    que   vous  m'ayez  trouvé 

1  alTés  belle  pour  vous  tenir  iieu  d'un  grand 

1  prefent ,  &   pour  m'avoir  préférée  aux   ri- 

•chelfes  de  Junon  &  aux  ho^meurs  de   Paî- 

las.    Vous  avés    donc   rejette   pour  l'amour 

de  moy  les   avantages  de  la  valeur  àc  delà 

puilfance  Monarchique.   Je  ferois  plus  darc 

que  le  fer  (x  je  n'étois   tres-fcnfîble  à  la  ge- 

nerofîté  de  vôtre  cœur.    Groyés-moy  je  ne 

fifis  pas   inhumaine ,    mais    j'ay  de  la  peine 

à  aimer   un    Homme    qui  (èlon  moy  peat 

mal  -    aifément    devenir    mon    légitime  £- 

poux. 

Mais  pourquoy  voudrois-je  entrepren- 
dre de  faire  palfer  la  Charrue  fur  les  rives 
Cabloneufes  de    la   Mer  ?  pourquoy  conce- 

O    ij 
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Spemcjite  fequi   coner  ,   qu^m  locm  i^fc  ne^' 
get  ? 
€    Sum    ru  dis  ad    Veneris  fntimn  :  mllaqne 
fidelem 
(  Di  mihifum  teftes  )  lujirnm  arte  vir^m. 

ïsfmc  quoque^  quoà  tacïto  manda  mca  verha  lu 
hello , 
Fungitur  ojflcio  littera  i:oftra  mvo, 

^  FeliceSy  quibm  ufus  adeft  !  ego  nefcia  rerum 

Dijjicilem  culpdi,  fufpicor  ejfe  via?n, 

Iffe  malo  mttm  efi.  jam  nunc  confundor ,  & 
omnes 
In  noflris  oculos  vultihus  ejfe  reor, 
Nec  reor  hoc  fais  a.  fenfi  mala  murmura  vulgi: 

Et  quafdam  voces  rettulit  t/£thra  mihi, 
\At  tu  dijfimnla  :  nifiji  dejîflere  mavis. 

Sed  cur  defiflas  f  dijfimulare  potes, 
Lude,  fed  occulte,  mapr^  non  maxïma  nohis 

Efi  data  lihertas  ^   quod  Menelaùs  ahefi, 
nie  quidemprocul  efi,    ita  re  cogente , profit 
Bus, 
JMagna  fuit  fuhitA  jufiaque  caufa  vU, 
'^jiut  mthi  fie  v'ifitm   efi,  ego ,  cum  dubitart j 
an  fretf 


c  Sum  fuâis  ad  Veneris  fuftum.  Les  Femmes  U 
plus  mfées  en  amour  ne  manquent  jamais  de  s')  d 
îc  appreniilTcs. 

d   Telic€s  quibus  ufus  adejl.   Ha  quel  trait  à<  C«| 
queterie  l 


¥. 
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voir  des  efpeiances  que  mon  état  rend  fri- 
voles ?  pour  tnoy  je  n'ay  point  appris  à  fai- 
re  des    larcins  amoureux  ,    &   je  prens  les 
Dieux   à    témoin   que  je   n'ay    jamais  em- 
ployé   de  rufes    pour  me  jouer   de  la  foy 
■de  mon  Mari.    Et   même  à  prefent    que   je 
vous  écris ,  je  fais  une  chofe  que  je   n^a- 
vois  jamais  pratiquée.   Les  Femmes  qui  ont 
déjà   fait    TAmour    ne  font    pas  à  plaindre 
comme  moy  >     car  j'y  fuis  G.   apprentiife  3 
qu'il  me    femble   qu'il  cft  difficile    d'aimer 
•criminellement.    Ce  crime  me  paroîc  affieux 
dans  l'apréhenfîon   où  je  fuis.     ]e  me  fens 
déjà   toute  confufe  ,  &  je    crois  que  tout 
de    monde    a    les    yeux    tournez    fur  moy». 
Auili  ma    penfée    n'eft     point    fans   fonde- 
ment 5  car    je    me  fuis    apperçûc  que  l'oa 
i€n  parle  à  l'oreille  ,    &  j'en  ay  fçû  quel- 
que   chofe    par  Erra.    Cachez    donc    bien 
vôtre  amour   ,    û    vous  n'aimez  mieux  de 
xelfer  de  m'aimer.-  Vous  pouvez  cacher  vô- 
tre Amour   :   vous    n'avez  qu'à    concmuei* 
vôtre  jeu   ,     mais  faites  -  le  fi  adroitement 
qu'on  ne  puiiîe  pas   s'en  appercevoir  ;  l'ab- 
ience  de    Menelas  nous  en  donne  une  plus 
grande  liberté    ,    mais    la    liberté  n'en    eft 
pas    entière.    Il   eft  allé   loin  d'ici   pour  une 
affaire  importante  &C  jufte ,    qui  l'a  obligé 
à  partir  promptement.    Le    voyant  irrefola 
à    ce  voyage  ,    je    luy  ay  dit  allez  vous 

O    iij 
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^amprimum  ,  dtxi,  fac  rediturus  eas. 
0mm  UHtm  dedtt  ofcula  :  Refqne ,  domuf^ 

que. 
Et  tibifit  cwA  Trotcpts  hofpes,  ait, 

«  J^ix  tenui  rifnm.    quem  dum  compefcere  /«- 

Nil  un  potiit  dicere,  prêter,  Ent. 
VeU   quidem   Creten    vtntis  dédit  ille  fecun^ 

dis, 
f  S(;d  tu  non  ideo  cunEia  hcere  pHta, 
Sk  m^ui  hinc  vir   ^heft  ,  nt  me  cvpdiat   ab^ 

fens. 
An  nefci6  longa6  ^R^gibm  ejfe  manm  î      ^ 
Fama  quoqne   efi   omru    mm  quo  conftmtm^ 

ore 
Laudamnr  veftro  ,  ]ujiim  ille  timet 
^a  juvat ,  ut  mmc  eft  ,   eadem  mih  glor^ 
damno  efi  : 
Et  melïm  ftumA  'verha  dedijfe  forets 
Nec ,  quod  abeft ,   hic  ml  tecum  mir^re  reU. 

tiam  : 
Morihtiô  &  vitd  credidit  ille  m^A. 
T>e  facie  metuit^  vit  a.  confidit  :  &  illum 
Securum  probités  ,  forma  ttmere  faciK 

c  Vix  tenui  rifurr.  Hckne  étoîr  bien  perruadé< 
«Je  la  bêtife  de  fon  Mari  ,  &  elle  ne  peut  s  empêcha 
a^  le  déclarer  à  fon   Amant. 

f  Sed  tu  non  tdeo  cunci<i  Itcert  puta.  tjle  «U- 
roit  été  bien  fâchée  que  Paris  n'eut  pas  prohté  dt 
Tabfcnce  4c  ion  M.aîi. 
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en,  mais  ne  foyez  pas  long-tems  à  reve- 
nir. Il  eft  parti  fous  un  bon  augure  ;  de 
dans^  ce  tranfporc  de  joye  il  m^a  Ixiifée, 
ôc  m'a  dit,  ayez  foin  de  nos  affaires  ,  de  la 
Maifon  ,  ôc  du  Prince  Troyen  qui  loge  chez 


nous. 


A  peine    ay-je  pu  m'empécher    d'en  ri- 
re y    de  faifanc  un  effort  pour  me  contenir, 
j'ay   die    feulement  ,  j'en    auiay    foin.    Il  a 
*donc   fait    voile    vers   Tlfle    de  Crète   par 
un  bon^    vent  ;  mais    ne    croyez  pas  pour 
cela  qu'il    vous  foit   permis  de  tout  entre- 
prendre.   Qioiqu'il  foit  abfent ,  il  ne  laiife 
pas  de    veiller  à  mes   adions   en  mon  ab- 
fence.    Ne   fçavcz-vous   pas  que   les   Roys 
ont  les  mains   longues  ?  ma  réputation  mê- 
me   eft    aulTi  un   obftacle  ,  car  plus   vous 
vous   attachez    à  me  louer  ,   plus  il  a   fu- 
jet   de  craindre.    Que  sM  nVeft   glorieux  de 
palier  pour    chafte  ,    mon  Amour  ne  s'ac 
commode   point     de    cette  gloire  ,•  de  forte 
que  pour     me   fatisfaire    il    faudroic    trom. 
per   le   monde  dans  cette  réputation. 

Au  refte  ne  vous  étonnez  pas  que  mon 
Mari  m'ait  lailfde  feule,  c'eft  qu'il  Te  con- 
fie  en  ma  vertu.  S^il  eft  dans  l'apréhenfion 
pour  ma  beauté  ,  il  a  beaucoup  de  con- 
&ance  en  ma  conduite.  D'un  c6cé  ma  pro- 
bité le  met  en  repos  ,  mais  quelques  ac- 
Bïaits  dont  je  fuis  pourvue  .  mecreni:  fon 

O    iiij 
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Tempora    ne  pereant  ultro  data  prxcipû  i  ut- 

Simplicû  utamur  commodkate  viri. 
Et  llbet  5    &  timeo  ;  nec  adhnc  exa5ia  vom 
Imtas 
JEflfatis,  induhîopeEioYa  mJîrA  Uhant, 

Et  vir  abefl    mhù ,  &  tn  fine    conjuge  dor» 
mis  : 
hcjue  vicem   tua  me  ,    te   mea  forma  ca^ 

■t  - 

Mt.  long&     mSies    :     d^  '  jam    fermone    coi* 

mus  : 

Et  tu  (  me  miferam  !  )  hlandui  :  &  una^ 

domm. 

Et  peream  ,  fi  non  invitant  om'f^ia  culpam, 

JVefeio  qm  tarder^  fed  tamen  ipfa  metu, 

.Quod  maie  perfuades^  tninam  bene  cogère po f- 
fis! 
Vï  mea  rufiicitas  excutienda  fait,. 

Vtili^  interdam  efi  ipfis  injuria,  pajf  s. 

^  Sic  certe  felix  ejfe  coa^a  velim, 

J)iîm    no-vm  efi  ,   potita    cœpto  pptgnernus  ^ 
mori  : 
Elamma   recens    pari/a   fparfa   refedit  Om 
qtta* 
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cœur  en  allarnie.    Vous  me  mandez  de  ne 
pas  perdue  le  cems  qui  s'ofFie  û  favorable- 
ment à  nous,  ôc  que  nous   ne  laiilioiis  poinc 
échaper    une    occafion    fl    commode     que 
nous  donne    la  (implicite     de  Menelas.    Je 
le  fouhaiterois  ,  mais  je  crains.    Je  ne  fens 
pas  que  ma    volonté  foit    encore  détermi- 
née 5  elle  eft    chancelante  dans  mon  cœur,. 
Le  Roy  ell   abfenc ,   &   je  fuis  feule,   vous 
couchez    tout   feul    dans    vôtre  lie  ,  nous 
nous    aimons    tous    deux    ardemment.    Les 
nuits  font    fort  longues  ,    nous  avons   déjà 
parlé  enfemble.  Helas   vous  avez  une  dou- 
ceur qui  charme.     Vous   logez   dans  nôtre 
palais  ',  je  meure  (i   toutes  choies  ne  m'in-- 
vitent   à  être  infidelle    à    Menelas,.    Je  ne: 
fçay   qu'eft  ce  qui   m'en  empêche,   mais  je- 
c  fens  efFiayée.    Vous  n'avez    pas   Parc  de^ 
me  peifuâder.    Plût  aux    Dieux  que    vous 
enfliez  le  pouvoir  de  me  contrr.:ndre  :  c'effc, 
par  là  que  vous  difliperiez  ma  fotte  timi- 
dité.   La  violence  eft    quelque-fois  utiie  à- 
ceux   qui    la  foufFuent  ,    deforte   qu'il  n'y 
au  roi  t  qu'à  m'en  faire  pour  me  rendre  heu-- 
reufe. 

Mais  plutôt  reûftons  à  l'Amour  dans^ 
lé  tems  qu'il  vient  de  naître  ,  il  ne  faut: 
que  quelques  gouttes  d'eau  pour  éteindre: 
n  feu  nouvellement  allumé..  On  ne- dois: 
î,as  fe-  confier    en    l'Amour  des.  Etransersj 
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C^rtus  in  hojpitihm  non    efi  amor,  errât  ,  utr 

Camque  nïhil  fperes  firmius  ejfe,  fuit, 

Hypfifyle  teflis^  tefîis  Minàia  vlrgo  efi-^ 

In  non  exhibitis  utraque  quefla  torts, 

TU  quoque  dihBarn  multos ,   infide  ,  fer  ati'^ 
nos 
Diceris  Oen&nen  deflituijp  tuaw, 

Islec  tamen  ipfe  negas  -,&  nobis  omnia  de  t€ 

Qumrereyfi  nefcify.maxima  curafmt. 
jidde  quod  y  ut  cupioi  conflans  in  arnore  m^ 


nere  ^ 


Non  potes,   expedinnt  jam  ftta  vêla  Phry* 
ges, 
J}um  loqueris  mecum  y  dum  nox  fperata  pa* 

jQui  feY:%t  in  patriam  ,   jam  tihi  ventus  tf* 
rit^ 
Cm-Jibits    in     medïis    noviîatïs    plena.   rdinm 
ques 

Gaudia  icum  vernis  nofl'er  a^bihit  arnor^ 

■v 
jûn  fequar^  ut  fitades  ;  laudataqne  Pergarna  vi*  1^, 

'p\onwus  &  magni  Laomedontis  ero  f  1^, 

'î^n  tira  ca^tsmno-  volucris  praconia  Farm.; 
*Ut  probris  t errai,  impie at  tlU  meis^, 
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qui  voyagenc.    Cette   pafiion    change   dans 
leur  ame  à  mefure  qu'ils  changent  de  Pays, 
ôc  dans    le  moment    que   vous   les  croyés 
les  plus    conftans ,   ils   celTcnt  de   vous  ai- 
mer. Hypfipile    &   Ariadne  ont   eu  des    A- 
mans  Etrangers    qui  les-    ont    abandonnées. 
On  dit    même    que    la    pauvre    Enonr   n'a 
pas   été    mieuîs   traittée  ^    après   avoir    été 
long-tems    vôtre    Femme.     Vous  ne  le  de- 
fa  vouerés   pas  ,     car    je    vous   déclare   que 
i'ay  pris  grand  foin  de  m'in former  de  vô- 
tre vie.   Que  d'ailleurs  quand    vous  fouhai- 
teriés    de  m'aimer   avec    confiance ,  cela   ne 
dépendroit  pas  de  vous  ,  parce  que  les  Tro- 
yens  qui  font   avec  vous  mettront  bien-tôt 
à  la  voile. 

Dans  le  rems  que  vous  me  parlés  >  Se 
que  vous  vous  préparés  à  palfer  la  nuie: 
,  avec  moy,  le  vent  deviendra  favorable  pour- 
vous  rcmener  en  votre  Pays.  Ain  11  v cas 
ferés  contraint  de  vous  feparer  de  moy  aa 
milieu  de  nos  plaifirs  ,  &  le  vent  emportera 
vôtre  Amour. 

Mais  vous  dois- je  fuivre  ,  comme  vous 
voulés  me  le  perfuader  ,  &  dois-je  aller 
avec  vous  à  Troye  dont  vous  me  loiiez 
tant  le  féjour  ?  feray  -  je  la  belle  Fille  de 
Laomedon  ?  ]e  ne  méprifè  p^ts  les  bruits 
de  la  Renommée  jufques  3l  ce  point, que 
je  veuille  qu'elle  parle  de   moy  dans-  tout 
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jQptid  de  me  Sparte  pot  erit^  quid  Achdia  tota^, 

jQuld  gentes  Afidi^  quid  tua  Troja  loqui  ? 

.^id  PrUmits  de  me  ,    Priami   quid  fentiet: 
Hxor  ; 
lotque  tui  fraîres  ^     Dardanidefque    ntu 

THS  f 

Tît  quoque  ,  qui  poterts  tïhi  me  fperare  fidC" 
lemy 
Et  non  ex  emplis  anxius  ejje  tuis  f 

Qmcunque    Iliacos    intraverit    advena    por*. 
tus  , 
//  tibi  folliciti  caufa  timoris  erit, 

fpfe  mihi  qpwties  iratus  ^  Adultéra,  dices  I 
Oh  lit  us  noflro  crime  n  inejfe  tuum, . 

Déliai  fies  idem  reprehenfor  &  auftor. 
Terra  y  pre  cor  3  vultus  ohmat  ante  meos  !' 

jit  fruar  Iliacis  opibus  ,  cultuque  heato  : 

Donaque  pyomijfis  uheriora  feram, 
Turpura  nempe  mibi  ,pretîofaque  texta  dahun^ 
tur  : 

Congefloque  auri  pondère  dives  ero». 
J)a  vemam  f.  Jft  ;  mn  funt  tua  munera  tanti^ . 

Nefcio   qua  tellus  me  te?îet  ifla  ?nodo^ 
.Qnis.  rnihi  ,  fi  l^dar  ,  Fhrygiis  fiiccurrat  itt. 
oris  3 

Z)?'ide  pet  am  fratris ^  unde  parent is  cpcm  l. 
QmmA.,  M§du.fd.Uxpromifij  f^fiu  x. 
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•le  monde.  Qlic  dira-t'on  de  moy  dans  Spar- 
te ,  dans  la  Grèce  ,  dans  l'Afie  >  «5c  dans> 
vôtre  Troyc  ?  Qjielle  opinion  auront  de- 
moy  Priam  ÔC  Hccabe  ,  vos  Frères  ,  ^ 
les  Dames  Troyennes  ?  3c  vous-même  pour- 
rés-voLis  croire  que  je  vous  fois  fîdelle  ^ 
pourrés  -  vous  n'être  pas  inquiet  tou- 
chant ma  fidélité  que  vous  avés  ébran» 
Ice  ?  tous  les  Etrangers  qui  viendront  a* 
border  au  Port  des  Troyens  vous  met- 
tront en  crainte  &  en  inquiétude.  Bien, 
plus  il  arrivera  que  quand  vous  ferés 
fiché  contre  moy  ,  vous  me  traittcrés 
d'adultère  ,  fans  vous  *  fouvenir  que 
vous  -  même  étant  Pauteur  de  mon  cri- 
me ;,  vous  me  fériés  ce  reproche  injufle- 
ment  :  ha  puille  la  Terre  m'engloutir  plu- 
tôt. 

Vous  me  faites  efperer  que    je  feray  ri- 
che dans  Troye  :,    que  j'y  feray   magnifique- 
ment vêtue   3    Ôc    comblée  de  prefens  foici 
en  pourpre  ^  ou  en  broderie  ,   ou   en   va- 
fes  d'or.     Pour  moy  je  ne  puis  vous   dif- 
lîmuler  que  je  ne  fuis  pas  éblouie   de  vos^ 
offles  5    Ôc  qu'il  y  a  je  ne  fçay   quoy  qui^ 
m'attache    à    mon    Pays.     Q^'el   appui  au- 
ray-je    dans    Troye    fi    l'on  m'y  fait  quel- 
que   traittement    injurieux    }  Gomment  fe- 
ray-je  fecouruë    de    mon  Frère    ôc    de  ma. 
Msra  ^  le  perfide   Jafon  ayoJt  promis  ton»- 
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l'ulfa  efi  zySfonia  mtm  min  m  illa  domo  f 

JS!on    erat  ^'étes  ,    ad  quem  defpcEla  rcdii- 
ret  : 
^on  ipsraparenSy  Chalciopeqne  foror, 

Ikle  nihil  timeo  :fed  nec  Medea  timchat^. 

Fallitur  augurio  Jpes  hona  fipe  fuo, 
Omnihpis  inventes ,  c^a   nunc  \aUmtur  in  al» 


tOy 


Navihm  afortu  Une  fnijfe  fretum. 

Fax  qptoque  me  terret:  quam  fe peperij^  cruertà 
tam  '        ♦ 
Ante  diempartus  eft  tua  vifaparens. 

Et  vatum  timeamonitmx  qms  igné  Pelafgi> 

liion  arfuram  pramonuijje  fermt, 

Vtque  favet   Cytherêa  tibi  ^  quiaviclt^  haht^ 
que 

Farta  per  arbitrinm  bina  trophma  tuHm  y 

&U!  nias  vereor  ,  qu^,  fi  tna  gloriavera  eH  ^-^ 

^ndice  te  caufam  non  tennere  duét, 

Nec  dubito  ^  quin  ,  te  fi  profequar  ,  arma  pa* 
rentur. 

I 

Jbit    per    gladios   (   hel  mihi  !  )  nofter  ^ 
mor. 

An  fera  CentaurU  indicere  belhi  co'é^^ 
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ces  chofes  à  Medée  ,  Ôc  cela  n'empecha- 
poinc  qu'il  ne  la  chalTàc  de  chez  luio. 
Elle  n'avoit  auprès  d'elle  ni  Xon  Père  ni 
fa  Mère  ni  fa  Sœur  pour  s'y  retirer  en. 
azile  après  ce  cruel  mépris,  je  ne  crains^ 
rien  maintenant  ,  comme  Medée  ne  crai^ 
gnoit  rien  au  commencement  de  Ton  A- 
mour.  On  fe  trompe  très  -  fou  vent  dans- 
refperance  d'un  fuccés  heureux.  Vous 
trouvères  que  tous  les  Vailîeaux  qui  fonC 
agites  en  pleine  Mer  par  une  rude  Tem- 
pête font  fortis  du  Porc  avec  un  bon 
venr. 

D'ailleurs  je  fuis  effrayée  du  flambeau: 
que  vôire  Mère  vit  en  fonge  fortir  de 
Ion  ventre  la  veille  du  jour  dé  fon  ac- 
couchement. 3^  ^^  crains  pas  moins  la 
prédidlion  des  Devins  qui  préfagerent 
que  ce  flambeau  embrafcroit  Uion  d'un 
feu  allumé  par  les  Grecs.  Si  Venus  vous 
favorife  parce  qu'elle  a  triomphé  de  Janon 
ôc  de  Pallas  par  le  yugemcnr  que  vous-  a- 
ycs  rendu  5  je  crains  d'un  autre  coté  k 
colère  de  ces  deux  DéelTes  à  qai  vous  a- 
vés  fait  perdre  leur  caufe  y  s'il  cft  vrai 
que  vous  ayés  été  leur  juge.  Ainfi  je  ne 
doute  pas  qu'on  ne  déclare  la  Guerre  au^ 
Troyens  fi  j'ay  la  foiblelTe  de  vo'is  fui- 
vre.  Helas  aôcre  Amour  feroit  le  fujer 
de  mille  Combats.  Hippodaiîiie   çaufa  une 
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jitrucis  H^monîos  H^ppodamia  viros  ? 

Tu  fore  tam  jtiftA  lentum  M^nsUon  in  ira  y 
Et  ^eminos  frMresyTyndareumque  putoi  ? 
hod  hene  te   ïaBas  ,  &  fortia  faB:a  recenm 

A  verhïs  faciès  dijfidet  ilîa  fuù. 

Afta  magis    Veneri ,    qnam  fini  tua,  corporar 
Martin 
Bella  gérant  fortes  :  tu  ,  Pari ,  femper  a- 
ma, 
HeEiora  ,  ^quem  laudas  ^  pro  te  pugnare  jtu 
beto  : 
^JMilïtia  efl  operis  altéra  digna  tuis. 

Mis  ego  j  Jt  faperem ,  pauloque   audacisr  ep- 
fem  , 
Vtercr^  utetur  ^  fiquapuella  fapit, 

Aut  ego  depofito  fîciam  fortaffe  pudore  ; 

Et   daho  con]u'n[la6  t empare  viEia  mantu, 

Qu^od  petis  ,  ut  furtim  prdfentes  plura  loqua" 


mur  ; 


Scimm  qmd  captes^  coUoqn'iHmqut.voces, 

Sed  nlmiurn  pr opéras  j  &  adhuc   tuamejfis  in 
herba  eft, 
Hac  rnora  fit  votoforfan  arnica  tuo, . 
MaU;enm.  arcarmm  fiirtivéi  confcia  msvtix> 
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irnde  Guerre  entre  les  Centaures  de  les  La^ 
pithes.  Croycs-vous  que  Menelas  animé 
d'une  jufte  colère  fût  infenfible  à  la  van- 
geance  ?  Se  croyés  -  vous  que  mes  Fre* 
tes  fulTenc  dans  la  mcme  infenfibilitc  ? 
vantés  tant  qu'il  vous  plaira  vôtre  courage  dc 
vos  adtions  de  valeur  ,  vôtre  vifage  ne 
répond  pas  à  vos  paroles.  Vous  énes  plus 
propre  à  fervir  Venus  que  le  Dieu  Mars. 
Lailïés  la  .Guerre  aux  vaillans  Hommes  ^ 
&  vous  Paris  ,  ne  fongez  qu'à  faire  t*A- 
mour.  Vous  devés  prxr  Hedor  d'aller 
au  Combat  pour  vous  ,  s'il  eft  f\  vail- 
lant que  vous  dites  ;  vous  êtes  né  pouc 
une  autre  forte  de  Milice.  Si  j'écois  un 
peu  plus  rufée  &  plus  hardie  que  je  ne 
luis  y  je  me  rangerois  fous  ces  Eten- 
dars  ,  il  s'en  trouve  de  plus  aguer- 
ries qui  s'y  rangent.  Peut  -  être  qu'a- 
vec le  temps  ,  lorfque  je  feray  guérie 
de  ma  honte  ,  j'en  uferay  de  la  forte  ^ 
ôc  que  je  me   lailleray  vaincre. 

Vous  me  demandés  un  entretien  ^  en 
particulier  tête  à  têce  :  je  fçay  ce  que 
vous  fouhaitez  ,  &  ce  que  vous  appel- 
iez entretien»  ]e  vous  diray  là  -  delKis  que 
vous  vous  emprelTez  trop  ,  que  vôtre 
Moilfon  eft  encore  en  herbe  ^  &c  qu'avec 
un  peu  de  patience  vous  viendrez  peut- 
être  à.  bouc  de   vôtre    detrein.    ]e   vas  fl- 
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Lit  fer  A  jam  Ujfopollice  Jîftat  opus. 
Cetera  per  foàas  Clymenen  t^thramqm  h» 

Oj4<z      mihï    fmP     comités     confiliHmqfn 
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nir  cette  Lettre  qui  m'a  déjà  fatigué  la 
^main  en  l'écrivant  ,  &  qui  découvre 
:à  nud  le  fecret  de  ir.on  cœur.  Vous  fçau- 
rez  le  refte  par  Climene  ÔC  pnr  Ecra 
qui  font  mes  Compagnes  6c  mes  Con- 
fidentes. 


'"  ''^<y.^:->//^//////j. 
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H  E  R  O  I  D  E  S: 


EPISTOLA    XVIL 

Leander  Hcroni. 
Itt'u  a  Ahyde?ms^  qnam  waliet  fer- 


re, faluterfiy 
Si  cadat  ira  maris,  Sefiafuella  ., 

tibi. 

Si  mihi  Dl  faciles  &  fmt  in  amore  ftcunài  ; 

Invitis  octilis  h<£C  T/iea  verba  leges, 
Sed  noyi  funt  faciles,    nam  cur  mea  vota  morcfu 
tur, 

Currere  me  nota  nec  patiantur  aqua  ? 
Jpfa  iHdes  cdurn  pice  mgrius  ;  &  fréta  veritis 

a  Ahy demis.  Les  Villes  d'Abidc  &  de  Sc/>c  cjui 
font  Cepaiées  par  un  Tiajec  de  Mci  iont  noiumccs 
a  pieCeac  les  Dardanelles. 


\ 
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Leanâre  à  Hero. 

'Eft  à  vous  ,   charmante   Hero  ' 

que  Leandie  écrit  cette  Lettre  pour 
vous  fouhaiterle  bonjour  :  il  ai- 
meroit  mieux  vous  le  donner  de 
vive  vojx ,  mais  la  colère  de  la  Mer  l'en 
empêche.  Si  les  Dieux  me  favorifent  da^s 
n^on  Amour.  Vous  ferés  fâchée  de  ne  me  pâ 

voir  :  mais  ils  ne  me  font  pas  favorables , 
F  fqu  Ils  mettent  un  obftacle  à  l-accom! 
plifleraent  de  mes  vœux  ,  &  qu'ils  „e  per- 
iTiettent  point  que  je  paife  le  Trajet.  Vous 
voyes  le  Cel  tout  noir ,  &  la  Me^  fi  agi! 
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Tlirhida^perque  cavas  vix  adeunda  rater, 

X)nHSy  &  hic  andaXy  à  quo  tïhi  littera  nojiru 

Redditury  èportu  navita  movit  iteri 
jifcenfuYHS  eram  :  nijî  quod  ^  cum  vincnla  pro^ 

Solvsret,  in  fpecuiis  omm  Ahydos  erat, 

"Non  foteram  ceUre  meos  ,  velm  ante ,  parent 
tes  : 

jQueynque    tegi    volurmu  ,    mn  latuijpt  4- 

mor. 

Trotinus    hac  fcribenSy  Félix,  i^  littera^  dixi:    ►^ 

fam  tibl  formofam  porriget  illa  mar,um, 
Forjîta'fi  sdmotii  etiam  tangere  labeilis  ; 

Ritmpere  dum  niveo  vincula  dente  volet, 

Tklibm  extgm   diBis  mihi  murmure  verbif, 

Cdtera  cum  charta  dextra  locuta  me  a  eïi. 

Ah  quamo  mallem  ,   quam  fcriberet^  illa  nit* 

taret, 

Jl^eque  per  ajjueta^  fedulaferret  aquoi  f 

Aptior  illa  quidem  placido  dare  verbera  poru 

tG^ 

Eft  tamen  &  femîts  apta  mimftra,  mei, 
S^ptima  nox  agitur ,  fpatium  mihi  longius  ath 
r.o  5 
Sollicitum  raucis  ut  mare  fervet  aquis, 

His  ego  Jtvidi  mulcent^m pérora fomnmn 

No^ibus  j  infant  fit  mora  longafreti, 

Rupe  fedevis  aliqua  Jpe^o  ttm  littora  trifiis  : 
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tée  des  vents  qu'elle  en  eft  pL'efqiie   inna- 
vigable.   Il  n'y  a  que  le  Matelot  à  qui  j'ay 
»  donné  ma  Lettre  qui   ait    ofé   mettre  à  la 
voile.  Je  voulois  monter  dans  ce   VallFeau, 
mais  lorfqu'il   étoic  prêt  à  partir  toute   la 
Ville  d''Abide  étoic  fur  les  hauteurs  du  Ri- 
vage.   Je  ne    pouvois  pas   comme    aupara- 
vant palfer  la    Mer  à   l'infceu  de  mon  Pè- 
re &c  de  ma  Mère  ,  ainfî  nôtre  Amour  n'au- 
ïoic  point  été  caché  comme  nous  k  fou hai- 
tons. 

Après  avoir   écrit    cette   Lettre  ,  je  luy 
ay  die  ,    que  tu    es    heureufe  d'aller   voir 
wa  ehere  Hero  :   tu  feras  entre  fes  belles 
tnains  ,  ôc  tu  toucheras  peut-être  fes  lèvres 
orfqu'elle  rompra  ton  cachet  avec  [es  dents 
blanches.    Je  me  parlay  ainfî  à   moy-même  , 
8f  je  dis  le  refte  à  ma  main.    Ha  que  j'ai- 
nerois  bien  mieux   qu'elle  fût  employée   à 
nager  qu'à  écrire  ,  &  qu'elle  me  portât  fur 
les  Eaux.     Elle  me  fert    plus   utilement  à 
■endre    les    vagues    quand    la  Mer  eft  cal- 
ïie.     Cependant    elle    ne    m'cft    pas    inu- 
ile  à  vous  exprimer  mes  fentimens. 

Voici  la  feptiéme  nuit  que  la  Mer  eft 
n  furie  ,  ôc  que  fes  vagues  mugilfent  hor- 
iblement  j  ces  nuits  m'ont  paru  plus  Ion- 
;ues  qu'une  année  entière  ^  ôc  Ci  pendant 
e  tems-là  j'ay  goûté  les  douceurs  du  fom- 
leiljpuiffc  la  Tourmente  durer  encore.  Je 
as  cependant  m'alfeoir  fur  un  Rocher  d'où 
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Et  qno  non  fojjïtm  corpore  ,  mente  fer  or. 
XtUmina    qmn   etiarn  fumrnk  vigilantia    tttr^ 


re , 


Aiit  videt^  aut  actes  noftra  videre  putat, 
Ter  mihi  depojïta  efl  injîcca  veflïs  arena, 

Ttr  grave  tentavi  carpere  nudus  iter, 
■ObHitit     inctpt'îs    tmnidtirn    juvenilibus    &- 
quor  : 

Jlierjît  &  adverjîs  ara  natantls  aquis, 
\At  tu  de  rapidis  irnmanfHetijfnne  vernis  , 

.Quid  rnecum  certa  pr^lia  mente  geris  .<" 
Jn  mcyfi  neÇcïs^  Borea^  non  Aquora^  fcvis^ 

jQuidpicereSy  ejfet  ni  tibi  mtus  amor  ? 
7~arn  gelidus  cum  fis^  non  te  tamen ,  improbe , 
quondam 

Ignibus  AHais  incaluijfe  negas, 
Caudia  ritpturo  fi  quis  tibi  claudere  vellet 

Aérios  adïtus  ;  quo  paterêre  modo  / 
Parce precor;  facilernque  move  modérât ins  ah 
ranu 

Imperet  b  Hlppotades  fie  tibi  trifte  nihil, 
Vana  peto  ,  precibufqne  rneis  obmurmurat  if 

jQ^afque  quatit  ,    nulla  parte  co'èrcet   i 
qiîos, 
J^nnc  daret  audaces  utinam  mihi  ^<zdalm  4 

lasî 
Icarium.  quamvis  hic  pr ope  littHi  a  défi. 

h    Hippctadis.    C'eft  Eole  fils  d'Hippote. 
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je  regarde  vos  boids  d'un  œil  trifte  ôc 
kngniiîanc  ;  dc  n'y  pouvant  aborder  ,  mon 
'Cfpric  y  va  en  ma  place.  ]^y  vois  un  flam- 
beau qui  éclaire  fur  le  haut  de  vôtre  Tour, 
ou  du  moins  je  crois  le  voir  ,  &  c*eft  ce 
qui  m'a  fait  déjà  dépouiller  trois  fois  touc 
ni-id  pour  tacher  de  pnlfer  la  Mer  maU 
gré  Ton  agitation.  Mais  fon  extrême  fu- 
rie m'a  toujours  repoulfé  vers  le  bord  , 
&  je  n'ay    pu    fuimonter  fes    Eaux    à    la 

lîacrp. 
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Zmpitoyable  Borée  pourquoy  me  fais-tu 
a  Guerre  avec  tant  d'obftinacion  j  ce  n'eft 
pas  contre  la  Mer,  mais  contre  moy  que  tu 
te  déchaines.    A  quoy   ne    t  aiiporterois-ta 
pas ,  fi  tu   ne  connoiflTois  point   l'Amour  ^ 
(Quelque  gelé   que   tu  fois  ,  tu  ne  fcanroii 
[lier  d'avoir  brûlé  pour  une  Fille    d'Athe- 
les.    Si   quelqu'un  'eût   voulu  te  fermer  le 
îaiîage  de  l'air  quand  t[i  allois   voir  ta  Maî- 
Tdfe,  comment  leuifes-tu   fonffert   5  épar 
;nc  moy  ,  je  te   prie  ,   &   ne  fouffle'  pas  Ci 
aolemment  :   puiffes-tu   en  récompense  ne 
ecevoir  jamais  d'Eole  aucun  ordre  qui   te 
oit^  fâcheux.    Mais  je  parle    en   vain  ,  ôc 
orée  gronde  contre  mes  prières  ,  il  ne  calme 
fi   nul   endroit  les  flots  de   la    Mer.    pj^t 
-îx  Dieux  qu'à   préfent  Dédale  me  donnât 
es    ailes    comme  à    l'audacieux    Icare  ,  je 
l'en  fervirois   ,   quoique   la  Mer   qu'il   L 
lala  par  fa  chute  ,  ne  foit  pas  loin  de  nos 
Tome  /.  p 
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Onidquid  erit ,  patiar  :  liceat  modo  corpus  in 
auras 

Tollere  ;  quod  dubia  fdpepependit  aqua. 

Jnterea ,  dttm  cunEla  negant  ventûjue  fretum- 

Mente  agito  farti  tempora  prima  mei. 

JSTox  erat  incipiens  (  namque  eft  memimjfe  vo. 

luptoi  ) 
CumforihHS  p4tmis  egrediehar  amans. 

JSlec  mora  :  depofito  pariter  ctm  veHe  timoré, 
faBaham  liquide  brachia  Unta  mark 

Lmafere  tremnlum  prAbebdt  lumen  emti  ^ 
Vt  cornes  in  noftras  ojficiofa  vias, 

Hanc  ego  fufpiciens  y  Faveas.,  De  a  candide  > 

dixi  y 

£t  fubeant  animo  c  Latmia  faxa  tm, 
JSlonfmat  Endymion  te  peEioris  ejfe  feverù 

Fle^eyprecor,  vtiltus  ad  mea  furta  tuos. 
Tu  y  Deay  mortalem  cdo  delapfapetehas. 

Ver  a  loqui  liceat  :  quam  fequor  ,  ipfa   De 

'fi' 
X^IcH  referam  mores  c^lefti  peflore  dignos  ; 

Forma  nifi  in  veras  non  cadit  ilU  Deas. 

A  Veneris  facie  non  eft  prior  nlla  tuaque. 

l^eve  meis  credas  vocibusy  ipfa  vides. 

c   Latmla.  f^x^.    C'étoit  fur  cette  Montagne  i 
a  Lune  alloic  baifer  Endimion. 
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hoïds  j  quoiqu'il  en  pût  arriver  je  le  fouf- 
frirois  avec  joyc  ^  pourveu  que  je  puiFc  nVc* 
lever  en  Tair  ,  comme  j'ay  fou  vent  nagé 
dans  nôtre  Décroit  en  grand  danger  de  ma 
vie. 

Puis  donc  que  les  Vents  ôc  la  Mer  s'op« 
pofcnt  à  mes  defirs ,  je  vas  rappcller  dans 
mon  efprit  Pidée  de  mes  plaifirs  palfez ,  car 
le  fouvenirm'en  eft  agréable.  La  nuit  corn- 
lîiençoit  à  paroitre  ,  lorfque  je  fortis  de  chez' 
nous  accompagné  de  mon  feul  Amour  ;  je  ne 
perdis  point    de  tems  ,  ôc  me   dépouillant 
delà  crainte  audî-bien  que  de  mes  habits, 
je  paifay  la  Mer  à  la  nage  au  clair  de  la  Lu- 
ne qui  fut  ma  Compagne  pendant  ce   Tra- 
jet.    Favorifez-moy  ,    bel  Aftre  ,     difois-je 
en  la  regardant  y  de  repalTez  dans  vôcre  cf- 
prit  les  plaifirs   que   vous    goûciés    fur   h 
Montagne  deLatmie.  Vôtre  Amant  Endimioa 
tie  vous  permet  pas  d'être  cruelle  ,  tournés 
vros  regards,  je  vous  en  conjure  ,  fur  mon 
arcin  Amoureux.   Qiioique  vous  foyés  une 
grande  Déelfe  ,  vous  dcfcendiez  bien  du  Ciel 
'n  Terre  pour  venir  voir  un  mortel    Celle 
ue  je  vas  trouver  cft  aiïli rément  une  Déef- 
e   j  &   fans  vous  parler    de  fes  fentimens 
ui  font   dignes  de  partir  d'une  ame  celc- 
:c  ,  elle  cft  d'une  beauté  qui  convient  aux 
•lus  charmantes  Dédfes.    Il  n'y  a  que  Vc- 
us  ôc  vous  qui  foyez  plus  belles  qu'elle» 
i  vous  ne  m'en  croyez  pas ,  vous  n'a v es 
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J^anto  ,  cum  fidges  radiis  a^gefitea  pJtns  , 
Coucedmt  flammù  fidera  cHrSa  tidù; 

Tanto  formofis  formofior  ornrnhm  ilU  eft. 
Si  dubitas  y  CACum ,  LynthU ,    lumen  ha- 

hes, 
H*o  €iTo  ,  ^el  certe  non  hi^  diverja ,    locîu 


tiiS 


Per  mihi  cedentes  noBe  ferebar  aquas. 
Vndd  repercHjf&  radiabat  imagine  L^na, 

Et  nitor  in  tacita  noBe  diurnt^  erat  : 
NdUque  vox,  noHras  nullmn  vemebat  ad  m^ 

reSy 

Trdter  dimot<z  corpore  murmur  aqu£. 
^  jilcyone^s  JoU  memores  Ceycis  amati 

"Nefcio  quid  vlfa  fmt  mihi  dulce  queri. 
famque  fatigatis  hnmero  fub    umque   lacer^ 

tis  , 
Foniter  in  fummas  erîgor  altns  aquas» 
Vt  procul  afpexi  lumen  \  M^^^  ^gnis  in  tlh 

Illa  metm  >  dixi ,  Uttora  lumen  habent. 
Et  fubito  Ujfis  vires  rediêre  Ucertis  : 

Ftpique,  quam  fuerat,  mollior  mda7nihl. 
Fngora  ne  pojjim  gelidifentire  profmdiy 
f/  jQui  calet  in  cupidopeUore.prdftat  amor, 
:Duo  rnagis  accedo  y  propioraque  littora  fimt 

jQjicque  minus  reftat  ;  plus  lihet  ire  mihi. . 
Cumveiopofum  cerni  quoqu€;protinus  addis 

A    Alryones.  Alcione  Femme   de  Ceix   fçachant  qu 
'  ^'.kcr  Maii  avoit  fait  naufrage,  te  piecjpiU  cWD 
CI  ^  fut  cU»see  en  AUion. 
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qu'à  la  regaider.  Vous  verrez  qu'elle  fur- 
palTc  en  beauté  coûtes  les  beautés  mor- 
telles 3  autant  que  vous  furpalTés  les  é- 
toilles  en  lumière ,  lorfque  vous  brilles 
dans  tout  votre  éclat.  Si  vous  doutiés 
de  ce  que  je  dis  ,  je  vous  tiendrois  pour 
aveugle. 

C  eft  ainfi  ou  à  peu  prés  que  je  parlois 
à  la  Lune,  Ôc  cependant  je  nageois  toujours. 
Les  rayons  de  ce  bel  Aftre  qui  refléchif- 
foient  dans  la  Mer^  redonnoient  le  |our  en 
pleine  nuit,  &  je  n'entendois  alors  nul  bruit 
que  le  murmure  des  Eaux  que  je  fendois 
en  nageant.  ïl  n'y  eut  que  les  Alcions,  qui 
fe  fou  venant  des  Amours  de  Ceix  ,  me  fai- 
foient  entendre  ce  me  femble  je  ne  fçay  quel 
chant  doux  &  plaintif.  Enfin  je  me  fen- 
tis  fatigué  3  mais  faifant  un  grand  effort  je 
m'élevay  fur  les  ondes  ,  de  \c  vis  de  loin 
le  flambeau  d'Hero  :  ha  ,  dis- je  en  moy- mê- 
me, voilà  celle  qui  eau  fe  mon  feu  ,  voilà  le 
Rivage  qui  pofTede  celle  qui  embrafe  mon 
ame. 

Aufli-tôt  mes  bras  Fatigués  reprenoienc 
toutes  leurs  forces ,  6i  je  fentois  moins  de 
peine  à  nager  qu'auparavant.  Au  refte  l'A- 
mour m'enflammoit  aifez  pour  me  garantir 
du  froid  :  ôc  à  mcfure  que  je  m'ayançois  , 
&  que  m'approchant  du  bord  ,  j'avois 
moins  de  Mer  à  t.raverfer  ,  je  fentois  plus 
de   plaifir    dans  mon  voyage.    Mais  quand 
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Spe^iatrix  animos  ^  m  vaUfirnque  facis. 
Tune  etiam  nanào  dominâL  placuijfe  lahor9y 

Atque  ocnlis  jaBo  hrachia  noHra  tuis. 
Te  îHa  vix  frohihet  nutrix  defcenderc  va  aU 
tum. 
Hoc  qu'jc^m  enlm  vldi  :  nec  mihi  ver  h  a  da^ 
bas, 
JSlec  tâ.men    efficlt  ,    quamvis  ntinehat  em^ 
tem  3 
Niî  fier  et  prima  pes  tuus  uâus  anjua, 
Excipis  amplexu^  felicUqne  ofcula  JHngis  : 
OfcuU  (  Dt  wAgrn  !  )   trans    mare  diguA 
pcti, 
Eq^is  ttiis^  demptqs  humerls  mlhi  tradis  amL 
Rus  : 
Et  mtzàidam  fccas  aquorls  imhre  comam. 
Cetera  nox  &  nos^  ^  turrts  confcia  novit, 
J^odque    mihi   Inmen  pcr   ^'ada  rnonfirtU 
iter^ 
I^ec  magis  illms  nu?nerari  gaudia  mtiis  , 

Hellejpontiaci  quam  maris  alga  potefi' 
^m  brevîus   fpatmn    mbis  ad  farta  daba- 
tur^ 
Hoc  magis  eft  cautum^^  ne  foret  illud  iners, 
J a7nque ,  f'dgat7ira  Ttthoni  conjuge  no[te?n^ 

frAviiiS  Anrordi.  Lucifer  ortus  er'at, 
Ofcula  congerirmts  properata  fine    ordine    ra- 
ptirn. 
Et  querw.urparvas  noBïhm  ejfe  mora6. 
jitque  itAy  cmUatHs  monitum  nutricis   am^\ 
ra  > 
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vous  putes  me  voir  ,  vôtre  vue  augmen- 
ta mon  courage  ôc  redoubla  ma  vigueur. 
Te  m'efforcav  même  alors  de  na^er  de 
bonne  grâce  pour  plaire  sl  ma  Maicref- 
fe. 

Vôtre  Nourrice  eut  beaucoup  de  peine 
à  vous  empêcher  de  vous  mettre  en  Mer  ; 
j'en  fus  moy  -  même  témoin  ,  ÔC  vous  ne 
m'en  failiez  pas  accroire.  Cependant  elle  ne 
pût  vous  retenir  fî  abfolument ,  que  vous 
n'entrailiez  un  peu  dans  TEau.  Vous  me 
reçûtes  d'abord  entre  vos  bras ,  ôc  les 
doux  baifers  que  vous  y  joignices  pour- 
roient  exciter  les  plus  grands  Dieux  à  pal- 
fer  les  Mers  pour  en  recevoir.  En  fa  ire 
vous  défîtes  un  voile  qui  vous  defcendoic 
le  long  des  épaules  ,  vous  m'en  elfuyates 
les  cheveux  que  la  Mer  avoit  mouillés,  & 
nous  entrâmes  après  dans  vôtre  Tour  ou 
la  nuit  &  le  flambeau  qui  m'avoit  fcrvi  de 
guide  dans  mon  voyage^  furent  nos  chers 
confidens.  Il  ne  feroit  pas  plus  difficile  de 
compter  les  fablons  de  la  Mer  que  les 
doux  plaifirs  de  cette  nuit.  Le  peu  de  tems 
que  nous  eûmes  dans  ces  plai(ïrs  dérobés 
nous  en  faifoit  ménager  les  momens. 

Comme  l'Aurore  étoit  prête  à  npus  ra- 
mener le  jour,  nous  redoublâmes  nos  baifers 
fans  mefure  &  à  la  hâte  ,  nous  plaignant  tous 
deux  que  cette  nuit  n'avoit  pas  alfés  duré. 
Enfin  je  me  retiray  par  l'avis   fâcheux    de 
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Frigida  dejerta  littora  tmre peto,  !, 

Digndimur  fientes  i  refetoqm  ego  vlrgmis  a-    \ 

Refpiciens    dominam  ^    àum    lîcet  ,  ufqu^ 
mearn. 

Si  qua,  fides   vsro  eft  ^  venlens  hue    ejfe  riA^ 
tator } 

Cum  redeo,  videor  vaufragus  ejfe  mihi, 

ffoc  quoque  fî  creda^  ;  ad  te  via  prona  vide^ 
tur  '. 
A  te  curn  redeoy  clivpis  inertis  aqna, 

Invltm  repeto  patriam  ;  quis  credere pojftt  f 
Invitus  cène  n^nc  moror  urhe  rnea» 

Hei  mihi  !  cur  animo  jun^i  y  fecernimur  «»* 
dis  ? 

%)niique  mens^  telUs  non  hahet  una  duos  f 

Fel  tua  me  Sefios  ^  vel  te  mea  fumât  Ahy» 
dos  : 
Tarn  tua  terra  mihi ,  quam  tibi  mfira  pla»  m 

cet'  w- 

Cur  ego  confundor  >    quoties    confunditur    ^- 

quor  / 
Cur  mihi  caufa  levis   ventus  ohejfepotejî  f 
Ji^m  noflros  curvi  norunt  delphines  amores  i 
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h  Nouirice,  &  forçant  de  vôoe,  r.jr  ,e  rei 
tournay  fur  le  froid  Rivr.gc.    Nous  nous  fe- 
parâmes  avec  larmes  ,  ôc   je    me  jcctay  dnns 
1  Hdlelponc  ,  regardant    toujours  ma    M  î 
trelfe    autant  qu'il    me   fut  poillble   de 'là 
vo,r.    Q,,e  s-il  ne  faut  pas  douter  de  la  ve- 
nte ,   croyez   qu'en  allant  vous  trouver ,  je 
luis     le    meilleur     nageur   du     monde,   & 
qi;  en  revenant   chez    moy    je    nage   à  peu 
pies   comme   un    Homme    qui    va  le  noyer 
Croyez  auffi  ,  belle  Hero  ,  que  la  Mer  pa 
ro,t  en  pente ,  lorfque  je  vas   vous    trouver 
&  quand  je  reviens  d'auprès  de   vous  ,  elle 
«e  femblc  efcarpée  comme  une  haute  Mon 
tagne,    ].  retourne  avec  regret    eii  ma  Patrie 
qui   pourroufe  l'imaginer?  &  je  ne  re<..,-de 
notre  VUle  que  comme  un  tnfté  féjourf  He 
las   pourquoy  fommes  -  nous   feparez  de  k 
Mer,  étant   liez  étroitement  par  un  Amour 
réciproque  .pourquoy  ne  fommes-nous  pas 
enfemble  dans  un  même  heu  ,  puifqueno^us. 

Te  7"c  T  ""  "''"''  '"^"^  •  ^"^  ^°f'--e  Vil! 
ie  de  :>dte  me  reçoive  au  nombre  d^  fes  Ha 

Abvde's?   ^'"''   ^''""''T  ''''  "^^^dan;, 

iris  if  r°"^  ^"""  »=>  P«"«.  je  n'aime  pas, 
inoins  la  votre.  ^ 

Mais  pourquoy  fuis- je  troubla   toutes  U 
fois  que  la  Mer  eil  troublée  >  faut.,1  1^ 
ne  caufe  fi    legera   comme  eft   k  vent    me 
foit   un  fi  grand  obftacle    =    W  r,"  î 
%vent  deja  nos  Amours  ,  &  raâî:e  je  ««"s. 
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l^jnoturn  nec  me  pifiihtis  ejfe  reor, 
Jampatet  attritus  folitarum  limes  aquarum-y^ 

Non  aliter,  multa  quam  viaprejfa  rota. 
jQj4od  ?mhi  non  ejfet ,  nijïjïc  iter  ,  ante  quere» 

bar  : 
•  •y^t  mine  per  ventos  hoc  quoque  deejfe  queror,_ 
Tlutiihus    immodicis    c    Athamantïàos  Aquor^ 
canc'rity  ^ 

Vixqn€  manet  portn  tvita  carinafno. 
"Hoc  mare ycum primum  de  virgine  nomma  mersày 

QuA  tenet,  efi  naBam^  taie  fmjfe  puto. 
Et  fatis  arnifsa  locus  hic  infarnis  ah  Hcilc  efi: 

ZJtqne  rnihi  parcat^  crnnine  nomen  hahet. 
Invideo  ^  Phryxo  j  quem  per  fréta  triHia  tu^ 
tum 
Aurea  lanUero  vellere  vexit  ovlf, 
Nec  tamenojficiumpecoris  navifvs  rcquiroi         \\ 
Dumrnodo  ,  qua4  findarn  corpore ,  demttr  tu 
quéi, 
•  \Arte  egeo  niilla  :  fiât  modo  copia  nandi  , 

Ideyn  navigium^  navita,  vc^lor ,  ero,  fi 

Mec  fequar  aut  Hpiicen  ^auî^qua  Tjiros  utitur^ 

A'-^cn  :  L 

'    Public  a  non  curât  fîdera  nofier  amor^.  1^ 

l/î?idromedan  alius  fpe^ht,  cUramve  CoronamA^^ 

,QjiAqHe  mïcat  gtiido   gParrhaJïs  VrfiapohAi 

<2    Jtham/intidos  &qucTa.    Hcllc  fille  d'Athamas  a 
Iftiffé  fon  "nom  à  rHcUcfpoiit  où  elle  tomba. 

£  Fhrixo   Phiixus  ccoit  Ficre  d'HcIlc.  |||l. 

g.    V.iirrhr.fis  nrf^.    Caîlifto  Pdncelle  d'Arcadk  jto  ,, 
diaiii^cs  en  Oiufe..  11^  ayoit  dAUS  lIAfcadicuiic.  Viffil  Mi 
a£pcïlï;e.PairJîdrç^         '  ■   jiH 
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que  je  ne  fais  point  inconnu  aux  autres  poif- 
fons.  Nôtre  Met  a  un  fentier  q.ii  eft  frayé 
par  mon  fréquent  palfage  ,  &  le  chemin  pa- 
roît  maintenant  comme  une  voye  battue  des 
roues  de  plusieurs  Chariots.  Je  ne  me  piuns 
pas  d'avoir  tenu  Ci  fouvent  une  même  roate> 
mais  je  me  plains  de  ce  que  les  vents 
m'empêchent  prefentement  d'y  paffer.  Nô- 
tre Mer  eft  blanche  d'écume  par  la  grande 
agitation  des  vagues, &  à  peine  les  Vailfeaux: 
font  en  feureté  dans  le  Port.  Aufîi  luis-je 
perfuadé  que  quand  cette  Mer  reçijt  le  nom 
d'H-Uefpont  dans  le  tcms  qu'Hellé  s'y  no- 
ya j  Tes  Eaux  n'ctoient  pas  plus  fiiriejfes 
qu'à  prefent.  Elle  s'eft  allés  fignalée  par  la- 
chute  de'  cette  PrinctlTe  ,  fans  qu'il  fail- 
le que  ma  perte  la  rende  encore  fa* 
meufe. 

Cependant  je  porte  envie  à  Phrixus  d'a- 
voir fans  péril  craverfé  la  Mer  fur  la  Toi- 
fon  d'or.  Mais  je  n'ay  que  faire  de  Bélier^,. 
ni  de  Navire  y  je  ne  demande  qu'à  nager 
dans  une  Eau  calme.  C'eft  la  feule  chofe 
dont  j'ay  befoin  5  car  moy-même  je  feray 
mon  Vailfeau  ,  mon  Pilote  ôc  mon  Matelot. 
e  n'obferveray  point  comme  les  Tyriens , 
|ia  conftellation  de  TOurfe  ,  nôtre  Amour 
c  fe  gouverne  point  par  l'influence  des 
{1res.  Q;i'un  autre  regarde  les  étoilles 
'Andromède  ,  ÔC  de  la  Couronne  &  celle 
,UL  briiie  veri  le  Pôle  Ardiqiie.  ]e  ne  pren.- 
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At  mihi ,  ijua^  Perfeus  &  cum  fove  Lihsr  amoé 
runt  y 
Jndicmm  dubU  non  fUcet  efe  via, 

JEft  dluà  Inmen  multo  mihi  certius  iftis-, 

JSIon  erit  in    tenehris  quo  duce  noHer  a* 

mer, 

fioc  ego  dam  ffcBsm,  Cohhos  ,&inHltima 

Ponti^ 
jOuaque  viamfecit  Thejfda  fmus ,  eam  : 

£t  juvenem   pojfim    faperare    PaUrmna   nan^.  ' 
do  ^ 
^^ïtdofiQ    qtiem  fihito     reddidit     herbaz 

Sdpe^  psr  ajfidnos  langue nr  mihi  hrackia  W5- 

Vixqus  fer    immenfa6   fejfa   trahmtur  a^ 
quai.. 
His  ego  cum  dixi,  Pretlum  non  vile  Uhoris 
fam  domin&  vohis  colla  tenenda  daho  : 

.   frotinus  tlla  valent  ,     atque  ad  fua  prAmior 
tendunt  ; 
Vt  celer  Eleo  carcere  mijfus  equus^ 
Jpfe  meos  igitur  fervo^  quibus  uror,  amores: 

Teqa^s  ^^gii  c^^o  digna  puelUy  fequor, 
^igna  c^iidem  cdo^[ed  adhuc  tellure  morare  :- 
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dray  point  pour  guides  de  mon  chemin  ni  la 
fille  de  Cephée  que  Pei'fée  aima  paffionc- 
mcnc  ;  ni  Ariâdne  qai  fie  foûpirei*  Bacchis,. 
ni  Califto  qui  donna  de  l'Amour  à  ]upirer» 
Il  y  a  un  autre  Afti^e  qui  me  guidera  avec 
plus  de  feuicté  ,  6c  tant  qu'il  voudra  me 
conduire  ,  mon  Amour  n'ira  jamais  dans 
les  Ténèbres.  Je  ne  craindrois  point  d'aller 
fous  fa  conduite  au  Royaume  de  Colchos  , 
aux  extréraitez  de  la  Mer,  ôc  en  tous  les 
endroits  que  les  Argonautes  côtoyèrent.  Je 
furmonterois  même  à  la  nage  Palemon 
Se  Glauque  qui  par  la  vertu  d'une  her- 
be, fut  en  un  moment  transforme  en 
Dieu, 

Il  m'arrive  plu  (leurs  fois  que  mes  bras 
fc  lalTent  en  nageant,  &  qu'ils  ont  beau- 
coup de  peine  à  me  foûtenir  fur  l'.au.  Je 
n'ay  qu'à  leur  dire  ,  vous  allez  écre  re- 
compenlez  de  votre  travaiUlorfque  vous  em- 
braflercz  ma  belle  Màicreife.  Auffi-tot  ils 
entrent  en  vigueur  ,  &i  fe  hâtent  d  arriver 
au  prix  ,  comme  un  Cheval  qui  fort  des 
barrières  pour  courir  aux  jeux  Olympiques: 
je  n'ay  donc  pour  guide  de  ma  navigation 
que-  le  feu  de  mon  Amour ,  Ôc  je  ne  regarde 
que  les  yeux  d'Hero  qui  mérite  mieux  d'é* 
tre  placée  au  Ciel  qu'Andromède  ,  Ariadne^ 
ôc  Califto,  Vous  éces  fans  doute  digne  du 
Ciel  ,v  cependant-  demeurez  far  la  Terre  : 
q^ue  fi:  YQU5:  voukz.moïitej:  au,  féjour   des 
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tAtit  die  ad  Snperos  &  mihi  qna  fit  iter. 
Hic   es  y    &  exigH'tm  mifero  contingis  amarim. 

ti: 

Cumcjue  me  a  fimt  turbida  mente  fréta, 
Ouid  mihi  y  quod  lato  non  feparor  Aquore^pro* 
défi  ? 
J^Hm  mïnm-  hoc  nohis  tam  hrevis  ohftat  a* 
qua  ? 
jin  malim  Àuhito  toto  procnl  orbe  remets 
Cum     domina    longe    fpem    qHoqne    habere 
mea, 
jQt^o  propius   nunc  es  ,  flamma  propiore   caU* 
fco  : 
Et  res  non  femper  y  fpes  mihi  femper  adefl, 
"Bme  manHy  quod  amoy  (  tanta  cjf  vicinia  )  tan-» 
go: 
Séipe  fed  (  heu  !  ')  lacrymas  hoc    ?mhl  pAnC^- 
movet,. 
Velle  quid  eji  allud  fuqtentia  prendere  poma^ 

Spevnqne  fuo  refugi  jinminis  ore  fequi  / 
Ergo  ego  te  tmnquamy  mfi  cum  volet  tmday  tenCm 
h  ? 
Et  me  felicem  nullavidehit   hiems  .<* 
Cumqiie  minus  firmam  ml  fit  ^  qnam  ventes   Ô* 

In  vernis  (fr  aquk  fpes  mea  femper  erit  ? 
^y^ftus  adhuc  tutnen  efl,  qind  cum  mthi  Idferit 

dqnor 
K  plias  &  Arclophylax  Oleniumque  pecus  f 
jiiit  ego  non  movi^  qnam  fit  temerarms  j  ant  mé 

în  fréta,  non  camus  tum  qttoqjie  mittet  Amor, 


"i 
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Dienx  ,  apprenez-m'en  le  chemin.  Mais  hé- 
las vous  êtes  prés  de  moy  ,  &  fi-rôc  que  la 
Mer  eft  troublée  3  mon  efpric  fe  trouble  en 
méirie-tems. 

Qiie  me  fert-il  de  n'être  feparé  de  vous 
que  par  un  petit  efpace  de  Mer,  puifque  le 
Trajet  qui  eft  entre  nous  deux  m'empcche 
à  prefent  de  vous  voir  ?  je  ne  fçay  Ci  je  n'ai- 
merois  pas  mieux  être  loin  de  ma  MaîcreC- 
fe ,  que  d'en  être  prés  y  hors  d'efpei-ancc  de 
la  voir  dans  peu  de  tems.  En  e&t  plus  je 
fuis  prés  d'elle,  plus  je  me  fen s  enflammé 
d'Amour.  La  charmante  Hero  n'eft  pas  tou- 
jours piefente  à  mes  yeux,  mais  Icfperance 
ne  m'abandonne  jamais.  Nous  fommes  (î 
prés  l'un  de  l'autre  que  nous  nous  touchons 
prefque  de  la  main  ,  de  cette  proximité  me 
fait  fouvent  répandre  des  larmes.  N'eft-ce 
pas  comme  Tantale  ,  vouloir  prendre  des 
pommes  qui  s'enfuyent  ,  &  vouloir  boire 
de  l'eau  qui  s'éloigne  de  la  bouche  ?  ne  fc- 
ray-je  jamais  avec  vous  que  par  le  capri- 
ce de  la  Mer  ?  n'y  aura-r'il  point  de  Tem- 
pête qui  ne  s'oppofe  à  mon  bonheur  ?  ôc 
comme  il  n'y  a  rien  de  plus  changeant  que 
les  vents  &  les  flots  ,  mon  efperance  fe- 
ra-t'elle  toujours  fondée  fur  les  vents  ôc  fur 
les  vagues  ?  cet  orage  dure  encore  par  les 
pluvicufes  conftellations  qui  bouleveifent  la- 
Mer.  Où  je  ne  connois  pas  ma  témérité,  ou. 
.L'excès    ds.  mon.  Ai^iouf  me  fera  pailci.  nch- 
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N£ve  putes  id  me  ,  qttod  abeFl ,  promît t ère  tem^- 

pa^  :. 
T'ignora  pollïcïti non  t'ihi  tarda  daho,. 

Bit  tumidum  p^mcis  etiarn    nunc    noBibus    <e-.- 

IjHOr  y 

Ireper  invitas  experiemur  Aqua6,  j 

^Ht  mihi  continget  felix  audacia  faho  r  'x 

jiut  mors  folliciti  finis  arnoris  erit,  ^j 

Optaho  t  amen  y  ut  partes  expellar  in  illoi  ;  -i' 

Et  teneant  portus  naufraga  memhra  tuos, 

Fîehis  enirn  5  taUuque  meum    dignahere   cor- 
pus : 
Et  y  /viortisy  diceSy  hmc  ego  caufa  fui, 

Scilicet  interitus  ojfenderis  omine  nofiri  : 

Liîteraque  invifa  efl  hac  mea  parte  tibi, 

JDefiiio  'y  parce  qneri,.  fed    ç-r  ut  rnare  finiat 
tram, 

accédant  y  cjUdifoy  fac  tua  vota  meis. 
Face   brevi  nobis  opus    esi  \    àum  transfçroif 
ifto:  ^ 

Cum  tua  contigero  lit  t  or  a  yperflet  hiems, . 
Jllic  efl.apturn  ncfira  navale  cari^ia  : 

Et  rneliusnulla  fiât  mea  pupvis  acjtia,. 
Jllic  me  claudaî  Pyorea^  ,  ttbi  dulce  morari,.      ^' 

Umc  piger  ad  nandum  ,>    tune  ego  cautuf: 


tro,. 
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tre  Trajet  fans  aucune   précaution. 

Cependant  ne  vous  figurez  pas  que  je 
n'aille  vous  voir  qu'au  beau  tems  :  je  ne 
l'atcens  pas  (i-côc  ,  mais  je  ne  tarderay  pas 
à  vous  donner  des  preuves  de  ma  paiîion, 
Ec  quoique  la  Mer  foie  agitée  3  )'iray  ten- 
ter le  péril  dans  peu  de  nuits  malgré  Tim- 
petuoficé  de  les  vagues.  Où  ma  téméraire  en- 
treprife.  aura  un  fuccés  heureux  ,  ou  la  mort 
terminera  mon  Amour.  Si  je  peris;,je  fouhai- 
te  que  mon  corps  foit  jette  fur  vos  Rives  3 
&  que  les  débris  de  ce  naufrage  arrivent 
dans  vôtre  Port.  Vous  m'arrofcrez  de  vos 
larmes,  &:  en  m'embraifant  vous  direz  je  fuis 
caufe  de  fa  mort. 

Vous  ferez  fans  doute  fâchée  du   préfa- 
ce de  ma.  perte  ,  &  ma  Lettre  vous  déplai- 
ra en  cet  endroit.  Mais  ne  vous  en  plaignez 
pas,  Se.  ne  (ongcz  qu'à  vous   plaindre  de  la 
furieufe  colcre  de  la  Mer,   Se  joignez  vos 
vœux  aux  miens  auprès  de  Neptune.  ]e  n'ay 
befoin  .que  A\\v\  peu  de  calme  pour  traverfer 
ce  Trajet  ,   ôc  quand  je  feray  fur  vôtre  Ri- 
vage ,     il  m'importe  peu   que  la    Tempête 
continue.    C'efl:  là  que  je  trouver:iy  un  lieu 
propre  à  retirer  mon  Vailfeau  ,  &r  il  ne  fçau- 
roit  mieux  être  à  l'abri  ,   que  l'Aquilon   m'y 
tienne  enfermé  ,     il  me  fera  doux  d'y  de- 
meurer.   ]e  feray  alors  lent  à  la  nage   pour 
lepalTer  le  Trajet  ,  &  alors  je  prendray  bien 
mes  précautionsjje  ne  feray  plus  de  reproches. 
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ISlec  faciam  Jurdis  convitia  fluEiihus  nlla  :        "^ 

Trtfie  nataturo  nec  c^utrar  ejfe  fretum, 
Jï4e  pariter  verni  teneant^faritercjue  lacerti  : 

Per  catifas  iftic  impedi arque  duos, 
Chin  patietur  hiems  ,    remis    ego   corporis  th 
tar  : 

Lumen  in  aJpeElu  tu  modo  jemper  hahe, 
Jnterea  pro  me  per no^: et  epiflola  tecum  ; 

Quam  precor  ut    minime   profequar    ipfc^ 
mora*. 
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anx  flots  impcCLieiix  de  la  Mer  ,  &  je  ne  me 
plaindray  pas  qu'elle  n'eft  point  favorable 
aux  nageais. O  que  je  voudrois  que  les  vents 
êc  la  belle  Hero  me  retinlTent  >  ôc  que  tous 
deux  s'oppofafTent  à  mon  retour.  Pour  moy 
quand  le  mauvais  tems  me  le  permettra  je  me 
ferviray  de  mes  bras  au  lieu  d'Avirons  ;  & 
vous^  tenez  feulement  un  flambeau  pour  m'é- 
clairer.  ]c  fouhaite  cependant  que  ma  Lettre 
tienne  ma  place  cette  nuit  auprès  de  vous 3  ÔC 
que  je  la  puilfe  fuivre  promtement.. 


j:j(5 
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^^^JJtf  Vam  m'ihi  mififli  verhlSyLeandrcl, 
\^ëMà      Vt  pojfim  mijpîmrebiis  habere^, 


^ '  v^nt^, 

Lon(Ta  mora  efi  mhis  omnis  »  qm  gaudia  dif" 
fen, 
1)a  ven'iam  fafa  j  non  patienter  amo, 
V/irnur  igné  pari  ;  fed  fum  tibi  vlribns  im* 
par. 
Fort  lus  ingenium  fufplcor  ejfe  v'iris, 
P't  corpus  j     teneris    ita   mens    infirma  pueU 
Us.. 


ë 
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Hero  k  Leandre^ 

O  u  s  m'avez  envoyé  faluër 
par  vôtre  Lettre  ,  venez  vous 
iTiéme  me  faire  cet  agréable  fa- 
Hiit  Tout  ce  qui  retarde  mes  plai- 
iîrs  me  paroît  d'une  longueur  extrême  : 
pardonnez- moi  cet  aveu  ,  je  fuis  impatiente 
dans  mon  Amour;  nous  brûlons  du  même 
feu  i  mais  j'ai  beaucoup  moins  :  de  force 
que  vous  ,  car  )e  penfe  que  les  Hommes 
ont  rcfprit  plus  fort  qiie  les  Femmes  ,  6c 
comme  elles  ont  le  corps  foible ,  leur  ef- 


M&^' 
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Dejiciam  ;  parvi  temporis  adde  morar/i, 
Vos  y  modo  venmdo ,  modo  rus  géniale   coUn- 

Fonitis  in  'Varia  t  empara  longa  mora, 
jim  fora  vos  rttinent  ,    aitt  unUa,  dona  pa-» 

Fle^iitis  amfr<&no  colla  fequacis  equi, 
^mc  'volucrem  laqueo,  nmc  pifcem  ducitis  ha^;^ 
ma, 
Diluitur  pofîto  ferior  hora  mero, 
His  mihi  fubmotéi ,  vel  fi  minus  acriter  itrar , 
jQkod  facïam  ,  a  fupçreft  ,  pr<&t€r  amare ,' 
nihil^ 
Çuodfupep  eftyfacio  :  teque  ^  o  me  a  fola  vom 
luptoiy 
Tins  quoque  3  qnam  reddi  quod  mihi  poJJJt , 
amo^ 
jîut  ego  cum  car  a  de  te  nutrice  fufurro  • 

.QuAqut  tuum  miror  canfa  moretur  iter  : 
tAMmareproJpiciens  y  odiofo  concita  vento 

Cerripio  verhis  dquora  pdne  tuis.- 
j^nt  uhi  fitvitidpaulum  gravis  unda  rem'fit  j 

Pojfe  quider/ty  fed  te  mile  venir e y  queror. 
Dumque  queror  j  lacrym<&  per  arnantïa  luminÀ 
manant  : 
Polltce  quas  tremulo  confcia  ficcat  anus, 
Sétpe  tm  fpetlo  fi  fint  in  littore  pajfus  : 

a  SuPerefi  Prêter  amare  nihil.  Comme  les  Fem- 
ines  ont  ordinairement  refpnt  moins  occupe  que  les 
Hommes,  il  ne  faut  pas  s'étonnet  fi  elles  fc  font  tant 
d'aftaiies  de  l'Amour. 
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ijpnt  cil  de  même  trempe.  Je  fcns  que  je 
i:  tomberai  en  défaillance  ,  fi  vous  tardez  tant 
il  foie  peu  à  me  venir  voir. 

Tantôt  les  Hommes  paffent  le  tcms  à  la 
Chalfe  ,  &  à  la  culture  de  leurs  Terres, 
Tantôt  ils  fréquentent  le  Barreau  ,  tantôt 
ils  s'exercent  à  la  Lutte  ,  &  tantôt  ils 
irelTent  un  Cheval.  La  Pèche  les  divertie 
quelque-fois  ,  &  fouvent  le  plaifir  de  la  Ta* 
bleleur  emporte  beaucoup  de  tems  ^  mais  je 
fuis  privée  de  toutes  ces  chofes ,  &  fi  je 
m'occupe  de  mon  Amour  avec  une  moin- 
dre ardeur  5  que  ferois-je  davantage  ,  puif- 
qu'il  ne  me  refte  rien  à  faire  qu'à  fonger 
à  mon  Amant  ?  Je  m'applique  donc  entiè- 
rement à  CQ  qu'il  me  refte  à  faire  ,  &  com- 
me vous  êtes  mon  feul  plaifir  ,  je  vous  ai- 
me ,  mon  cher  Leandre  ,  plus  qu'on  ne  fçau- 
roit  s'imaginer.  Ou  je  m'entretiens  de  vous 
avec  ma  Nourrice  ,  m'étonnant  pour  quel 
fujet  vous  tardez  fi  long-tems  à  me  venir 
voir.  Ou  je  regarde  la  Mer  battue"  des 
vents  impétueux  lui  faifant  mille  repro- 
ches. Ou  quand  la  Tempête  ceiïe  un  peu, 
je  me  plains  de  vous  qui  pourriez  venir  , 
ôc  qui  ne  venez  pourtant  pas.  Mes  plain- 
tes lont  d'ordinaire  accompagnées  de  lar- 
mes 3  àc  ma  Nourrice  prend  foin  de  les 
clTuyer  avec  fes  doigts  tremblans.  Souvent 
je  regarde  iî  vos  pas  font  marquez  fur  le 
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Impojïtas  xanquam  fervet  arena  notas, 

Vtqne  rogem  dç  te  &  fcriham  tihi  y  fi  quis  A^ 
bydo, 
Venerit,  aut  quaro,  fi  quis  Ahydon  eat» 

jQuid  referam  ,  quoties  dem  veftihHs  ofcula  #' 
quai   tH 
Hellefpontiaca  ponts  iturus  aqtta  >  ' 

Sic  ithi  lux  aEla  efl  ,  ^  no^is  amicior  hom 
ra 
Exhïhnit  pulfo  fidera  clara  die  ; 

î'rotmus  in  fummo  vigiUntia  lumina  te[io 
Ponimus;  ajpistdfigna  notamqtte  vi£„ 

Tortaque  verfato  ducemes  ftaminafHfo 

Fœmmea,  tardas  fAlUmtis  arte  moras, 

jQuld  loquar  interea  tarn^  longo  tempore ,  qtut* 
rti  f 
Nily  nifi  Leandri  nomen^  m  ore  meo  efl» 
famne  putes  exijfe  domo   mea   gandia  ,    ntu 
trix  ? 
An  Vigilant  omnes  /  &  timet  ille  fuos  ? 
^amne  fuos  humerts  illum  deponere  veftes-^ 
Pallade   jarn   Jfwgui  tingere    rncmhra   ptu 
tes  .<? 
Anntât  illa  fere  :  non  noflra  quod   ofcula  au 
ret  j 
Sed  movei  ohrepens  fomnus  amie  caput, 
Tofiqùam  rncrdL  minimum ,  fam  certe  navigat  y 


tnquam  j 


RivagC; 
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Rivage ,  comme  fi  le  fable  pouvoir  recenic 
CCS  fortes  de  traces. 

Qj-iaiid  je  veux  fçavoù*  de  vos  nouvel- 
les ,&:  que  je  veux  vous  écrire  ,  je  m'infor- 
me Cl  quelqu'un  eft  venu  d'Abyde  ,  ou 
s'il  y  a  quelqu'un  qui  parce  pour  y  aller. 
Vous  diray-je  combien  de  fois  je  baife  les 
habits  que  vous  prenez  ,  lorfque  vous  ve- 
nez de  palfer  l'Hellefpont  ?  Si-tot  que  le 
jour  fliic  place  à  la  nuit  qui  m'eft  un  tems 
favorable  ,  Ôc  Ci-toi  que  les  éuoilles  bril- 
lent au  Ciel ,  je  mecs  fur  la  Tour  un  flnm-. 
beau  allumé  pour  vous  éclairer  dans  le  Tra- 
jet que  vous  palïez.  Cependant  je  m'oc- 
cupe à  filer  y  pour  ne  pas  trouver  le  tems 
fi  lone- 

Voulez- vous  fç avoir  de  quoy  je  parle 
en  vous  attendant  ?  Je  ne  parle  que  de 
-eandre,  ôc  je  dis  à  ma  Nourrice,  croyez- 
vous  que  mon  Amant  foit  maincenanc  for- 
i  de  chez  lui  ?  tout  le  monde  y  veille-t'il 
encore  ?  mon  Amant  craint-il  d'écre  apper- 
cû  de  fes  Domeftiques  ?  croyez- vous  qu'il 
e  foie  dépouillé  Se  froté  d'huile  d'olive 
jour  nager  plus  vigoureufemenr  ?  elle  me 
"ait  CignQ  qu'elle  le  croie  :  ce  n'cft  pas  pour 
■ne  faire  cfperer  les  douceurs  de  nos  ca- 
eifes ,  mais  c'efi  que  l'envie  de  dormir  lui 
'ait  branler  la  téce.  Qn  moment  après  je 
Us  i  il  paffe  à  prefent  la  Mer  à  la  nage,  &: 
Tome  L  Q^ 
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Lcntaque  dimoti^  brachU  jaBat  aqttù, 

Taucaque  cum  U.H.4perfecifia?mna  tela. 

An  medio  fojfis  qUAYÏmvii  ejfe  freto. 

Et  modo  frofpicmas  :  timida  modo  vole  freca- 
mur  j 
Vt  tibi  àet  faciles  utiliù  aura  vioi, 

'Aurïbm    interdum  voce  s    captamm  ,   &  om^ 

nem 

Adventus  flrepitum  credimm  eJfe  tut. 

Sic    uhi    deceftdi  purs    efi    mihi  ntaxima  nOm 
ais 
AEia  5  fubit  furtim  lumimfefafopor. 

Forjîtan  invitm  ,  mecum  tamen  ,  improbe ,  dor^ 

Et  quanqtiam  non  vu  ipfe  vemre,  venis, 
Nt^m  modo  te   videor  prope  jam  fpeB^are  na, 

tantewc 
Brachia  nunc  humeris  humida  ferre  mets, 
J^mc    dare  y   q^A  foleo  ,    mddidis  veUmint 
membris  : 
peEiora  nunc  jnnHo  noftra  fovere  ftnu, 
M^^taque  pr^tterea  ,    Iwgua  reticenda  modt 

ft<e; 
QîiA  fecijfe  JHvat,  faBa  referrepudet. 
Me   miferarn  !  brevis    efi    hu  &  non  ver 
volpiptitf, 
Nam  tu  cum  fomnofernper  abïre  foies. 
Firmim  o  cifidi  tandem  coëmuis  mn^tes  : 
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fés  bras  s'écendenc  pour  fendre  les  Eaux» 
EnHiitc  quand  j'ny  un  peu  filé  ,  &c  que 
mon  fufeau  touche  à  terre  ,  je  demande  fî 
mon  Amant  peut  avoir  déjà  paiTé  la  moi- 
tié du  Décroir.  Alors  je  regarde  dans  là 
Mer,  &  d'une  voix  tremblante  je  prie  les 
Dieux  de  vous  envoyer  un  bon  vent  pour 
favorifer  vôtre  Trajet. 

Je  prête  l'oreille    quelque-fois  à   chaque 
bruit    que  j'entens   ,  ôc   je  m'imagine  toû- 
jjours   que    vous    venez  5    ainfî    palfant    la 
plus   grande    partie'    de    la    nuit    dans  une 
vaine    attente    je  m'endors    infeniiblement^ 
Ma  méchant    Leandre ,  vous    ne  laflfez   pas 
alors  de  venir    dormir    avec    moi    malcrué 
vous  l  Oui   vous   venez  avec  moi  quoique 
vous   ne  vouliez  pas  venir.    Car  dans  mon. 
fommeii  il  me  femble  que  je  vous  vois  na- 
geant  dans   la  Mer  5  que   vous  m'embralTez 
tout  mouillé  ,  que  je  vous  donne  les   ha- 
bits    dont    j'ay   accoutumé    de   vous    cou- 
vrir 5    &    que  je  vous    échauffe    fur   m.orL 
fein.  Je  m^e    rsprcfente  encoie  plulîeurs  au- 
tres chofes    que  la    modeftie  me  fait  palfei: 
■fous    filcnce ,  que  je  fliis   bien    aife  défai- 
re ,   mais   dent   j'ay  honte   de  -parler.    Hé- 
las  ce  plaidr  imaginaire  palfe  en  un  moments 
car  vous  me  quittez  toujours  lorfque  lefonip 
nicil  me  quitte. 

Mais  mon  cher  Leandre  ,  uni/fons-noiï* 
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X^ec  careant  ver  a  gauàm  noBrafide, 

Cur  ego  tôt  viduas  exegi  frigida  noBes  ? 

Cftr  tôt  tes  à  ?ne  ,  lente  natator^  ah  es  ? 

h    £fi   mare  (  confit eor   )  wndum  traBabile 
nanti  : 
No5ie  fed  heHerna  lenior  aura  fuit, 

Cur  ta  fr&tmta   eft  ?  fur  non  ventura  time» 

bas  ? 
Tarn  bona  cur  feriit  ,  nec  tihi  rapta  via 

Trotinm  ut  fimîUs  detur  ttht  copia  cursus  ; 

Hocmelm  certe  y  quo  prior  ,  illafuit. 

'At  cito  muuta  efi  ja^ati  forma  prof andi  : 
Tempore ,  cmn  properas  ,  fipe  minore   vt. 


nu. 


iSc  ,  futOy  deprenfus  nïl ,  quod  quererens,  ha^ 
hères  y 
Meque  tihi  amplexo  nulla  noceret  htems. 
Cote    ego    tum  ventos    audirem  lenta  fonan 

tes , 

Et  nurquam  placidas  ejfe  precarer  aqua^, 
Ouîd  tamen    evenit  ,  cur  fis  metuentior  m 
da  f 

b  U  mcire  ûc  L'impatience  de  f  Amour  d'Hen 
eft  bien  marquée  dans  cis  deux  veis.  Voulant  du 
qu'un  Amant  ne  doit  point  laifler  échaper  d'oecafion 
.de  icivii:  1^  îAï^îtreilc. 
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plus  foiidemenc  dans  nôtre  Amour  ,  puif- 
que  nous  le  fouhaitons  avec  tant  d'au- 
dcui',  ôc  goûtons  des  plaifirs  véritables. 
Pouiqiioy  ay  -  je  palTé  tant  de  nuits  toute 
feule  dans  mon  lit  ?  Ha  nageur  trop  pa- 
reffeux  pourquoy  êtes  -  vous  iî  long-teras 
fans  me  venir  voir  ?  la  Mer  ,  je  l'avoue , 
n'eft  pas  aujourd'hui  praticable  pour  les 
nageurs  ,  mais  hier  le  vent  fut  plus  doux 
pendant  la  nuit.  Pourquoy  avez- vous  laif- 
fé  pafTer  cette  nuit  fi  favorable  ?  Poilrquoy 
n'avez-vous  pas  craint  que  le  tems  ne  de- 
vienne plus  fâcheux  ?  Pourquoy  n'avez- 
vous  pas  pris  cette  occafion  ?  quand  même 
vous  en  pourriez  trouver  une  meilleure  , 
celle- cy  valoit  encore  mieux  ,  puifqu'elle 
étoit  la  première.  Mais  la  Mer  fut  peu 
dans  ce  calme  :  Q^-and  vous  vous  hàtez^ 
de  nager  vous  employez  moins  de  tems 
qu'il  n'a  duré  ?  Qiie  Ci  la  Tempère  vous 
furprenoit  ici  ,  je  ne  penle  pas  que  vous 
euflîez  fujet  de  vous  en  plaindre  y  ni  qu'el- 
le vous  pût  être  incommode  tant  que 
Vous  feriez  entre  mes  bras.  Je  vous  pro* 
tefte  ,  Lcandre  ,  que  j'entendrois  avec 
joye  gronder  les  vents  ,  ôc  je  prierois 
les  Dieux  de  ne  rendre  jamais  la  Mer  tran- 
quille. 

Mais    qu'eil-ce    qui    vous    eft  arrivé    ? 
|d'ou     vient    que     vous    craignez     plus    la 

Q.  iij 
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Contemftnmque  frïm  ,  nnnc  vereare  ,  fre^ 

tum  < 
a^m   memini  ,    cim  te  fivum  ■vcmenu  mu 

naxqne 
Non  minus  ,   am  multo  non  minus  ,  ^quoY 

Cnm  tibl  clamabam  ,  Sic  m  temsrarm  esto, 

JSle  mifer£  virtpu  fit  tua  fienda  mlhK 
c  Vnde  mvm  timor  hic  f  c^^uique  ilU  màMi^ 

uZuuhï  efl  fpreti,  ilU  natatornquùj 
^ù  tamen  4^oc  fotm  ,  quam  quoâ  frtm  ejfe  fi.. 

Et  faci^v-pUcidum  fer  mare  tutus  iter, 
Bum  modo  fis  idem-,  dum  fie  ,ut  [criht^  ,  ^• 

fUmmaque  non  fiât  frigides  tUa  cms. 
^on    ego  tam  vcntos  timeo   mea  vota  mrm^ 

t6S 

à   Quàm  fimdls  venu  ne   mu  en  et  amorx 
Ne  non  fim  tanti  ,.  fprentqne  pericuU  CM- 

fam  : 
Et  vide  ar. mer  ces  ejje  iMre  minor, 
/nterdummetuo^pania  m  Uiar  i&  tr^P^^ 

c    Vnde   rovus  tmor  hic.    O    que  ces   reproches 

•  font  agréables  à  un  cœur  bi^^n  F'[>°«;;-    ^^  ,      -in^'c 
d    §ji^7n  pmilîs  vente.     CetiC  cuinic  tu    a^ 

admirablcmenc. 
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Meu  qn'aatre-fois  3  ôc  qu'après  l'avoir  af- 
frontée fans  crainte  vous  en  êtes  préfentcmenc 
effrayé  ?  en  effet  je  me  fou  viens  que  vous 
pafîiez  le  Trajet  dans  un  tems  où  la  Tem- 
pête n'étoit  pas  moins  dangereufe  ,  je  vous 
criois  là-delfusa  ne  me  rendez 'pas  mifera- 
ble  par  vôtre  courage  téméraire  qui  me  fe- 
roit  éternellement  répandre  des  larmes. 
D'où  vient  donc  cette  épouvante  que  vous 
n'avez  pas  acoûtumé  d'avoir  ?  qu'eft  dé- 
venue  votre  hardieffe  >  ou  eft  ce  nageur  (î 
vigoureux  que  nul  péril  n'effrayoit  darks 
les  Eaux  ?  y  aime  pourtant  mieux  que  vous 
foyez  devenu  un  peu  timide  ,  que  de  voivs 
voir  téméraire  comme  autre- fois ,  &c  que 
vous  ne  vous  expofiez  plus  fur  la  Mer 
que  lorfquVlle  fera  calme.  Pourveu  néan- 
moins que  vous  foyez  ferme  ^  pourveu 
que  vous  m'aimiez  âufli  ardemment  que 
vous  dites  ,  &  que  le  feu  qui  vous  brûle 
ne  fe  reduife  point  en  cendres.  Je  ne  crains 
p2s  tant  les  vents  qui  retardent  l'accom^ 
pliffement  de  mes  vœux  ,  que  j'aprehende 
de  voir  votre  Amour  aulîî  léger  que  Is 
vent  3  ôc  de  me  voir  il  peu  eftimée  que 
je  ne  mérite  pas  que  vous  affrontiez  tant 
de  périls  à  ma  confideration,  ne  me  cvoyanc 
pas  d'un  alfez  grand  prix  pour  recompenfer 
vos  travaux. 

De  plus  3   je  crains  quelque- fois  que  1T\^ 
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Z>ucar  Ahyàeno  Threjfa  fuella  toro. 

Ferre  t amen  pojfmn  p^itientius  omnia  ^quam/i 

Otia  nefcîo  qua  e  pelUce  captm  agtH  : 
In  tua  fi  venïant  al'ienï  colla  lacer  ti  : 

Sitqtte  novm  no^rï  finis  amoris  amer, 

Ah  potius  perearn  ,     quam  crimine  vulneret 
ifto  : 

Fataqite  fint  culpâ  mftra  prtora  tua  ! 
Zsfec  qnia  venturi  dederis  mihifigna  doloris , 

Hjs>c  loqHor  :  aut  fama  follicitata  nova^ 
Omnia  fed  vereor  :  (  quU  enim  fecurm   amoi^ 

Cogit  &  ahfentes  plura  thnere  locns* 

Felkes  illas ,  fua  quas  prafemia  mjle 

Crimlna  ver  a  juhet ,  falfa  ti7nere  vetat  ! 

^s   tam  vam  movet  ,    quam  facia  injuria 
fallit  ? 
Incitât  &  morfui  crror  uterque  pares, 

O  utinam  venias  !  aut  ut  ventufve  paterve  , 
Caufaqne  fit  certa  fœmina  nul  Ut  rnora  l 

€   Vell'tce  cap  tus,  La  jaloufie  fe  joint  ici  à  la  crain- 
te qu'elle  a  qu'une  nouvelie  MaKteffe  ne   letienne  iom 
Amanc. 
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Patrie  ne  me  poite  piéjiidice  ,  Ôc  qu'on  ne 
dife  qu'une  Fille  de  bcfle  ne  meiice  pas 
de  fe  marier  avec  un  riomne  d  Abyde. 
Je  puis  néanmoins  fouflfrir  routes  chofes 
avec  moins  de  chagrin  que  fi  vous  étiez 
retenu  auprès  de  quelque  Rivale  qui 
vous  embrafTàc  amoureufement  3  ôc  qui 
me  chaCsâc  de  vôtre  cœur.  Ha  puiiray- 
je  mourir  plutôt  que  de  me  voir  fi  in- 
dignement traittée  ,  5c  puilfay-je  ne  pas 
vous  fuivrc  fi  vous  tombiez  dans  ce  cri- 
me. 

Je  ne    vous  dis    pas  ces  cliofes  pour  a- 
voir  lieu   de  vous  croire   tant  foie   peu  ca- 
pable   de    me    chagriner     par   des  marques 
d'inconftance  ,    je  n'ay   rien   appris    encore 
qui  m'oblige  à  me  defEer  de    vous.     Mais 
enfin  je  crains    toutes  chofes  ,  car    qui  eft- 
ce  qui   a  jamais  eu   le   cœur    tranquille  en 
aimant  ?   i'âbfence  donne    à    tout   moment; 
des    fujCts    d'apiéhenfion.     Heureufes   font 
celles   qui    par    leur  préfence  peuvent    s'é* 
ciaircir   des    vrais   crimes  que    commettent 
leurs    Amans  ,   de  qui    ne  fçauroient  être 
ail  armées  par  de   faux  rapports.    Je  ne  fuis 
pas   moins    inquiète  d'iane  injure  imaginai- 
re que  fi   on  m'avoit  offenfée  en   effet.   Ve- 
nez  donc  me  voir  ,  mon  cher  Leandre,&: 
fi'  vous    ne    pouvez  y    je   fouhaite   que  le 
vent  ou   vôtre  Père  vous  en  empêche  plû- 
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.Quod  fi  quarn  fcïero  j  morUr  (  mlhi  crede)dcm. 
iendo, 
famdudum  peccas  ;  fi  me  a  fatapetis, 

Sed  neqite   peccabis  ,   fruflraque   ego  terreor 
ifiis  : 
,Qjioque    minus    venias   ^     invida    pugnat 
hiems. 
Aie  miferam  !  quanto  planguntur  littora  flu". 

Et  latet  ohfcurk  condita  mthe  dies  ! 

Forfitan    ad  pomum    mater   pia  venerit  HeU 
lesy  , 
jMerfaqusroratis  natajleatur  aquls  : 

\An  mare  ah  invV.o  privïgndt,  nornine  ditÎHm 

Vexât  in  dqv^oream  verfa  neverca  Deam? 
Z^on  favet  ^    ut  nunc  eft  y  teneris  iocpu  ilfâ 
puellis, 

Mac  Hslle  periit  ;  hac  ego  Udor  aqua. 
\^t  tihi  flammarum  me?nori  ,    Neptune  ^  tua* 
rm?i 

JSftillîis  erat  venîis  impediendtii  amor  : 
Si  neqn€  ^myrnone  ^   nec  landatijjima  forma 

Criminis  efl  Tyro  fabula  vana  îuiy 
Z»midaqns    Alcyone   ^  Circeque    çfr  jilymone 


nata  , 


Et  vond.mn  nexis  av.gue  Medufa  comis  , 
J'iavaque    Laodice  ^    caloqtie    rscepta    Ceî^ 


no  3 


Et  ftaYHraminim.  mmim  l^^a.  mihu 

* 
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toc  qu'une  injuftcî  Rivale.  Si  j'apprenois 
que  ce  fût  po- r  une  nouvelle  Maîtreire , 
j'en  mouurois  fans  doute  de  doalear  : 
O  que  vous  feriez  méchant  fî  vous 
me  faifîez  mouiir  par  vôtre  infidé- 
lité. 

Mais  vous  ne  me  ferez  pas  infidellc,  ôc 
c'cà  en  vain  que  je  m'épo.i vante.  La  Tem- 
pête qui  envie  mon  bonheur  eft  caufe  que 
vous  ne  venez  pas  me  voir  (1  fouvcnr. 
Ha  que  nos  Rivages  rctentiffent  du  bruie 
horrible  des  vagues  I  Ha  que  le  nuage  qui 
cache  le  jour  eft  noir  Se  fombre  !  Pcuu 
être  que  Nephelé  vient  pleurer  fa  fille. 
Hellé  qui  s'écant  noyée  dans  notre  Mer 
lui  donna  le  nom  d'Hellefpont  ?  ou  que 
fa  Marâtre  Ino  changée  en  Déelfe  Marine 
eft  venu  agiter  fes  Eaux.  ]e  vois  bien  que 
cette  Mer  n'eft  pas  favorable  aux  jeunes 
Filles  5  puifqu'elle  a  été  funefte  à  Hellé 
ôc  qu'elle  s  oppofe  à  mes  defirs.  Mais  Ne- 
ptune 3  fouvenez-vous  que  les  vents  ne 
vous  ont  jamais  inquiété  dans  vos  A- 
mours.  Vous  avez  aimé  Amimone^  Se  la 
charmante  Tyro  ,  fi  ce  que  l'on  dit  de 
vous  eft  vray.  La  belle  Alcyone  ^  Ceyre^, 
la  Fille  d'Anton  ,  &C  Medufe  avant  qu'elle 
fût  coèffée  de  Serpens  ,  la  blonde  Laodice 
ôc  Celeno  qui  fut  élevée  au  Ciel  parmi 
les  ctoilles  3  toutes  ces  beautez  5c  plufieurs- 
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H^vs  certe  flnrefque  canmt  ,  Neptune ,  po'é- 

tA 

Molle  UtHS   lateri  compofuijfe  tuo. 

Car  icritur  mies  vires  expertm  amoriSy 

AjfHetum  nohis  turbine  claudis  iter  <* 

Tarce ,  ferox  j  latoque    mari  tua  pr^lia    mi" 
fce. 
Seducit  terras  hac  hrevis  unda  duos» 

Te  decet    aut    magnof  magnum  jaBare  cari^ 

7106  ; 

Aut  etiam  tous  clajfihus  ejfe  trucem, 

lurpe  Tieo  p  et  agi  ,    javenem    terrere    natatim^ 
tem  : 

Gloriaque  eft  flagno  quolibet  ijlra  rninor, 

JSfobilis  ille  quidem  eft  ,  &  ciarm  origine  -.[éd. 
non 

A  tihi  fu^pecko  ducit  Vlylfe  genpié, 

Da  veniam  ,  fervaque  duos,  natat   ille  :  fcd 
if  de  m 

Corpm   Leandri ,  Jpes  mea^pendet  aquix, . 

Sternuit    &    lumen    :   pofito     nam   fcribirnms^ 
illo, 

Sternuit  -^  &   ?.ohis  profperajïgtia  dédite. 

Ecce  merum  nutrix  fauftos  inftilLit  in  ignés  : 
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autres  dont  j'ay  lu  les  noms  chez  les  Poè- 
tes, vous  ont  donné  de  l'Amour.  D'où 
vient  donc  qu'ayant  éprouvé  fi  fouv^nt  la 
puilTance  de  cette  paflion  ,  vous  nous  fer- 
mez par  de  grands  orages  un  chemin  que 
mon  Amant  a  déjà  fait  plufîeurs  fois.  Cef- 
fez  de  nous  traitter  Ci  cruellement ,  don- 
nez vos  Combats  dans  les  g,randes  Mers  ? 
il  n^y  a  qu'un  petit  Trajet  d'eau  qui  fepa- 
re  Sefle  d'Abydc.  Un  Dieu  puifFant  com- 
me vous  êtes  ,  ne  doit  agiter  que  de  gros 
Vailfeaux  ,  5^  ne  fe  rendre  redoutable  qu'à 
de  grolfes  Flottes.  Il  eft  honteux  au  Dieu 
de  la  Mer  d'épouvanter  un  jeune  Homme 
qui  palTe  à  la  nage  un  petit  Détroit  j  vous- 
acqueiriez-  plus  de  gloire,  dans  le  moindre 
Etang. 

D'ailleurs  Leandre  ell  un  jeune  Homme 
de  qualité  qui  eft  d'une  NailTance  illuftre,. 
Je  puis  même  vous  aifurer  qu'il  ne  dci- 
fcend  point  d'Uly^e  vôtre  plus  mortel  En- 
nemi. Epargnez  donc  mon  Amant  dont  la- 
per te  me  fer  oie  mourir  :  ma  vie  dépend  de 
la  fienne  lorfqu'il  s'expofe  à  la  n^ge  pour 
me  venir  voir..  Cependant  les  écnicelles  de 
la  chandelle  qui  m'éclaire  en  écrivant  cet- 
te Lettre,  viennent  de  pétiller  avec  bruit  ^ 
ce  qui  me  paroîc  d'un  bon  augure.  Ma 
Nouruice  en  eft  fi.  perfuadée  qu'elle  a  ré.- 
pandii    quelques  gouttas  de  vin.  à  tiayers 
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Crafque  erimpts  fîmes  ,  inqult ,  &  ipfa  bL. 
hit, 

Effice  nosfUires  evid^a  per  àiquora  lapfpu, 
O  pe?ntH4  toio  corde  recepte  nnhi. 

In  tua  cafira  redi  ^  fi  cil  de  fer  t  or  Amorif, 

PonuntuY  medio  car  me:t  memhra  toro? 

Quod  tirneai  ,    non   efi/ aufo  Venm  ipfa  f^»- 
vebit  ; 

Sternet  &  dqmreas  dquorc  nata  vias. 

Ire  lihet  méfiai  ipfi  mihi  fape  per  unda^  : 

Sed  filet  hoc  maribns  tutius  ejfe  fretum. 

Nam  cuY  j  hec  ve^iis  Phryxo  Phrj/xiqne  fi^ 
rorey 

Sola  dédit  v.^fiis  fœmina  nomen  aqms  / 

Forjïtan  ad    reditH?n  me  tu  as    ne  ternpora  de» 
jînt  3 

jÎHt  gemini  nequeas  ferre  laboris  onus^^ 
jit  nos  diverjî  medmm  co'èamm  in  ACjuor'. 

Ohvïaque  in  fumrnis  ofcula  dernvvi  acjuis  : 
Atque  ita  quifque   [nos  iterurn   redeamus  ad 
urbes. 
Exigiium  j    fed  plus  ,  quam  nihd  ,   illnd. 
erit, 
ffel  pudor  hic  utinam  ^  ^^'^  w/  cUm  ccgit  Oa^ 
mare-,  .^ 
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la  flamme  de  cetie  bougie  qui  nous  marque 
un  prefage  heureux  ,  nous  aurons  demain^ 
Leandrc  avec  nous  ,  m'a-t'elle  die ,  Ôc  là- 
deiïus  elle  a  bu. 

Palfez  donc    promtemcnt    le  Tcajec  ,  ÔC 
venez  augmenter    nocre  nombre  ,   vous  qui 
ères  entièrement  dans  mon  cœur.  Revenez 
dans  vôtre  Camp,  o  cruel  dcfcrteur  de  mon 
lit.   Pourquoy    m'y   laiifez  -  vous   feule  ?  il 
n'y  a    rien    à  craindre  pour  vous  ,  Venus 
favorife    les     Amans    hardis    !    &    comme 
elle  efl:  née   dans    la  Mer  ,  elle  appaifera 
les  Tempêtes.     ]e  voudrois  fouvent  affron- 
ter fes  Eaux  ,    mais  elle  eft  ordinairemenc 
moins  dangereufe  pour  les    Hommes.    Car 
pourq  loy  Phrixus  ï'a-t'il  traverfée  ,  ôc  que 
la   Sœur  a  péri  dans  fes   Eaux  qui  en  ont 
retenu  le.  nom  ?  Peut-être  aprehendez-vous 
que  les   foices    ne   vous  manquent   en    re- 
paiTant  le  Trajet  ,    ÔC   que  vous  ne    foyez 
point  allez  fort  pour   le  palTcr  de  le  repaf- 
fer  ?  rendons  nous  tous   deux  au    milieu  de 
la  Mer ,  de  nous  rencontrant  tête  à  tête  nous 
nous  baiferons  dans  l'Eau.   Enfiite  ehacui'i 
de  nous  s'en  retouLn:n'a  dans  fa  ViHe.Ce  plai-. 
ûx  eft   peu  de  chofe  ,    mais  il   vaut   encore, 
mieux  que  rien.  Plûc  aux  Dieux  que  la  pu- 
deur  qai   nous    force  à  nous  aimer   fecre- 
tement  voulût  céder  à  l'Amour   ,    ou   que 
p.ûii'e.  Amoiuv  timide,  ne  le  fouciàc    poiaÊ 
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Vd  ùmàm  f^irriA  cedere  vellet  amor  ! 

Nunc  maU  res  jmBtc  calor  &  reveremia  pu^ 
g'fiant, 
jQ^id  fequar  in  duhio  efi,    hac   decet  j  ille 

Z^t  femel  intravit  Colchos  f  Pagaf&us  lafon  j 
Impojitam  céleri  phajidapuppe  tulit, 

Vt femel  Id^us  Laced(e.mona  verat  adulter  ; 

Cnm  pY<&âa  rtdiit  protinus  ille  fna, 

Th^  quam  fdpe  petis  qmd  amas  ,  tam  fdcpe  re^ 
linquïs-r 
Et  quoties  grave  fit  puppïh us  ire^natas. 

Sic  tamen^  o  \uvenis  tirnidarum  viEior  aqua^- 
rurn , 
Sic  faâto  fpernas ,  ut  v  ère  are  ^  fretum, 

Arte    lahor^ta    merguntur    ah  ~ dquore    pup" 
pes  : 
Tii  tua  plus  remis   brachia  pojfe  pûtes  ? 

jQj^od  cupis  ^-  hoc  nautA  metunnt  ^    Leandre  , 
natare. 
Ex  nus  hto  fraBis  puppihus   ejfe  folet, 

JHe  mlfcram  \  cpfpio  non  perfuadere  ,  qttod  hor~ 
tor  : 
Sifque^precor,  moniîis  fortïor  ipfe  meis, 

f   T<^g!tfAHi  fafon.  P^safe  Vil^^  de  Theffalic. 
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des    biuits      du     monde, 

Ainfî  la  Padcar  &c  T Amour  qui  fonc 
deux  chofes  bien  oppofées  livrent  un  fu- 
rieux Combat  à  mon  cœur.  Que  dois- 
je  faire  ?  je  fais  en  fufpens  ;  la  Pudeiu* 
me  porte  à  la  Vertu  ,  ôc  l'Amour  à  mon 
,  plaihr..  Jafon  ne  fut  pas  plûrôt  entré 
dans  Colchos  qu'il  emmena  Medée  par 
Mer.  Si  -  tôt  que  Paris  vint  à  Sparte 
il  s'en  retourna  en  fon  Pays  avec  Hé- 
lène qu'il  enleva.  Mais  vous  Leandre  , 
vous  me  quittez  toutes  les  fois  que 
vous  me  venez  voir ,  &  quand  la  navi- 
gation eft  dan^ereufe  vous  pf.lfez  le  Tra- 
jet à  la  nage.  N'importe  ,  furmontez  les 
Eaux  dans  leur  plus  grande  fureur  ,  ^ 
méprifez  les  de  relie  forte  que  vous  n*a- 
préhendiez  point  la  Mer. 

On  travaille  avec  grand  foin  à  forti- 
fier les  Vailfeaux  ,  éc  cependant  ils  ne 
lailfent  pas  d  être  fubmergez  j  croyez- vous^ 
que  vos  bras  foient  plus  forts  que  des 
avirons  ?  ha  Leandre  j  vous  fouhaitez  de 
nager  ,  &c  les  Mariniers  le  craignent ,  ne 
le  faifant  que  dans  un  naufrage.  ]e  fuis 
réduite  dans  ce  malheur  que  je  ne  veux 
pas  vous  peifuader  ce  que  je  fouhaire 
ardemment.  C'eft  pourquoy  je  vous  conjui'e 
de  ne  pas  fuivre  mon  confeil.  Venez  néan- 
moins me  voir  trés-fouvent  ^  ôC  donnez.de 
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Dummodo  pervemas ,  excujftqite  f<epe  per  w:^ 
das 
Injicîas  humer ïs  hrachta  lajfa  meif, 

Sed  mihi ,  c^ruleas    quotïes  obvertor  ad  ««- 

d<îS  y 

JSJefcio   qtu  pavidum  frigora    peBus  ha^ 
bent, 
ISfec    minus    heflernA    conftmdor    imagine    nû- 
Bis  , 
.QuamvîS  efl  facrts  illapiata  meif, 

Namque  fub  Auroram  ,    ]am  dormit  ont  e  lu^ 


cerna  , 


C  Somnia  quo  cerni  tcmpore  ver  a  [oient  ) 

Stamina  de  digïtis  cecidêrefopore  rem'^jfis  : 
Collaque  pulvino  noflra  ferenda  dedi, 

Mio  ego  ventofas  nantem  delpbina  per  undat 
Cerner e  non  duhia  Çum  mihi  vifa  fide. 

.Quem  y  poflquam  bihulis   illijtt  jIhHhs   are^ 


mS      y 


Vndajimul  miferum  vitaque  deferuit, 
^ùdqmd  id  efl ,  timeo,  nec  tu    rnea  fomnU 
ride  : 

Nec  nifi  tranquillo  hrachia  crede  ?nari. 
Si  tibi  nonparcis  ^  dileBa  parce  puelU  : 

^u<&  nnnquarn  ,  nifi  te  fo/pite^  fofpes  erit, 
Spes  tarnen  efifraBis  vicinx  pacis  in  undis, 

Thm  placidas  tuto  peBore  finde  vias , 


1 
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l'exeucice  à  vos  bras  au  travers  des  ondes 
de  la  Mer. 

Mais  toutes,  les  fois  que  je  regar- 
de cet  infidelle  Eiemeiic  >  je  lens  dans 
mon  cœur  je  ne  fçay  quel  frilfon.  Je 
ne  fuis  pas  moins  troublée  d\in  fon- 
ge  que  je  fis  hier  au  foir  ,  quoique  je 
paye  expié  par  un  Sacrifice.  Car  le  ma- 
tin dés  le  point  du  jour  quand  le 
flambeau  commençoic  à  finir  ,  &  dans 
le  temps  que  les  longes  ont  accoutume 
d'écre  véritables  ,  le  fafeau  me  tom- 
ba des  mains  par  un  airoupiircmenc 
de  fommcil  ,  &  je  me  jectay  iur  mon 
lit. 

Je  vis  donc  alors  en  fonge  un  Dau- 
phm  qui  nageoit  dans  la  Mer  j  Se  qui 
après  avoir  été  brifé  par  les  vagues  con- 
tre le  Rivage  ,  il  expira,  fur  le  fable, 
Q^a  oique  puilfe  préfager  ce  fonge  j'en  fuis 
dans  de  giandes  frayeurs  5  &  ne  vous  mo- 
quez pas  de  moy  Ci  je  vous  exhorte  à 
ne  venir  que  pendant  le  calme  de  la  Mer, 
Si  vous  n'avez  point  d'égard  à  vôtre 
conferyation  ,  ayez  -  en  pour  l'amour  de 
moy  >  car  ma  vie  eft  attacb^^e  unique- 
ment à,  la  vôtre.  Mais  comme  il  faut 
efperer  que  la  Tempête  celfera  bien- toc  ^ 
ne  palfez  la  Met  à  la  nage  que  par  un 
beau  teivs. 
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Jnterea  ,    nanti    quoniam    fréta  pervia    noîi 
fmt  y 
Lenlat  invlfas  littera  mijfa  moras. 
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Cependant   puifque    Neptune     n'eft   pas 

â  prefenc    favorable  aux   nageurs ,  que  ma 

Lettre  ferve  à  vous   confoler    du    chagrin 

-que  vous  avez  d'ctre  il  long-tems  fans  me 
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EPISTOLA    XIX. 

Acmtius  CjdippA, 

One  metum  r  nihil  hic  iterum  jura" 
bis  amant  i^ 
Promijfam  fatis  éft  te  femel  ejfe 
mihi, 

J^erlege    :    difcedat   Jîc    corpore     languor   ah 
ifto, 
jQhï  wem  efi  ,  jilla  parte  dolent e^  dolor, 

Quiâ  phdor  ora  fuhit    /  nam  ,  Jîc  ut  in  dùde 
Diana  , 
S'dfpicor  i?jgenuas  eruhmjfe  çenas, 
Conjugïitm  patïawque  fidem  ,    non  cri??ma  ^ 
pofco  : 
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Aconce  à  CidippCo 

E  craignez  pas  ,  belle  Cidippc  ^ 
que  je  veuille  encore  vous  obli- 
aer  à  me  faire  de  nouveaux  fer^ 
mens  ,  c  eft  ailes  que  vous  m'ayez  déjà 
promis  vôtre  cœur.  Lifez  ma  Lettre  ,  hc 
vous  verrez  que  je  fouhaite  vôtre  gue- 
rifon  ,  puifque  je  foufire  vôtre  mal  aux 
mêmes  endroits  que  vous  Icodurez.  Mais 
pourquoy  rougiflcz- vous  ?  car  je  crois 
qu'une  rougeur  vous  monte  au  vifage  com- 
me autrefois  dans  le  Temple  de  Diane.  ]e 
n'exige  point  de  vous  un  crime,  mais  un 
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a    Dtbitus  ut  cenjnx  y  non  vit  adidter  amo, 
Verba  licet  répétas  ,  trjua  demftus  ah  arbore 
fœtus 
Perttdit  ad  caftas  ,  me  ]aciente  ,  manus  \ 
Inventes  tllic  id  te  [pondère  ^  quod  opto  , 

Té  potiuSy  virgOy  quam  memlnijfe  T)eam, 
I^mc  quoqne  idem  timeo  :  fed  ide?n  tamen  a*' 
crins  illud 
AJfi^rnp fit  vires  ;  auBaque  ftamma  mora  eft^ 
^jùqtie  fmt  nunqnam  parvus ,    mmc  tempore 

longOy 

Et  fpe  3  quam  dederas  tn  mlhi ,    crevit  rf- 
rmr. 
Spem  m'ihi  tu  dederas  i  meus  hic  tibi  credidit 
ardor 
ISIon  potes  hoc  faÛuvi  teïle  negare  Dea, 
\AdfHity&  prj^fens  ^  ut  erat  ^  tua  verba  mtOm 
vit  : 
Et  vif  a  efi  mot  a  diElaprobajfe  coma, 
Deceptam  dicas  mftra  te  fraude  Ucebit  ; 

Dum  fraudis  noftrtz  eau  fa  feratur  amor, 
Fraus  mea   quid  petiit  ,    nifi  uti  tibi  ]ungerer 
uni  .<? 
Id  me  y  qmd  quereris^  conciliare  poîeft, 
IsJon  ego  natura^  nec  fiirn  tam  callidus  ufu  : 

Solertem  tu  me^  (  crede  )puelU,  facis. 
Te  mihï.  compofitis  (  f  quïd  tamen  egimus  )  àmc 

a  Dehitus  ut  eon'jux  éfc.  Aconce  ne  veut  pas  effa- 
roucher fa  MaîtrefTe  ,^  &  lui  déclare  d'abori  qu'il  efl 
Cil  droit  de  pretendie  a  foa  M^ïùge. 

Mariage 
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Mariage  légitime,  comme  vous  me  Tavez 
promis.  Je  vous  aime  en  qualité  de  Mari , 
non  pas  en  Amant  paflionné.  Si  vous  re- 
tracez dans  vôtre  efprit  les  paroles  qui  c- 
toient  écrites  fur  la  pomme  que  je  vous 
jetcay  ,  vous  y  trouveriez  que  vous  m'a- 
vez promis  ce  que  je  defîre  ardemmçpt  , 
à  moins  que  vôtre  promefîs  ne  fe  foie  eva-  . 
noiiie  en  Tair  avec  vos  paroles. 

]*ay  aprehendé  que  vous  manquant  de 
parole  ,  vous  ne  vous  attiraflîez  la  colère 
de  Diane  ;  vous  déviés  vous  fouvenir  de 
cette  promclfe  dont  Diane  ne  s*eft  que  trop 
fouvenuc.  Je  crains  encore  la  même  cho- 
fe.  Cependant  l*ardeur  de  mon  Amour  ed 
plus  forte  que  jamais  ,  de  le  tems  ne  fait 
que  Taccroître  bien  loin  de  la  diminuer. 
Ajoutés  que  ma  paillon  augmente  par  Tef- 
perance  que  vous  me  fériés  favorable.  Oui 
vous  me  le  fîtes  efperer  ,  Se  mon  Amour 
s'en  flatta.  Vous  ne  fçauriés  le  défavouer, 
puifqu'en  prefence  de  Diane  vous  me  fîtes 
ce  ferment.  Je  vous  jure  ,  Aconcc  ,  par  la 
puifTance  de  la  Déelfe  que  nous  adorons 
que  je  vous  épouferay  dont  je  fouhaite  un 
bon  fuccés.  La  Déelfe  en  [fut  témoin ,  Se 
[remarqua  (i  bien  vos  paroles  qu'elle  fembla 
faire  un  fjgne  de  la  tête  pour  marque  de  fon 
approbation. 

Vous  pouvés    dire  ,  fi  vous  voulés,que 
jj€  vous  ay  furprife  ,  pourvcu  que  vous  *- 
Tome  //  R 
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tyfdfirinxlt  verhis  ingeniofas  Amor. 
Di[iatù  ab  eofeci  fponfalia  ver  bis  : 

Confultoque  fui  yaris  timoré  vafer, 

Sit  fram  hnic   mmen  fdlo  3  dicarque  doîo^ 
fus: 

(  5(  tamen  eft  ,  qmd    âmes  velle  tenere  , 
dolpts,  ) 
£n  iterurn  fcribo  ,    mittoque    rogantia  ver» 

AUsrafraus  hac  ejl  :  qmdque  queram,  ha. 
ies. 
Si  noceo  quod  amo  j  fateor  ,   /t^e  fine  îwce- 

ho     'y 

Tequepetam:  caveau  tu  licet  ipfapetl. 
Per  gladios  aliiplacitas  rapuere  pHella^  : 
Scripta    mihi     caute    liftera     erimen   e^ 
rit  ? 
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-vouiez  que  l'Amoiu-  m'a  oMigé  à  voaS 
tromper  de  la  force.  Mais  quel  eft  le  bue 
de  ma  tromperie  que  de  m'attachera  vous 
pîir  l'Hymen/vous  vous  plaignes  d'une chofe 
qui  devroic  m'attiier  votre  cdime  ^  je  ne 
luis  point  rufé  de  mon  naturel  ni  par 
habitude  :  c'cft  vous  feule  ,  je  vous  pro- 
tefte  ,  qui  m'avcs  rendu  rufé ,  s'il  eft  pour- 
tant vrai  que  j'aye  eu  beloin  de  recouru" 
à  quelque  artifice.  L'Amour  qui  aft  toii- 
jours  ingénieux  m'a  enrisrement  arraché'  à 
vous  pnr  des  paroles  concertées  :  il  a  lui- 
même  diâ:é  mon  contnid  de  Mariage  ,  ôc 
(1  j'ai  quelque  habileté  dans  les  matières 
du  droit  conjugal,  je  la  dois  à  fes  inftru- 
ftions. 

Appelles  cela  tromperie  ,  &  dites  que 
c  fuis  un  trompeur  ,  s'il  e/l:  vrai  qu'on 
oit  trom.peur  de  vouloir  polF^der  ce  qi\'on 
me.  Cependant  je  vous  écris  encore  pour 
^ous  faire  une  prière  :  me  fouDconnerez- 
^ous.  auiîî  d'écre  un  fourbe  ,  5c  vous 
)laindrez-vous  de  moy  ?  fi  c'ell:  vous  of- 
"enfer  que  de  vous  aimer  ,  je  vous  dccla- 
e,  Cydippe  ,  que  je  vous  cffenferay  toute 
na  vie.  Je  ne  ceflTcray  de  vous  rechercher, 
éfendez-vous-en  tant  qu'il  vous  plaira  , 
p  ne  ceiferay  de  vous  rechercher.  Il  y  a 
es  Amans  qui  ont  enlevé  leurs  MaitreOes 
coups  d'épée  ,  sk.  moy  feray-je  crimir.'-'l 
our  avoir  écrit  une  Lettre  avec  quelqi: 


-»■•"• 
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JDi  faciam ^pojjirn  plîtres  irnponere  mdos  ! 

IJt  tua  fit  nulla  libéra  farte  fides, 
^  JUille  doli  reîlant  :  clivo  fudamuô  in  imo, 

^y^rdor  inexperturn  nïl  finet  ejfs  meus: 
Sit    duhium  ,    pojfifne    capi  -,  captabere  ccr- 
te, 
ExitHs  in  DU  eft  :  fed  capiere  tamen, 
Vt  partent    ^f^g^^  3    "no'^   omnia  retia    faU 
les  : 

.Qua  tihi  ,    quam    credis ,  plura  î  et  en  dît 
AmoY, 
Si  non  projiciant  art  es  ,  veniemm.  ad  arma  % 

Incjue  tui  cupido  rapta  ferêrefinu, 
î^onfum  /quifoleam  Paridis  reprehendere  fa» 

l^ec  quenquam   ;  qui  ,    vir  pojjlt  m  ejfe^ 
fuit. 
f^9S  qmqne  :  fed  taceo,  mors  hu'jm  pcena  ra^ 
pin  A  i 

Vt  fit  y  erit ,  quam  te    non  habuijfè  ,  mi  | 
nor. 
Aut  ejfes  formofa  minm,  peter  ère  modefie, 

c  Audaces  facie  cogimur  ejfe  tua, 
Tu^facis  hoc  ^  oculique  tui  ^  quibus  ignea  cil 
dptnt 


b  Mille  doli  ireflitnt»  Il  a  raifon  de  parler  aiiB3S 
fi  ,  car  il  n'y  a  rien  de  /i  ingénieux  c]uc  l'^fc 
mour. 

c    Atiffaces  facie.  Les  charmes  d'une  belle   Dair 
fendent  un  Amant  entrcptenant. 
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âddielTe  ?  veuillent  peumeccre  les  Dieux  que 
je  puilfe  engager  vôtre  foy  par  des  nœuds 
inditrolubles  ? 

Il  me  refte  encore  mille  rufes  ,  ôc  prè- 
fencement  vous  n'en  voyez  qu'une.  Mon 
Amour  eft  relMu  de  ne  rien  lailFer  d'in- 
tenté :  vous  ne  dcvés  pas  douter  que  voua 
ne  tombiés  un  jour  dans  mon  piège  ,  ouy 
vous  y  tomberés  infailliblement.  Il  n'y  a 
que  les  Dieux  qui  fçachent  le  tcms  du 
fuccés  s  mais  enfin  vous  ferés  prife.  Vous 
pourrés  éviter  quelques  pièges  ,  vous  ne 
fçauriés  pourtant  échapcr  de  tous  ,  l'A- 
mour vous  en  drelïera  toujours  de  nou- 
veaux au  de-là  de  vôtre  imagination  ,  (1  je 
ne  puis  rien  gagner  par  mon  induftrie, 
j'en  viendrai  aux  Armes  ,  ôc  je  vous  en- 
lèverai entre  mes  bras  pour  contenter  mes 
defirs.  ]e  ne  fuis  point  de  ces  gens  qui 
blâment  Paris  ôc  pluficurs  autres  qui 
ont  témoigné  du  courage  dans  leurs  A' 
mours. 

Pour  moi  ,  mais  je  n'en  dirai  pas  da- 
vantage :  &  quand  je  devrois  ccre  puni 
de  mort  pour  vous  avoir  enlevée,  je  tien- 
drois  ce  châtiment  plus  doux  que  de  ne 
pas  von  s  avoir  en  m.a  puiirancc.  Si  vous 
éciés  moins  aimable,  je  lerois  bien  moins 
ardent  à  vous  rechercher  ,  mais  vôtre 
beauté  me  force  à  être  audacieux  &c  en- 
treprenant.   Ce  font   vos   charmes    ôc   vos 

R    lij 
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Sidéra  3  qui  flamme  caufa  fu'ere  me&^ 

HoG   flavi  facimt    crines ,    &    ehurneei  cer^ 
vix   y 
J^iAqtte  precor  veniant    in   me^  colla  nh^:» 
nus  : 
Et  décor  ,    &  vultm  fine  rufiicitate  fuden. 
tes  : 
Et  ,   Thetiâi   qualss  vix    rear  ■  ejfe  y    pe- 
des. 
Cetera  fi  pojfim   Uudare ,  bcatior  ejfern  : 

Nsc  dîibito  i  toîum    quin  fibi  par  fit    c 

pus, 

Hac  ego  compnlfiis  ,  non   efi   mirabile ,    for 

ma  ; 
Si  pignus,  volui  vocis  habere  tud, 

Denique  ,    dum    captank   tu  te  cog^.re  fate. 


ri , 


Inftdiis  eFio  capta  puclla  meis. 

Invidiam   patiar     :  pajfo    fita  prArnia    den 

tur, 

Cur   fius    k    tanto    crirnine   frkUHS    ab- 

efi } 

Befmonen  TeUmon  ,    Brifétda    cepit    AM 

les  : 
V traque  viUorem  viBa  fecuta  viruw. 

^amlibct  accnfes ,  &fis  irata  licehit  y 
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yeux    plus  brillans    que  les   Afties  qui  ont 

allumé  ma  flamme.     Vos  cheveux   du  plus 

beau  blond  du   monde  ,  vôtre  gorge  plus 

blanche    que  Tyvoire  ,  vos  mai.is  donc  je 

fouhaitcrois  d'être  embralfé  %    vôtre  bonne 

grâce     accompagnée    d'une     noble    pudeur 

qui  règne   fur    vôtre  vifage  ,   &C  vos  pieds 

qne    je   crois     plus     beaux    que    ceux    de 

Thetis    ont    fait     naître    ma     paffion.     O 

que  je  ferois    heureux     s'il    m'étoic     pof- 

/îble     de      loiier     les    autres     parties     de 

vôtre    corps  ,     ne    doutant    pas    que     le 

leftc    qui    n'a    point   encore   paru    à    mes 

yeux     ne     forme     un      ouvrage     accoiu- 

pli. 

II  ne  faut  donc  pas  s'étonner  Ci  me  fcn^ 
tant  attiré  par  tant  de  beautez  ,'j'ay  vou- 
lu avoir  des  gages  de  vôtre  parole.  Enfin 
pourveu  que  vous  déclariez  que  vous  n'a- 
vez pu  vous  en  défendre,  dites  tant  qu'il 
vous  plaira  que  je  vous  ay  prife  par  ad- 
drefife.  Que  l'envie  fe  déchaîne  contre 
moy  y  pourveu  que  j'en  fois  recompenfé. 
Pourquoy  ne  tireray-je  pas  un  grand  avan- 
tage de  ce  que  vous  appeliez  un  grand 
crime  ?  H^^fione  fut  la  conquête  de  Te- 
iamon  ,  &  Brifeis  du  vaillant  Achille, 
Chacune  d'elles  fuivic  fon  Vainqueur. 
Blâmez  moy  tant  qu'il  vous  plaira  &c 
emportez-vous  contre  moy  ,  pourveu  que 
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Jmta  Vice  Ht  dum  mihipojfc  frui  : 

Jidem  ,     (^ui  facimus   ,    fa^am  tenuabimus- 
tram  : 
Copia  p  Uc  an  di  fit  modo  par  va  tui, 

Antc     tuos    fientem     liceat    conjîftere     vhL 
tus  : 
Et  liceat  lacryrnis  addere  verha  fuis» 

ytque  folent  famuli  ,    cum  verbera  fiva  ve^ 
rentur  , 
Tendëre  fmnmijfas  ad  tua  crura  manus^ 

Ignorai    tua    jura,    'voca,     cur     arguor    ab- 
fens  f 
*^amd',idum  domlndi  more  vemre  jubé, 

Ipfa    rntos    jcindas     licet    imperiofa     caplU 
loSj 
Orac^ue  Jînt  digitis  livlda  faÛa  tuis  ; 

Ornmaperpetiar  :  tantum  fortajfe  timeboy 

CoYpore  Udatptr  ne  rnanus  ifia  rneo, 

Sed  ncc^ut  compedïbus  ,    nec  me  compefce  ca» 
tems  : 
Servabor  firmo  vlnBus  arnore  tw^ 

Cum    bene  fe    quant mnque    volet    Jat laver it 
ira  ; 
Jpfa  tihi  die  es  ,  ^luam  patienter  amat  \ 
Jpfa  tibi  dices ,  ubi  videris  omnia  ferre  5 
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je  vous  polïede  toute  initce  que  vous  fe- 
rez. Si  je  vous  mets  en  colère,  je  fçay  le 
moyen  de  vous  aponifer  ,  fî  vous  vouiez 
bien  me  le  permettre.  Souffrez  feulemenc 
que  je  pkure  en  vôtre  préfcnce ,  &  que  je 
vous  parle  en  même  tems  j  laiffez  moy  cm- 
braffer  vos  genoux  ,  comme  les  valets  q.îî 
craignent  d  être  battus  par  leurs  Mcîcres. 
Vous  ne  iç-wez  pas  le  pouvoir  que  vous 
avez  fur  moy  ,  faices-moy  venir  devant 
vous. 

Pourquoy  me  condamnez  -  vous  '  fans 
m'cnrendre  ?  vous  êtes  en  droit  depuis 
lona-tems  de  m'ordonner  en  Maîtrelfe  de 
vous  aller  trouver.  Vous  pouvez  d'un 
air  impérieux  m'arracher  les  cheveux  de 
la  tête  ,  &  m'égratigner  le  vifage  avec 
vos  ongles  ,  je  fouffriray  tous  ces  trair- 
temens  ,  je  n'ay  qu'une  chofe  à  craindre, 
c'eft  que  vous  ne  vous  blefliez  en  me  frap*, 
panr. 

"  Mais  il  n*eft  pas  neceffaire  que  vous 
me  mettiez  les  fers  aux  pieds  ,  ni  que 
y  on  s  m'attachiez  à  la  chaine  ,  l'Amoui* 
eft  un  bon  Geôlier  qui  me  gardera  exa- 
d:ement  dans  votre  prifop.  Enfuite  quand 
vôtre  colère  fe  fera  bien  raffafiée  ,  vous 
vous  direz  à  vous-même  ,  ô  qu'il  cft  pa- 
tient dans  fon  Amour  !  &  quand  vous 
aurez  connu  ma    patience  vous    vous   di- 

R    Y 
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%i?n  hene  qui  fervit  ^  ferviat  ifte  mi  ht, 
Nnnc  Y€m  in f dix  abfefis  agor  :  &  mea  ^   cnm 

Optima^  non  ullo  catifa  tuent eferit. 

Hoc  quoque  ^  quod  jus  efl  ,  fit  fcriptum  ii^juriit 
noflrum 
Qnoà   de    rnè  folo  nernfe    queraris  ,    ha» 
h  es, 
TSlon  rneruit  falli   mecum   quoque    Délia,,   fi. 
non 
Vis  rnihï  promijfum  reddere  ^  reddc  "Dea, 

uidfuit  j  &  vidit^  cum  tu  decepta  rubebas  ; 

Et  vocern  memori  condidit  aure  tuam^ 

Qm'ina  re  carcant.  nihil  eft  violentïm  illa  > 

Cnm  fna  ,  quod  noliin  ,    nmn'ma    Ufa  vi^ 
det, 
[.  Tiftis  erît    Calydonis  aper.  narn  fcimm  ,  ut 
Mo 
Slt    magU    in    natum    f&va.    r-eperta   pa^ 
ren\  \ 
Ttfiis  &    AcÏAon ,  quondam  fera   credittu  ilm 
Iw  i 
Ipfe  de  dît  leto  çum  quïbm  ante  ferai, 
jQj^dqtte  fiiperba  parens  ^  faxo  per  corpus  ob» 

ortOy  I f 

Niir/c  quoque  Mvgdoma  fiebilh  a^fiat  hum.  I  ^ 


I 
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[  rez  au{îî  à  vous-même  ,  je  ionhaire  d*éae 
leuvic  par  un  Homme  qui  ferc  i\  bien. 
Maintenant  que  je  fuis  loin  de  vous  j€ 
I  me  vois  rraicté  en  malheureux  criminel  > 
ôc  quoique  ma  caufe  foie  bonne  3  je  ne 
laiife  pas  d  être  condamrié ,  parce  que  per- 
fonne  n'en  prend  la  défenfe.  Je  ne  vous 
L  ay  rien  écrit  que  par  les  ordres  de  l'Amour, 
S'il  y  a  de  Toffcnfe  ,  elle  vient  de  moy  ,  dC 
tvous  n'avez  fujet  de  vous  plaindre  que  de 
moy  feul. 

Diane  n'a  pas  mérité  d'être  trompée  a- 
vec  nioyjque  Ci  vous  ne  voulez  pas  te- 
nir la  promelTe  que  vous  m'avez  faite  , 
tenez-  la  du  moins  à  la'Déelfe  qui  vous 
a  vu  changer  de  couleur  quand  vous  a- 
vez  été  attrappéc  ,  ôc  qui  n'oubliera  ja- 
mais ce  que  vous  avez  dit  fur  ce  fujer, 
]e  fouhaite  qu'elle  n'en  vienne  pas  à  des 
effets  y  car  rien  n'efl:  plus  violent  qu'elle 
quand  elle  fe  voit  offenfée  en  des  cho- 
fes  qui  lui  déplaifent.  Témoin  le  -^anglicr 
de  Calydon  ,  car  je  fçay  qu'Althée 
s'emporta  avec  trop  de  cruanté  contre 
fon  Fils  Meleagre.  Témoin  encore  A6tton 
que  fes  Veneurs  mêmes  blcfferent ,  l'ayant 
pris  pour  un  vray  Cerf,  Latone  Mère  de 
Diane  changea  en  Rocher  Niobe  dont  la 
Statue  pleure  encore  dans  la  Bichinie. 
Bclas^^ma    chère  Cydippe  ,  je  crains   que 
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H^i   mihi  ,   Cj'dippe  l  timeo  tihi  dicere   ve«^ 

rum  ; 
■    ISfe  videar  canfa  falfa  monere  me  a  : 

T>icendum  tamen  efi  ;   hoc    efl  (  mihi  crede  ) 
quod  dqra 
Jpfo  nubendi  tempore  fape  jaces, 

Confulit  ipfa  tihi  ;neu  fis  perjurA  lahorat  : 

Et  falvam  falva  te  cupit  ejfe  fide, 

Inde  fit  5   lit  ,    qv.oties    exislere  perfida  ten^ 
tas  i 
Peccatnm^  toties  corrîgat  illa  tnur/?, 

Farce     movere    feros     animofa     virginis    ar* 
eus. 
Mitis  adhiic  fierij  fil  patiare^  pote  fi  ^ 

Tarce  yprecor ,  teneros  corriimpere  fiehrihtu  a^m 

tm^ 
ServctuY  fiacies  ifta  firnenda  mihi^ 

ServentUY  vulti-u  ad  nofira  incendia  nati: 

.Q^ique  fubefi  nïveo  Utm  in  ore  ruhor, 

H^filhpu  &  a  fi  qiiis  y  ne  fias  nalîra  ^    repu» 
gnat  y 
Sic  fit ,  ut  in'valida  te  folet  ejfe  mihi, 
Torqiteor  ex  dqtio ,  vel  te  mthente  vel  éigra: 
*I)lcere  }:ec  pofiiim  ^  quid    minus    ipfe  vc^ 
lim* 
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vous  ne  tombiez  dans  des  malheius  auf- 
fi  grands  ,  ôc  que  je  ne  palfe  dans  vô- 
tre efprit  pour  un  vidonnaire  qui  vous 
parle  de  la  force  pour  mon  inte- 
rcfl. 

Je  ne  puis    néanmoins   vous   cacher  une 
vérité  importance  ,    c'efl:    que    vous  tom- 
bez malade  toutes   les  fois  que  vous  êtes' 
fur   le  point  de    vous    marier  ,  <5c  qu'ai nfî 
Diane  fonge  à  vous  ,  &  ne  veut  pas  que 
vous    periiliez    en    parjure  ,    elle    prétend 
vous  iauver  la    vie  ,  quand   vous  ne  vio- 
lerez  point  vôtre  foy.    De-là  vient  qu'au- 
tant de  fois    que   vous  perfidez   dans   vô- 
tre perfidie  ,  elle    vous    châtie    de  ce  cri- 
me.   Celiez    donc   d'irriter    Diane  ;  il    ne 
tient   qu'à     vous    qu'elle  ne    vous  trait  te 
favorablement.     Tachez     de   chaiTer    cette 
fièvre  qui  ruine  vôtre  fanté  y  ôc  confervez 
pour    Tamour  de  moy    la  beauté  de    vôtre 
vifage  5    confervez   bien  ces  attraits  char- 
mans ,   &  ce  teint  de  neige  entremêlé  d'un 
agréable     vermillon.      Puiffent     mes    plus 
cruels  Jenncmis  &  ceux     qui  s'oppofent    à 
mon  Mariage  être  accablez  d'afîlidion  com- 
me je  le  fuis  dans   vôtre  maladie.    Je   me 
fuis  également  tourmenté  de  vous  voir  ma- 
lade ,   ôc  k  h  veille  de  vous  marier  ,  &c  je 
ne  fçaurois    vous  dire    ce   qui  m'afflige  le 
moins.   Je  fuis  rongé  de  chagrin  quand  je 
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çj^acerer  interdpim  ,  quod  fim  tibi  caufa  do» 
lendi  : 
Teque  mea  Udi  c^lliditate  futo^ 

In  capHt    hâc  noflntm  domim  perjnria  qptAfi 

Eventant  :  fœnà  tut  a  fit  illa  mea. 
Ne  tamen  igmrem,  cptid  agas  j  ad  liminA  crebr(^^ 

AnxiHi  hue  ïlluc  diJJlmnlaKter  eo, 

Suhfequor  ancilLvn  furtm  famidumve  ,   rf^«'- 
rens 
Profuerint  fomni  i^nid  tibi  ,  quidve  cibi, 
Ji^ie  mtÇtnm  !  quod  non  medicorum  jnjfa  minim 

Et  fingoque  manus yîîifide oque  toro. 
Et  rhrfits  miferurn  !  quod  y,  me  procnl  inde  re* 
moto  y 

jQuem  minime  vellem  ^  °-  forjïtm  alter  ad-^ 

■     eft._ 
llle  manus  iflas  &  fi^git  y  &  ajfidet  dgrtiy 

Invifus  Sf*pf'fPSyCum  Superifqne  mihi, 
Dumqr.e  fiio  tentât  falientem  poUice  venam  ; 

Canâida  fer  caiiÇcim  brachia  fdtpe  tcnct  ; 
ContreBatque  finus  'y&  for  fi  tan  ojcula  Jnngit,'. 

OJpcio  met  ces  plerJor  ifta  fuo  ejf, 
^Qu^ij  tibi  ptrmfii  nofirai  pr^cidere  mejfes  t 

Adfepem  aUerius  quis  tibi  fecit  tter  ^ 


»,d   Vorfita».    alter    adefl.     Les    Amans   culont  d€S 
5d.Yaux  iopt  cominuelleincnt^iarmezv 
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fonge  que  ma  tromperie  vous  a  rendue 
malade.  Veuillent  les  Dic'-ix  mie  le  châti- 
ment du  parjure  de  ma  Maîtrelle^tombe  uni- 
quement fur  moy,  Ôc  qu'elle  en  foit  tout  à 
fait  cxemte. 

Cependant    malgré    mon     inquiétude   je 
paiïè    fouvent    de    côté  &  d'autre    devant 
vôtre    porte    fans    faire  femblant    de  rien 
pour  fçavoir   l'état   de  vôtre  fanté.  ]e  fuis^ 
vos   gens    en     cacheté     pour    m'informec 
d'eux    fi    vous  avez  repofé  la  nuit  ^  ôc   Ci 
vous  mangez  de  bon  appétit.    Ha  malheu- 
reux 5  que  ne  fuis- je  auprès  de   vous  pouc 
vous  fane   prendre  les  médicamens   que   le 
Médecin  vous  ordonne?    Ha  que  ne  m'eft- 
il   permis  de  vous  tàter    le  poux  ,  ^   de: 
m'alfeoir  f.ir  vôtre  lit  ?  Q^ie    je  fjis  enco- 
re m.aiheureux    de    m'étie  éloigné  d'elle   ? 
Peut  être  que    mon  plus  redoutable  Rival, 
lient  ma  place  auprès  de   vous.    Cet  Hom- 
me fi  detefté   des  Dieux  Se    de  moy-mêmca, 
aie  bonheur  de   toucher  les  mains  de  cet- 
te  belle  malade  5  ôc  d'être  aflis  auprès  d'el- 
le.    Et    lorfqu'il    lui    rare    le  pon^  ,  il  a 
Gccafi'.m    de    tenir  (es    beaux    bras,     Il  lui 
manie  le    fein  y  Si   peut-  être  la  baife-t'il, 
O  qu'il    eft    recompenfé    du    fervice   qu'il 
lui  rend  i  H.\  détcftai/'e   Rival  !  qui  eft- ce 
qui  t'a    innoduit  chez   ma  Maîtrelfe  pour 
ms  fruâier  ^  de  mes  cfperîinces  i  C&  beau 
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Jslefînus  meus  eH  :  rnea  turpiter  ofcula  fumif, 

e  A  rniln  prornijfo  corpore  toile  manus. 
Improbe ^  toile  manus,  quam  tandis,  wjlra  fntum 
ejf. 

Toftmodofifacia4  ifiud,  aàulter  eris, 
Elige  de  vacms  ,  quam  non  Jtbi  vindicet  aL 
ter. 

Si  nefcis  y  deminum  tes  habet   ifia  fuum, 
Nec    mihi  credideris  :  recitctPtr  form'^U  pa* 

Neu  falfam  àïcas  ejfe  j  face  ipfa  légat. 
Alteritts   îhalamo  ,    tibï   nos  ^   îibi  dicimus , 
exr, 
jQuid  facis  hic  ?  exi,  non  vacat  ifte   to^ 
rus, 
Nam  quod  habes  &  tn  humani  verba  altéra 
pa^i  3 
Non  erit  idclrco  par  tua  caufa  me^g, 
Hac  mihi  fe pepigit  \pater  hanc  tibi^primus  ah 
illa  : 
Sed  propîor  certe  ,  quam  pater ,    ipfi  fiki 

'fi- 

Tromifit paîer  hanc  :  hdic  adjuravit  amant'u 
llle   honnnes  ,  h&c  efl  tcftificata  Deam. 
Hïc  metiiit  mendax  ,  îimet  htuc  perjura  vo-^ 
cari, 
Num  dubiîcs ,   hic  Jit  major  ,  an  ille  me^ 
tus  ? 

e    A   mihi  promiffo  &e.   Cec  c^npoi'tement  efl  àx^ 
gne  de  la  paiTion  d'un  Amàiu, 
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fein  que  tu  manies  m'appartient  ,  tu  bai- 
fes  de  mauvaife  grâce  une  Fille  qui  eft  à 
moy.  Impudent  ne  la  touche  plus  ,  elle 
m'eft  déjà  promife  ,  5c  je  dois  un  jour  l'c- 
poufer.  Si  tu  continues  de  faire  la  même  cho- 
fe  tu  feras  un  adultère. 

Tu  n'as  qu'à  chercher  une  autre   Maî- 
trciïe   qui  ne  foit    point  engagée    :   je    tr'a- 
prens ,  (1   tu   ne  le  fçais  pas,  que  Cydip- 
pe   a  un  Mari.    Si  tu  ne  me  veux  pas  croi- 
re ,   on  te  dira  les   claufes  du   Contradt  de 
Mariage,    &  fi  tu  dis    qu'il  t(i  faux   ,   tu 
n'as  qu'à  prier  Cydippe  de   te  les   lire   el- 
le-même.    Ne    prétens    donc    plus  ufurper 
mon    bien   3     je  te    le  redis  ,  n'y  précens 
plus.      Que    fais  -  tu  chez    ma    Maîtrelîe  > 
Ton  cœur  eft  déjà  donné  :   car  ru  n'es  fon- 
dé en     droit  que  fur  la    promefTe  que    t'a 
fait  fon  Père ,   ce  qui  ne  rend  pas  ta  cau- 
fe  li  bonne  que  la  mienne.    Cydippe  s'ed 
engagée  à  moy   de  fon  propre  gré  ,  &:   tu 
n'as  que   la   parole  de  fon   Père   ,    mais  il 
s'en     faut     bien    qu'il    lui     foit  ii  proche 
qu'elle  l'eft   à   elle-même.     Son  Père  te  l'a 
promife  ,    mais  elle  m'a  donné  fa  foy.     Il 
n'a     que    des   Hommes   pour    témoins ,  &c 
Cydippe  a  une  DéelTe.    Il   craint  de  p^ffer 
pour  menteur  ,    Ôc  elle   pour  parjure.    Ne 
crois- tu  pas    que  ma    Makreire  a    plus   de 
fujet  de  la  craindre  qi]e  fon    Père  ?  Enfîa 
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Denique  ,    ut  amhorum   conferre  pericptla  fo[i 
fis , 
Refpice   ad  eventus  :  hcsc  cubât  5  ille  va- 
la. 
7^s  qmque    diJfimïU    certamma    mente  pihU 

7nHS, 

DTec  Jpes  par   nohis  ,  nec  timor  Aquus  adm 

Tli  petis  ex  tuto  :  gravlor   mihi  morte  rephlfa 

eft: 
Jdque  ego  ]am  ,   quod  tu  forfan  amabis  ^ 

ar/20. 
Si  tibi  ]nftitidijfircn:l  cptra  fnijfet  ; 

Cedcre  debuera^  ignibus  ipfe  meis. 

Nptnc  qmniam  férus  hic  pro  caufa  fugnat  inL 
qna  ; 
Ad  quidy  Cydippe^  littera  mftra  redit  ? 

Hic  facitut  j  ace  as ,  &  fis  fufpeBa  Diana, 

Hune  tu  y  fi  fapias  y  limen  adiré  vêtes. 

Hoc  faciente  fibis    tam  f^va   pericula    vi- 
ta. 
Atqne  utinam  pro  te ,  qui  movet  illa ,  ca- 
dat  ! 
Quem  fi  reppnleris ,  nec  quem  Dea  damnât , 
amaris  ; 
Et  tu  continuoy  certe  ego  faîvus  ero. 
Sifte  metum  y  virgo  -.flabili  potière  falute. 
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tu  n*as  qu'à  confidcrer  les  dangers  où  ils 
s'expofenc ,  l'événement  le  fait  ailes  voir^ 
piiifque  Cydippe  eft  malade  tandis  que  fon 
Père   fe  porte  bien. 

Nous  fommes  aufli  bien  oppofez  dans 
nos  manières  d'agir  3  êc  nous  n'avons  pas 
une  égale  efperance  ,  ni  une  crainte  pa- 
reille. Tu  demandes  (ans  apréhen(îon  ,  au 
lieu  qu'un  refus  me  feroit  plus  fâcheux 
que  la  mort.  Car  il  y  a  long-tems  que  j'ai- 
rue  ce  que  tu  n'aimeras  peut  -  être  ja- 
mais. Si  tu  étois  jufte  6c  équitable  tu 
devrois  ne  plus  Tonger  à  ma  Maîcref- 
fe. 

Mais  puifque  ce  brutal  s^opiniâtre  à 
foûteniu  un  méchant  parti  ,  à  quoy  abou- 
tit ma  Lettre  ?  helas,  charmante  Cydippe  > 
mon  Rival  vous  rend  malade  ôc  vous  at- 
tire la  colère  de  Diane  :  de  forte  que  vous 
ferez  bien  de  lui  deffendre  vôtre  Maifon^, 
puifqu'il  eft  caufe  que  vous  courez  rifque 
de  perdre  la  vie.  ]c  foahaiteuois  qu'il 
tombât  lui-même  dans  les  maux  qu'il  vous 
fufcite.  Si  vous  le  faites  chalfer  ,  Se  que 
vous  n'aimiez  point  un  Homme  q«ela  Déef- 
fe  dételle,  vous  ôc  moy  reviendrons  en  fanté^ 
de  nous  nous  porterons  bien. 

Mais  ne  craignez  rien  ,  ma  belle  Mai- 
trèfle  ;,  vous  ferez  guérie  de  vôtre  mal  , 
fongez  feulement   quand  vous  vous  aqui» 
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Fac  moào  pollkiti  confci<n  templa  colas, 

Ncc     hove     rnacÎAto     cdeflia    nurnlna   gân-^ 
dent  y 

Sed  5    qH£  J>rt&flanda   efl    &   fine  tefie  , 
fide, 

Vt  valeant  alla  ,  ferrmnpatiantHr  &  ignés  i 

Fert  aliis  triFîem  fuccus  amarns  opem. 

Nd  opus  eft  iftis  ;  tantumperjuria  vit  a  : 

Te  que  fimul  fer  va  ,  me  que  ,   datamque  fi^ 
dem, 

PrttteriîéC  veniam  dahit  ignorantia  culp^  : 
Exciderint  animo  fœdera  le^a  tm, 

j^dmonita  es  modo  voce  me  a  ,  modo    cafihiû  ''^ 
iftis  ; 

^os  quoties  tentas  f aller e  ^  ferre  foies. 

His    quoque   vit  mis  ,    in  far  tu.  r.empe    roga^ 
his  3 
XJt  tihï  luciferoé  offerat  illa  manus, 

jiiidiet  ;  &  3  repetens  qju  fint  audita  ,   requis 
ret 
Jpfa  5  tihi  de  quo   co:'?jhge  partus    eat. 

Promit  tes    votum    j   fcit   te   promittere   faU 
so, 

* 

fpirahU  :  fcït  te  falUrepoffe  Deos,  -t 
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terez  de  la  promelTe  que  vous  m'avez  fai- 
te dans  le  Temple.  Les  Dieux  ne  deman- 
dent pas  que  vous  leur  immoliez  des  Tau- 
reaux y  mais  que  vous  gardiez  la  foy  que 
vous  avez  donnée  fans  témoin,  il  y  a 
des  Filles  malades  qui  pour  recouvrer  leur 
(an té  ,  fouffrcnt  volontiers  le  fer  &  le  feu  ; 
d'autres  qui  veulent  guérir  ,  ont  recours 
aux  Médecines  dont  le  breuvage  eft  défa- 
greable.  Vous  n'avez  pas  bcfoin  de  tous 
ces  remèdes  ,  abftenez  -  vous  feulement  du 
parjure  j  gardez  donc  bien  votre  foy  ,  fî 
vous  voulez  conferver  vôtre  fanté  &  la 
mienne.  Il  faut  bien  lui  pardonner  fa  pre- 
mière faute  5  puifqu'elle  ne  la  connoiifoit 
pas 3  &■  qu'elle  ne  fc  fouvenoit  point  des 
engagements  qu'elle  avoit  avec  moy.  Mais 
prefentcment  ,  Cydippe  ,  vous  ne  la  pou- 
vez plus  ignorer  ,  vous  en  ayant  averti 
moy-même  ,  &  en  étant  punie  par  la  fiè- 
vre,  qui  ne  manquera  pas  devons  repren- 
dre toutes  les  fois  que  vous  vous  parju- 
rerez. 

Qi-ie  (\  vous  revenez  en  fanté  ,  vous 
invoquerez  enfuite  l'afllftance  de  Diane 
dans  vos  couches.  La  DéelTe  vous  écou- 
tera y  ÔC  après  vous  [avoir  entendu  ,  elle 
voudra  fçâvoir  qui  eft,  le  Père  de  vôtre 
Enfant.  Vous  lui  prvomettrés  des  offrandes, 
mais  elle   fçait   que   vous   vous  jouez   de 
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]Vori  a(fitur  de  me  :  cura  majore  Uhoro, 

Anxia  funt  vit  a  pe^iora  noftra  tu£, 
€ur    modf    te  dhhlam  pavidi   fievêre  parejj-. 

tes, 
Ignaros  culpdi  cjuos  facis  ejfe  ttidt  f 
Et   car    ignorent    /    matri    licet    amràa  fiar^ 
tes, 
ISIil    tua,  9    Cydippe  ,   f^Ba    ruhoris  ha* 
bent, 
Ordine  fac  referas  ,  ut  fis  m'ihi  cognita  pru 
munty 
Sacra  pharetratA  dum  facis  ipfa  De  a, 
%)t  y    te    confpe6ia  ,    fubito  (  fi  forte  mtam 

ReFiiterimfixis  in  tua  memhra  genis  : 
%)t ,  te  dum  nimium  miror  ,    (  nota  certa  fiu 
roris  ) 
Deciderint  hurnero  pallia  lapfa  meo, 
Pofimodo     nefcio     qua     veniffi    voluhile    rna^ 
lum, 
Verhaferens  doBis  infidiofa  mtis, 
^Hod    quia   fit  leUurn  fancla  pritfente  'Dia-* 
na^ 
BJfe  tuam  vinElam  niimine  tcfle  fidem, 
I^e     tamen   ignoret  ,    quA  fit  fententia  fcri^ 

ptO; 

LeBa  tihî  quondam  vunc  quoqtte  verha  re- 
fer, 
Nube  y  precor  ,  dicet ,  cm  te  bofia  numlna  jun^ 
£urjt  : 

o 
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v^tre  parole.  Il  -«e-s'agic  pas  de  moy  , 
je  fais  dévoré  d'un  plus  grand  chagria , 
car  je  luis  en  inquiétude  de  vôtre  vie« 
Pourquoy  vôtre  Père  &c  vôtre  Mère  ré- 
pandent-t'ils  tant  de  larmes  vous  croyant 
en  danger  de  mourir  ?  c'cft  que  vous  ne 
leur  avez  pas  déclaré  la  caufe  de  vôtre  ma- 
ladie. Pourquoy  le  leur  cachez-  vous  > 
Vous  ne  devés  pas  appréhender  d'en  par- 
ier à  vôtre  Mère  ^  vous  n'avez  rien  faii: 
qui  blelfe  la  pudeur.  Ouvrez-vous  à  elle 
ià-delTuSj  &  racontez  lui  comment  je  vous 
connus  dans  le  Temple  de  Diane  lorfque 
vous  lui  offriez  un  Sacrifice.  Dites  lui 
que  dés  que  je  vous  vis  je  demeuray  im- 
mobile pour  vous  regarder  ;  vous  pouvés 
vous  en  fouvenir  ,  ôc  qu'étant  ravi  en  ad- 
miration Ôc  occupe  de  mon  Amour  ,  j'en 
laifTay    tomber    mon      manteau    par    terre. 


vôtre  cœur.  Vous  en  fites  la  lecture  en 
préfence  de  la  Décile  qui  fut  témoin  de  la  foy 
que  vous  me  donnâtes  d'être  à  moy. 

Mais  afin  que  vôtre  Mère  fçache  ce  que 
portoit  cet  écrit  y  dites-lui  bien  mot  à  mot 
ce  qu'il  contenoit.  Elle  -vous  dira  fans 
doute  5  ma  Fille  époufés  cet  Homme  que 
les  Divinités  favorables  vous  deftinenc  pour 
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Qu€mfor£  jurafti:,  fit  gêner  il  le  mihi, 
jQnif(^uis  is  eft  ,  placeat  j  quoniam placet  anti^ 

Taiif  erit  maUr  -^fi  modo  mater  erit, 

Sed  tamen  inquirat  ,    qui  fim  qudifque  ,  jn^ 
beto  : 
Jnveniet  vohis  confulmjfe  Deam.  ' 

Infîila  Coryciis    quondam    celeherrima  Nyyn^ 
phis 
Cingitur  i^g(t9  nomme  Cea  mari. 

îlla  mihi  patria  eft,  nec  ,  Jî  generofa  proha'* 
ris     " 
Ncmina^  defpeBis  arguor  ortus  avis, 

Sum  &  opes  mbls  :  Çunt  &  fine  crimine   mo- 
res : 
jimplitts  utque  nihïly  me  tibl  jungit  amor, 

^ppeteres  taUm  velnon  juratamaritum-, 

furatA  vel  non  talis  habendus  erat, 

Hizc  tibl  me  infomnis  jaculatrix ,  fer  ibère  Phœ- 
be  , 
Hdic  tibi  me  vlgllans  fcrlbere  jujfit  Amor, 
E  quibpis  alterius  mihi  jam  nocuere  fagittéi  ; 

uilterius  noceant  ne  nbi  tela,  cave, 
fu?icia  fklîis  noftra  eft  :  miferere  meique  tut-  ' 
que,  -  I 

jQnid  diihitai  imam  ferre  dttobus  opem  ?      \ 

Mari . 
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Marij  que  cet  Amant  foie  mon  Gendre  à  qui 
vous  vous  êtes  engagée  par  ferment.  Qiii 
que  ce  puiife  être  il  m'eft  agréable  ,  puif- 
qu'il  a  l'agrément  de  Diane.  Voilà  ce  que 
vous  dira  vôtre  Mère  ,  fi  elle  a  de  vrais 
fentimens  de  Merc  pour  vous.  Que  fi  elle 
s'informe  de  ma  perfonne  ôc  de  ma  naiC. 
fance  ,  vous  verrez  que  la  Déeire  vous 
veut  établir  avantageufement.  Il  y  a  dans 
la  Mer  Egée  une  Ifle  appellée  Cée  qui  a 
été  fameufe  autrefois  par  ks  Nymphes  de 
Coryce.  ]e  fuis  né  dans  ce  lieu -là  ,  ôc  Ci 
vous 'aimés  la  noblefîe  du  fang  ,  je  vous 
diray  qu'on  n'a  rien  à  me  reprocher  fur 
mes  Ancêtres  ,  n'étant  pas  des  gens  méprila- 
bles.  J'ay  du  bien  ,  &  j'ay  pris  foin  de  vi- 
vre en  Homme  d'honneur.  J'ofe  méiTie  di- 
re que  fans  ces  chofes  ,  mon  feul  Amour 
me  devroit  faire  fouhaiter  pour  vôtre  Ma- 
ri :  oui  Cyd.ippe  vous  devriés  me  fouhai- 
ter pour  vôtre  Epoux  ,  quand  vous  n'y 
fériés  pas  obligée  par  vôtre  ferment/  Voi- 
là ce  que  la  Déeife  des  Chaifeurs  m'a  ré- 
vélé pendant  mon  fommeil  ,  &  l'Amour  m'a 
commandé  de  vous  l'écrire  fi-tôt  que  je  ferois 
reveillé.  J'ay  le  cœur  percé  de  les  flèches; 
Se  vous  prenés  garde  que  celles  de  Diane 
ne  vous  blelTent  mortellement.  Ma  vie  ell 
inféparablemcnt  attachée  à  la  vôtre.  Ayés 
pitié  de  vous  &  de  moy  -,  pourquoy  balan- 

Towe  L  S 
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jQuod  Ji  comigerit ,  cum  ]mn  data  Jlgna  fona- 
bmt  y 

Tinciaque  votivo  fanguine  Delos  eriti 
^ureAfonetHY  mali  felicis  imago  , 

Caufaque      vcrJîcHlis    fcripta    duohns     e~ 


rtt  : 


EJfigiepomi  teflatur  Aoontius  hujus  , 

jQHéS,    fuerint    in    €o   fcripta  ,  fi^^jf^    ^^" 


ta. 


Longior     înfirmum     ne*   lajfet     epifiola     cor» 
pus  y 
'Clafifaquç  confueto  JltJibijîne^vaU, 
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cés-vous  un  inomenc  à  nous  fccouiir  tous 
deux  ? 

Si  vous  faites  ce  que  je  vous  dis  ,  ÔC 
que  les  Trompé  ces  fonnent  à  la  célébra- 
tion de  nos  Noces  ,  lorfqn'on  répandra  le 
fang  des  Vidimes  fur  l'Autel  de  la  DéelTe 
de  Delos  ,  j'offriray  une  ■  autre  pomme  qui 
reprcfentera  la  figure  de  celle  qui  m'a  rendu 
heureux  5c  la  caufe  de  mon  bonheur  y  fera 
marquée  par  deux  vers.  Aconce  déclare  ici 
dans  la  reprefrntation  de  cette  pomme  qu'il 
ratifie  volontiers  cc^ut  ce  qu'il  y  a  écrit  au- 
trefois. Cependant  de  peur  que  ma  Lettre  , 
qui  n'efl:  déjà  que  trop  longue^  ne  vous 
lalfe  dans  vôtre  mal.  ]c  vas  l'achever  de  la 
manière  qu'on  les  finit  ordinairement.  Adieu. 
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Cjdippe  Acontio, 

Enimui  y    fcrîptumque  tuum  Jlne 
murmure  legi: 
Juraret    ne    qms   infcia  lingua 
"BeOS, 

Et ,  puto ,  captâmes  iterum  :  nifi  ,  ut  ipfe  fa^  w>' 

teris,  Ij 

Tromijfam  fcires  me  fatis  ejfe  femeU  \t 

J^ec  leBura   fui  :  fed  ,  Ji   tibi    dura  fnif.  Ide 

[em  y  Ido 

jitiflaforft  fdVAforJltan  rra  Dc^i  '  '^^ 
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Cydippe  À  Aconce, 


'Ay  eu  peur  à  l'ouverture  de 
vôtre  Lettre  ,  <5c  je  n'ay  fait 
que  la  parcourir  des  yeux  ,  de 
peur  que  fans  y  penfer  ma  lan- 
gue ne  fit  quelque  autre  ferment.  Je  crois 
que  vous  auriés  bien  voulu  me  furpren- 
dre  ,  mais  vous  avoués  vous-même  que  je 
fuis  déjà  affés  engagée.  Mon  dcffein  étoic 
de  ne  pas  la  lire  ,  mais  Ci  j'avois  eu  cette 
dureté  ,  peut-être  qu€  la  Déelfe  fe  feroir 
encore    plus  irritée  contre  moy.    Quoique 

S    iij 


414     P.OviDi  I  HeroÏdeSjEp.XX. 
Omma    cmn   faciam  ,     cum  de?n  Via    thura 
DUriA  ■ 
nia  tamen  jtifiH  flm  tihi  parte  favet . 
Ut  que  cupis  credi ,  mernori  te  vindicat  ira, 

Tklis  tn  a  Hyppolito  vix  fuit  ilia  fuo, 
^t  melïm  vWgo  fa'vijfet  virgwis  annù-  ; 
,Qnos  vereor  paucos  ne  velit  (jfs  mihr, 
Languor    enim    catijîs    'non    apparenttbiu   hatm 
ret  : 
AdjuvoY  ^  nullafifa  meâentis  ope, 
Quayn  tihï  nunc  gtacïUm  vix  hj^c  refcr ibère  ^ 
quamqtie 
Tailida    vix    cuhito    ?/iembra    levare  pH~ 
tas  f  ' 
jiM  timor  accedit  ,  ne  quis  nifi  confcia  nu*-^ 
trix 
Colloqnii  nohis  femiat  ejfe  vices, 
AfUe  fores  fsdet  hdc  :  quid  agarnque  roganti» 
h  m  inttié  : 
Vt  pojfim  tuto  fer ih ère  ,  Dormit^  ait, 
jMox    uhi    fecreti  lo?igi     canfa   optirna    fom» 
nui 
Credihilis  tarda  définit  eJfe  mora  , 

famque  ventre  videt  qnos  non  adrnittere  duriint 
cfti 

a    Hippolito  fuo.    Diane   aima    Hi£>politc  de   telle 
forte,  qu'elle    le    refïufcita   par    les    kcrets  d'Eiciila-J 
pe ,  ôc  le  fit  revenir  au  monde  fous  le  nojn   de  Vii'** 
bius. 
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je  falfe  toutes  chofes  pour  Tapailer  ôc  que 
je  lui  offre  de  l'encens  avec  une  grande 
pieté  ,  elle  me  paroît  toujours  plus  favo- 
rable à  vos  inteiécs.  Bien  plus  elle  prend 
vôtre  parti  avec  colère ,  ce  que  vous  foii- 
hnités  que  je  croye.  A  peine  en.  a-t'elle  fait 
autant  pour  Hyppolite  qu'elle  aime  Ci  ten- 
drement. 

Cependant  elle  eût  mieux  fait  de  fayo- 
rifer  une  Vierge  ,  puifqu'elle  eft  Vierge  el- 
le-même; ce  qui  me  fait  craindre  que  cet- 
te Déclfe  ne  me  lailfe  pas  long-tems  en 
vie.  Car  je  fuis  dans  une  langueur  dont  on 
ne  fçauroit  connoîcre  la  caufe  ,  &  quel- 
que remède  qu'on  me  donne  je  ne  trouve  au- 
cun foulagement  dans  mon  mal.  Imasincs- 
vous  que  je  fuis  ii  maigre  ôc  fi  dcfïaitc  qu'à 
peine  vous  puiife  -  je  écrire  y  ôc  m'apuuyer 
fur  mes  bras.  Ajoutés  la  crainte  où  je  fuis 
que  quelqu'autre  que  ma  Nourrice  ne  s'ap- 
perçoive  du  commerce  de  nos  Lettres.  Auf- 
iî  pour  avoir  le  tems  de  vous  écrire  elle 
{e  tient  à  la  porte  de  mon  appartement , 
ôc  quand  quelqu'un  du  Logis  lui  demande 
des  nouvelles  de  ma  fanté  3  elle  dort ,  leur 
répond-elle. 

Enfnite  quand  elle  voit  qu'après  un 
long-tems  palfé  ,  le  iommeil  ne  peut  être 
le  prétexte  de  ne  me  pas  voir  ,  ôc  qu'il  arri- 
ve    quelqu'un  qu'on    ne  fçauroit  renvoyer 

S    iiij 
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Excreat  ^   &  fiîlk    dat    mihi   fign4    m^ 
ta  : 
SïcHt  er^.m  ,  prop crans  verba  imperfecta  rdin^. 

Et  tegitur  trepiâo  llttera  cautafim,  \ 

Jnde     meos     digitot-    iurum     repetlta    fatU 
gat. 
J^Hamm  fît  nohis  y  afpicù  ipfe  ,  Uhor,  • 

.Qîià   peream  ,   fi  dlgniis  eroi  ,  ut    vera  lo^ 

Sed    msUor    julvo  ^    qiiamque    mereris  y  e^ 

Er^  te  prop'ter  totlcs  incerta  faluîis 

Commentis  pc^noi  doqtu  dedique  tttis  i 
Hxc  nohù  form<&  te  landatore  fuperbA 

Continçit  mer  ces  f  &  placuiffe  mcet  ? 
Si   tibi   deformis  ^    quod     mAllsrn  ,  vifa  fuif^ 
fern  ; 

Culpatum  nnlla  corpus  egeret  ope, 
Nmjc  Uudnta  gemo  :  mine  m^  certamïnt  ve*. 

flro 
Produis   5    &    propno    VHÏneror    ipfa    bo^ 
no, 
Dum  fîeqtte    tu    cedis ,  nec  fe  putat  ille  fe-^ 
cundum  ; 
Tu  votis  obfias  illitis,  ille  tuis. 
Ipfa  y  velut  navis  ,  jaclor  j  q'^tarn  certHS  in  aL  -■ 
iHm  Ip 
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honnêtement  ,  elle  fc  met  à  ciacher  pour 
m'avertir.  D'abord  je  celfc  d'écrire  fans  a- 
voir  achevé  ma  Lettre  ,  &  de  peur  qu'on 
ne  la  voyc!  je  la  cache  dans  mon  fein  a- 
vec  précipitation.  Apres  je  me  remets  à 
écrire  jufqu'à  fatiguer  ma  main  ,  &  de 
là  vous  pouvés  juger  combien  me  donne  de 
peine  le  commerce  de  nos  Lettres. 

A  vous  dire  vray  je  vous  aimerois  fî 
vous  en  étiés  digne  ,  mais  je  ne  lailferay 
pas  d'être  meilleure  à  vôtre  égard  plus  que 
vous  ne  mérités.  Il  faut  cependant  que  vô- 
tre malice  me  mette  fi  fouvent  en  danger  de 
mourir  ,  ôc  que  je  porte  la  peine  de  vos  bel- 
les inventions. 

Voilà  donc  la  rccompcnfe  de  ma  beauté 
dont  vous  faites  tant  d'cftime  ,  &  je  ne  fuis 
accablée  de  maladie  que  pour  ne  vous  a- 
voir  pas  déplu.  Qitc  fi  par  bonheur  pour 
ïnoy  j'eulfe  paru  laide  à  vos  yeux  ,  je  fe- 
rois  en  parfaite  fanté  ,  au  lieu  qu'à  pre- 
fent  je  gémis  fous  le  poids  de  vos  louan- 
ges j  &  que  malheureufemcnt  je  fuis  le 
joaët  de  vos  querelles  j  ainfi  ce  qui  de- 
vroic  m'êcre  avantageux  m'eft  devenu  très- 
funefte.  Vous  ne  voulés  pas  céder  à  vôtre 
Rival  j  Ôc  lui  ne  veut  pas  non  plus  vous 
quitter  la  place  ,  ce  qui  vous  fait  oppo- 
fer  l'ua  ôc  l'autre  dans  vos  deffeins.  Ce- 
pendant   je  fuis    agitée  comme  un  Vailfeaa 

S   V 
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PropelUt  Borea^  ,  ^//^  &  ^«^^  refert. 
Cumqne    dies    caris    optata    fanatihus    in» 

ftaty 

Immodicmparïter  corforis  ardor  ineft  : 
£t    mihl   conjugii    tmpHS    cruddis    ad   ip^ 

fum 
Perfephone  nofiras  pulfat  acerba  fores, 

^am  pudet  :  &  timeo,  qHamvis  mïhi  canfcia  non- 

fim  ,  ^ 

Offenfos  videar  ne  mermjfe  Deos, 

Accidere  hoc    ^liqMS  cafpt    contendlt:&  aU 

ter 

Accepttm    Snperis     hune    negM    ejfe    vL 

mm,  ; 

J^cve  nihtl  credas  :  in  H  quoque  dtcere  fa- 

mam  >  ,  > 

Fa^ta  vcneficiis  pars  putat  ifîa  tuis,  ; 

Cattfalatet  imalanofir a  patent,   vos  pace  mo^ 

vêtis 
jifpernfuhmota  prdlia  :  pletior  igo, 

Dicam   nmc  ,    folïtoque  tïbi  me  ûlecipe  mo 

re  :  I 

^id   fades    odio  ,  fie    M    amore    no^ 


ces  ? 
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qui  eft  tantôt  pouifé  en  hiuue  Mer  par 
un  coup  de  vent  ,  &  tantôt  ramené  au 
Rivage   par   le  choc  des   vagues. 

Mes  Parens  n'ont  pas  plutôt  fixé  le 
jour  pour  me  marier  ,  que  la  fièvre  re- 
vient m'atraqucr  dans  fa  plus  grande  vio- 
lence y  ôc  c'eft  un  tems  fi  funcfte  pour 
moy,  que  la  cruelle  Prokrpine  vient  heur- 
ter à  nôtre  porte  pour  m'eniever  nux 
Enfers.  J'en  ay  h<-nte  ,  &C  j'apiehende 
toute  innocente  que  je  fuis  ,  qu'on  ne 
croye  dans  le  monde  que  j'ay  attiié  fur 
moy  par  mes  ofrenfes  la  jufte  colère  des 
Dieux. 

Vôtre  Rival  dit  que  ma  maladie  cft 
un  effet  du  hazard  ,  ôc  vous  dites  que 
les  Dieux  ne  veulent  point  que  j'épou- 
fe  cet  Homme.  Mais  Ci  vous  ne  voulez 
pas  m'en  croire ,  informez  vous  dans  le 
monde  Se  vous  aprendrez  qu'on  vous 
accule  de  m'avoir  donné  un  fort.  On  ne 
connok  point  la  caufe  du  mal  qui  me 
preife  Ci  vifiblemenc.  Cependant  vous  ôc 
vôtre  Rival  êtes  toujours  en  querelle  , 
ôc  moy  je  fuis  la  Vidirae  de  vos  A- 
mours.  ]e  vous  diray  là-defilis  ma  penfée, 
mais  ne  la  rejettcz  pas  comme  vous  a- 
vez  accoutumé  de  faire.  Qi^e  feriez  -  vous 
contre  moy  dans  vôtre  haine  ,  Ci  vous 
m'êtes    nuifible    lorfque    vous    m'uimez  > 
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St  Udis  ,    cjH&d   amas  ,   hojlem  japienter  ama» 
bis, 
Jide  j   precor   ,    ut  ferves  y  perd  ère  velle 
velis,_ 
Ant  tihi    ]am   nulla   eft  fperatdt    cura   pueU 

^iam  ferns  indigna  tahe  perire  finis  : 
jini  Dca  fi  frujira   pro  me  tibi  fdva  roga^ 
tur  , 
^uid    rnihi    te   jacias   ?  gratia  nulla    tua, 

.  'fi-  . 

JElige     ejuid  fingas,     non    vis    placare    Dia» 
nam  ; 
Immernor  'es   nofhri    i   non   potes  j   illa   tui 

Vel  nunquam  malUm  y  vel  non  mïhi  tempore  in 
illo 
EJpt  in  t^gdis  cognita  Delos  acjuîs, 
'Jttnc   mea    difficih    àedu^la    eji    (tquore    no* 
vis  j 
Et  fuît  ad  cœptas  hora  finiftra  vîas, 
jQiio  pede  proceffi   !  cjho  me  pede   limine  mo» 
VI  ! 
Pitla  cita  tetigi  quo  pede   texta  ratis  !  ' 
Bis    tarnm    adiverfa    redierum    carbafa    ven-- 

trO, 

M^^Jtior  ah  démens  !  ille  fecundm  eraf,  \ 

Jlle  fecunàm   ^rat   ,     qui    me   re fer  ébat  ^ura^    ■ 

a^qiie  pATurn  felix  mpediibat  iter^ 
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puis  donc  que  vous  faites  tant  de  mal 
dans  vôcre  amitié  ,  la  prudence  veut  que 
vous  aimiez  vos  Ennemis  :  c'eft  pouu- 
qiioy  je  vous  fupplie  de  vouloir  me  per- 
dre ,  il  vous  voulez  me  fauver  la 
rie. 

Vous  dites  que  vous  prérendez  ms^. 
poufer  ,  cependant  vous  témoignez  que 
vous  ne  vous  fonciez  point  de  moy  , 
puifque  vous  avez  l'inhumanité  de  me 
laiifer  languir  miferablement  dans  une  in- 
digne maladie.  Qtie  Ci  vous  priez  en  vain 
la  Déefle  de  ne  me  plus  traittcr  fi  cruel* 
lement  ,  pourquoy  vous  vantez  -  vous 
tant  qu'elle  vous  protège.  Puifque  vous 
ne  pouvez  rien  auprès  d'elle  ?  prenez  le 
parti  que  vous  voudrez  ;  Ci  vous  ne 
pouvez  pas  appaifer  la  Déelfe ,  elle  ne 
fe  foucie  donc  pas  d-e  vous.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  il  eût  mieux  valu  pour  moy  de 
n'avoir  jamais  été  fur  la  Mer  Egée  pour 
aller  au  Temple  de  Delos.  O  q^i'il  m'ar- 
riva  de  malheureux  préfages  pendant  le 
chemin  ,  le  p'ed  me  manqua  en  fo  tant 
de  chez  moy  ,  ôc  je  bronch3y-  en  mon- 
tant dans  le  Vaiffeau.  Enfuire  le  vent 
me  fut  Cl  contran'e  que  les  vo  les  revi- 
roienr.  Mais  que  dis- je  folle  que  je  fuis^ 
le  vent  m'écoit  favoraWe  ,  puifq  l'il  me 
îepouifoic    €u  arrière  pour,  m'en    faire  re* 
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jitqpie  uîïnam  coyjflms  contra^  msn  vêla  f^ïf- 

fit!  _  _  • 

S^d  finit um  efi  venu  de  levitate  queri, 
Aiota      loci    famà    properabam    vifere    2)^-   ^ 
Ion  ;  ..' 

Et  facere  ignava  puppe  viâebar  iter,  i 

.QHam  fiepe  ,    Pit    tarais  >  feci  convitia   re^     ' 
mis  -y 
Qn^flaque  fmn  vento    llntea  parca  dari  t     •. 
£t  jam  tra:'ifieram  b   Myconon ,  imn  Teaûn  &     ^ 
Anàron  :  ' 

Inque  mns  oculis  candida  Delos  erat, 
^nam  procul  ut  vidi ,  Quid  me  fiigis^  Infula  , 
dîxi  f    '    . 
Ldberis    m    mugno  numquld  ,    ut   ante    , 
mari  ? 
ïnftïterarn    terrA  ,    cum  jam  prope   luce  per- 

Demere  pt^rpureis  Sol  juga  vellet  equis  : 
jQhûs  idem  joUtos  poftqHarn   revocavtt   ad  or^ 
tm  , 
Comiintur  m/J-r^  matre  jubente  corrida  \ 

Jffa   dedit  gemmas  digitis  ,  &  crimbpts  au^ 
rum  : 
Et  vefles  hnmeris  induit  ipfa  meis, 
Proti'fiHs  egrefa  Saperis  ,  qHtbns  infulafacra  efi, 
Fla'ja  faliuatis  thara  merumque  damm^  < 


b    Myconm  .  T^non  &  Andron.  Ces  trois  Iflcs  fou: 
4aws  U  Mer  Egée  parmi  les  Q^Udcs. 
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tournci:  -,  plûc  aux  Dieux  qu'il  eût  con- 
tinué à  me  renvoyer  dans  ma  Maifon  I 
mais  c'eft  folie  de  fe  plaindre  de  l'incon- 
ftance  du  vent. 

Comme  Delos  eft  en  grande  réputation, 
j'étois  impatiente  de  voir  cette  Ville  ,  ^ 
il  me  fembloit  que  nôtre  voyage  fe  fai- 
foic  trop  lentement.  O  qtie  j'ay  fouvenc 
accufé  de  paieire  nos  Matelots  ,  &c  que 
je  me  fuis  plainte  des  vents  de  ne  pas 
alfes  enfler  nos  voiles.  Nous  avions  dé- 
jà palfé  Mycone  ,  Tencs  &c  Anduos  ,  ôc 
je  voyois  Delos  devant  moy.  ]q  ne  la 
vis  pas  plutôt  que  je  lui  dis  ,  pour- 
quoy  me  fuis  -  tu  ,  ma  chère  îfle  ?  veux- 
tu  flotcer  fur  la  Mer  comme  autre* 
fois  ? 

Enfin  nous  y  primes  Terre  au  déclin 
du  jour  )  lorfque  le  Soleil  alloit  finir  fa 
courfe.  Le  lendemain  quand  cet  A^re 
monta  dans  fon  Char  félon  fa  coutume  , 
on  prit  foin  par  ordre  de  ma  Mère  de 
me  fiifer  les  cheveux.  On  me  mie 
des  bagues  aux  doigts  ,  des  pierreries  à 
ma  coêffare  ,  ôc  l'on  m'habilla  magnifi- 
quement. Enfuite  nous  allâmes  au  Tem- 
ple qae  l'on  a  délié  aux  Divinités  qui 
protègent  l'ifle  de  Delos  ,  ôc  nous  leur  of- 
fiimeb  du  vm  &  de  l'encens. 

Tandis  que    ma    Mcrc   arrofoic  les  Au» 
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Dumque    parens    aras   votivo  farK^uine    tin^ 

Fefi^tque  fumojls  ingerk  extafociây 

Sednla    me  nutrix   alias  quoque     ducit   in  a» 
des  y 
Erramiipjue  va^oper  loca  facrapede. 

Et  modoporticibHs  fpatior  y  modo  mmera  re- 
gurn 
jMiYor  :  ^  in  cun^is  ftantia  figna  locis,         f 

Adiror  &  innumeris  firu^lam   de  cornihus    4« 
ram  > 
Et  de  qua-pariens  arbore  nixa  T^ea  efl. 

Et  qutt  prdLterea  (  neqtte   enim  meminive  lihet-. 

Ve   y 

Qmdqmd  ihi  v'idi ,  dicere  )  Tielos  hahet. 

Forjiîan  hac  fpc^lans  ^  a  te  fpeBabar  ,  xAcoru 
ti  i 
yifaque  firnplicitas  efl  mea^pojfe  capi. 

In    temphim     redeo    gradibm   fublirne  'Dia^ 
noi, 
Tlitior  hoc  ecquis  debait  ejfe  Iochs  ? 
JUittitur    ante    pedes    rnalum    cum    carminé 
tait, 
Hei  tnihi  jttravï  vunc  quoque  pAne  ttbi, 
Sufiui'it  hoc    riHtrix   ,    mirataqiic  ,  Perlege  ^ 
dixir, 
Infidias  legi ,  magne  poëta^  tnds^. 
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tels  du  fang  des  Vi^tinics  qu'elle  avoïc 
vouées  ,  6c  qu'elle  faiCoic  brûler  leurs 
entrailles  fur  le  brader  ,  ma  Nourrice  ne 
ine  quittant  pas  me  mena  en  d'autres 
Chapelles  fans  laiifer  un  feul  endroit  de 
ces  Lieux  faints  que  nous  ne  vi{ita(îion?. 
-  Tantôt  je  me  promenois  dans  les  Porti- 
ques ,  tantôt  j'admirois  les  prefens  des 
Roys  ôc  les  fuperbes  Statues  que  l'on  a 
placées  dans  ce  Temple.  J'y  admiray  un 
Autel  bâti  d'une  infinité  de  cornes  ôc  da 
bois  de  cet  Arbre  facré  où  Latone  s'ap- 
piiya  quand  elle  accoucha  de  fcs  deux  Ju- 
meaux i  j'y  vis  plufieurs  autres  raretez  dont 
je    ne  fçaurois  me  fouvenir.. 

Peut-être  ,  Aconce ,  me  regardiez  -  vous 
jorfque  je  regardois  toutes  ces  chofes  , 
peut  être  me  crûtes  vous  alfez  fimple  pour 
me  laiffer  tromper.  Enfuite  je  rentray  dans 
le  Temple  de  Diane  où  Ton  monte  par 
plu  lieu  rs  degrés.  Mais  y  a-t'il  un  endroit 
dans  le  monde  ou  l'on  dût  être  plus  à 
l'abri  des  tromperies  ?  Cependant  on  fie 
rouler  à  mes  pieds  une  pomme  où  il  y  a*. 
voit  quelques  vers  écrits,  Helas  peu  s'en 
eft  fallu  q.ue  je  ne  me  fois  encore  enga- 
gée avec  vous  par  ferment..  Ma  Nourrice 
la  ramafla  ,  &:  faifie  d'étonnement  elle  me 
dit  lifés  cela  ;  Ha  Poëte  trop  habile  pour 
moy  ,  je  lus  vQcre    Infcription   frauduleu.' 
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domine  conjugii  di^io^  coifnfafndore 

Senfi  me  tous  erHbmJfe  genis  : 
LHmwaqtte     in  gremio    velmi    defixa    tene^ 
bam  y 

Luminaprofoftti  fa[Ia  miniftra,  tHK 
Jmprobe  ,  quid  gaudes  >  aut  quA  tibi  gloria 
farta  esi  ? 

Qmdve  vïr  élu  fa  virgine  lauâis  habes  f 
Non  ego  confiïteramfitmptapeltatafecHri'^ 

.Q^alis  in  lUaco  c  PemhefiUa  folo, 
iSfpillm  uim^zonio  Cdlatm  baltem  aurg^ 

SîCîît  ab  Hsppolyte  pYAà.a  relata  tibi  eFi, 
Verba  ,  quid  exultai ,  tua  fi  mihi  verba  dç» 
dermit  j  ' 

Su?nqîie  parum  prudens  capta  ptulla  doits  ? 
Cjdippen  pommn  ,    pamum  Schœnéida  cepit. 

Tu  nunc  Hippome?2€s  fcilicet  alter  eris, 
At  fmrat  melim  ^  [fi  te  puer  ifte  tenebat , 

^Quem    tu    nefcîo    quas    dicis    habere  fa^ 
ces,  ) 
Jldore  bonis  folito  fpem  non  corrumpere  fraUm 
de, 

Exoranda  tibi  j  non  capienda  fuu 
Cur,  cum  rnepeteres^eanonprefitendapHtabaSy 

P l'Opter  qudb  wbis  ipfe  petenà.m  eras  ? 
Cogère  cnr  potins  ,  quar»  perfuadere  volebas^    • 

Sipoteratn  audit  a  conditione  capi  f 


c    Penthefilea.    Cette  Amazone  vint  au  fecouis  d*^ 
Tio^e. 


i 
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fe.  A  ce  mot  de  Mariage  je  devins  con. 
fufe  de  pudeur  ,  &  je  Centis  en  moy-inê- 
me  que  le  rouge  me  monta  aux  joues, 
]e  baiiHiy  les  yeux  à  terre  pour  avoir  fa- 
vorifé.  vôtre  deirein.  Ha  pourquoy  vous 
en  réjouillés-vous ,  méchant  Aconce^qucl- 
le  gloire  avés-vous  remportée  ?  en  quoy 
mérités  -  vous  des  louanges  pour  avoir 
trompé  une  jeune  Fille  ?  je  n'avois  ni  ha- 
che ni  bouclier  comme  la  vaillance  Penche- 
{liée  au  Sicge  de  Troye  :  je  n'avois  point 
de  baudrier  ni  d'épée  comme  cecce  fiere 
Amazone  Mère  d'Hippolite  donc  vous  fça- 
vés  que  Thefée  fut  Vainqueur.  Pourql'py 
vous  vantés-vous  tant  de  m'avoir  féduite 
par  vos  paroles  ?  vous  voulés  donc  écre 
une  autre  Hippoirfene.  Qae  fi  cet  Enfant 
qui  brûle  les  cœurs,  comme  vous  dites,  a- 
voic  allumé  des  ilammes  dans  le  vôtre  ^ 
il  valoit  bien  mieux  agir  comme  les  hon- 
nêtes gens  que  de  me  furprendre  par  fî- 
nelfe.  Il  falloit  gagner  mon  amitié  par  / 
prières ,  non  pas  recourir  à  l'artifice.  Lorf- 
que  vous  me  recherchiés  que  ne  vous 
lerviés-vous  de  ces  voyes  par  lefquelles 
vous  me  pouviés  plaire  ?  Pourquoy  ai- 
mics  -  vous  mieux  prendre  mon  cœur  par 
force  que  par  vos  perfuafions  ,  puifque  je 
pouvois  écre  gagnée  fçachanc  vôtre  condi» 
tion  ? 
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jQ^id  tihi  nunc   prodeji  JHrandi  formula  ju- 
ris  ^ 
Linguaque pr^fentem  tefiificata  Deam  .^ 

jQjtdi,     'jurat ,    msns  eB  ;  nil  conjuravimus  iU 
la, 
JIU  fidem  diEiis  addere  fol  a  potefl, 

Conjîlium  prudenfque  animi  fcritentia  jurât. 

Et  nifi  jHdicii  vincula-  nuïla  valent. 

Si     t'tbi     conjugium     volm    promittere     nO'^ 
ftrum; 
Exige  poiliciti  débita  jura  ton  : 

Seâ  fi  nil  àedimiu  ,  prditer  fine  peÛon   vo^ 


cem  j 


Kerha  fuis  frujlra  viribm  orba  tenes, 

Non  ego  jpiravi  :  legi  jurantia  verba, 

V'w  mihï  mn  ifio  more  legendpts  eras, 
Decipe    fie     alias    :    fmcedat   epiftola     po^ 
mo. 
Si   valet    hoc    ;    magnas    diviùs  aufer  Om 
pes, 
Fac    jurent   Reges  fua  fe    tibi    régna   datut^ 
ros  ) 
Sitque  tuum  ,    toto    quicquid  in  orbe  pla^ 
cet, 
jMapr  es  hac  ipfa  r/tulto  (  mihi  crede  )  Dia^ 
na  ,. 
Si  tna  tam  prafens  Httera  mtmen  habet^ 
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Dequoy  vous  ferc  aujourd'huy  cette  for- 
me de  ferment  qae  vous  m'avez  fait  fai- 
re ?  Ôc  que  vous  fert-il  de  citer  la  Déefl 
fè  pour  témoin  ?  c'eft  le  cœur  non  pas 
la  bouche  qui  fait  le  ferment  ;  ôc  mon 
cœur  n'y  a  nulle  part ,  il  eft  lui  feul  en 
pouvoir  de  donner  foy  aux  paroles.  Le 
ferment  eft  nul  s'il  ne  fe  fait  avec  une 
meure  délibération  ,  dC  une  application  de 
penféc.  Si  je  vous  ay  promis  de  vous  é- 
poufcr  5  vous  êtes  en  droit  d'exiger  de 
moy  l'accompliffement  de  ma  promcife. 
Mais  Cl  vous  n'avez  que  des  paroles  fans 
la  participation  du  cœur  ,  vous  n'avez 
que  des  paroles  frivoles  qui  n'ont  poinc 
de  validité.  Je  ne  conviens  pas  d'avoir 
juré  ,  j'ay  feulement  lu  des  paroles  qui 
contiennent  une  efpece  de  ferment  ,  ce 
n'eft  pas  de  cette  façon  que  je  dois  m  en- 
gager  à  vous  époufer.  Attrapez  ainfî  les 
autres  avec  une  pomme  accompagnée  d'u- 
ne Lettre  :  fi  vous  y  réiilîiffez  ,  vous  fe* 
rez  dans  peu  de  tems  le  plus  riche  Hom- 
me du  monde.  Engagés  les  Roy  s  par  un 
tel  ferment  à  vous  donner  leurs  Royau- 
mes ,  Se  par  ce  moyen  tachez  d'acqué- 
rir tout  ce  qu'il  y  a  fur  la  Terre,  je 
vous  proteftc  que  Diane  feroit  moins 
riche  que  vous  >  Ci  vôtre  Lettre  a  ce  pou- 
voir. 
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Cum  tamen  h<ZQ  dixi ,  cum  me  tibi  firma  nCm 
gavi  y 
Cum  bene  promijfi  caufa  peraUa  met  efl  j 

Confit  cor  y  timeo  fatVA  Latotdos  iram  : 
Et  eorpHi  Udifnfplcor  inde  meum, 

Nam    cjuare  ,    qitoties  focialia  facra  par  an- 
tur^ 
NuptuYéL    toties      Unguida     memhra     ca^ 
dunt  / 
Ter    mihi   jam  veniens  pofitas    Hymenéim  ad 
aras 
Fugit  j  0'  è  thalamï  lïmine  terga  dédit, 
yixqne    manu    pigrà      toties    infufa     refur- 
gunt 
Lumina  :  vlx  moto   corripit  igné  faces, 
Sdipe  coronatis  ftillant  unguenta  capilUs , 

Et  trahitur  multo  Jplendida palla  croco, 
Cum  tetigit  limen  ,  lacryméu  mortifque   timo^ 
rem 
Cerniî  ;  &  à  cultu  multa  remotafuo. 
Trojicit  ipfe  fuas  deduBa  frorite  cor  on  04 , 

Spijfaqite  de  nitidis  tergit  amoma  comis. 
Et    pudet     in    trïflï    Utum    con fur  gère    ttir^ 
ha  : 
^mcjue  erat  in  palla  ,  tranjit  in   or  a  rtu 
bor, 
At  m'iln  (  VA  miferâi  !  )  torrentur  febribus  ar* 
tvu  : 


r 
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Cependanc   quoique    je    dife    que  je   ne 
pi'étens  pas  écre   vôtre  Femme  ,   de    que  je 
ne    me    crois   pas    obligée    de    vous   tenir* 
parole  ,   j'avoue  fmcerement  que   je  crains 
fore  la  colère  de    Diane  ,   je  penfe    même 
que  ma  maladie  ne  vient  que   de  fa  colè- 
re.    En    effet    pourquoy    Cuis  -  je    malade 
toutes  les   fois  que    l'on  fait  des  prépara- 
tifs à   me  marier  ?   Voici  la   troifiéme  fois 
que    l'on  a   commencé   les   Cérémonies  de 
mon    Mariage  ,  6c  il  a  fallu   toujours  les 
rompre.     On  a  voulu   plufieurs   fois  allu- 
mer les  torches  nuptiales  ,  ôc  après  les   a- 
•voir.  fecoUées  5  à  peine  le  feu  s'y  prenoit- 
il.    }'ay    eu    fouvent    des    guirlandes  à  la 
tête  >    ôc    mes  cheveux    ont  été   fouvenc 
parfumez  d'une  elfence  précieufc.  On  a  ti- 
ré pluiieurs    fois  du   coffre  une  robe  ma- 
gnifique pour  me  parer,  mais  fi-  tôt  que 
l'Hymen  venoit  à    la  porte ,  il  ne  voyoic 
que  des  larmes   &  la  crainte  de   la  mort  : 
êc  en  un  mot  tout  paroilFoit  éloigné  des  ap- 
pareils   d'une    noce.     Alors  ce    Dieu    jet- 
.  roit  fes  Couronnes ,   êc  s'elFuyoit  les  che- 
veux   qu'il  avoit    frottez    d'huile  de  fen- 
teur.    Comme   il    eft  gay    naturellement, 
il    avoit    honte    de    fe   trouver    dans  une 
AiTcmblée  fi  trifte.  Se  la  couleur  rouge  de 
fon    habit  a  palFé  fur    fon    vifnge.     Pour 
moy  je  brûiois    du    feu   d'une   fièvre  ar^ 
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Et  graviHS  jujio pallia  pondus  habent, 

Nojlraque  floYinntes    video   fup&r    or  a  paren^ 
tes  : 
Et  y  face  pro  thalami  ,   fax  mihï  mortis 
adejh 
Parce  labcranti,  piHa  Dea  Ut  a  pharetrâ  ; 

Daque    falutiferam    jam    mihi    fratris   tf- 
pem, 
Tarpe  tibi  eft  ,  illum  caufas  depelltre  leti-y 

Te  contra  titulum  mortis  ha b ère  ?ne£, 

X^Hnquid  ,    in  nmbrofo  cnrn    velies  fonte  la^ 


van  5 


Imprndens  vhUpu  ad  tua  labra  tuli  S 

Trateriine  tuas  de  tôt  calefiibfu  aroé  f 

Acpie    tua    eft    noftra  fpreta  parente  pa^ 
rens  / 
JV//  ego peccaviynifî  quodperjuria  legi  j 

Inqueparum  fauïio  carrnine  doBa  fui, 
lu    quoque  pro   nobïs  ,  fi  non  mentirU   amo^ 
rem  , 
Thura  ferai,    projînt  ,    quA    nocuere  ,  ma" 

Cwr  y  quA  fuccenfet  ,   quod  adhuc  tibi  paBa 
puella 
Non  tua  fit,  fieri  ne  tua  pojfit ,  agit? 
Omnia  de  viva   tibi  funt  Jperanda,   quid  aUm 
fert 

dcnce. 
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dente  ,  &c  je  me  iencois  fi  affoiblie  que  je 
n'avois  pas  la  force  de  portei*  ma  robe. 
Mon  Père  &  ma  Mère  écoienc  en  pleurs  » 
êc  ie  flambeau  de  mes  noces  paroifToit  n'ê- 
tre allumé  que  pour  éclairer  à  ma  morr. 
DécfTe  qui  vous  plaifez  à  porter  des  car- 
quois peints  ,  accourez  à  mon  fecom'S 
par  les  remèdes  falutaires  d'Apollon  :  il 
cft  le  Reftauiateur  de  la  fanté  ,  vous  de- 
vez pour  vôcfc  gloire  ne  rn'accabler  pas 
de  maladies.  Vous  ay-js  vu  par  mégarde 
baigner  dans  une  Fontaine  à  Tombre  des 
Bois  ?  ay-jc  oublié  de  vous  facrifier  après 
avoir  fait  des  Sacrifices  à  toutes  les  au- 
tres Divinitez  ?  Ôc  ma  Mère  a-t'elle  mépri- 
ié  la  votre  ? 

Je  ne  fuis  coupable  en  rien  que  d'avoir 
lu  des  fermens  que  je  n'ay  pas  faits.  ]'ay 
appris  des  vers  funeftes  pour  moy.  Mais, 
Aconce  ,  s'il  cil  vray  que  vôtre  Amour 
loit  fîncere  5  offrez  de  l'encens  pour  moy 
à  la  Déeire  ,  ôc  reparez  par  ce  bien  le 
mal  que  vous  m'avez  fait.  Diane  eft  ir- 
ritée contre  moy  ,  de  ce  que  je  ne  tiens 
pas  la  promeile  que  je  vous  ay  faite  de 
me  marier  avec  vous  ?  d*où  vient  donc 
qu'elle  me  met  en  état  de  ne  pouvoir  ja- 
mais accomplir  cette  parole  ?  Vous  pouvés 
couc  eiperer  d'une  peifonne  vivante  ,  pour- 
quoy  a-t'elle  la  cruauté  de  me  priver  de 
Tome  I.  T 
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Sdiva  mihl  vitam^fpem  tihi^Diva  mei> 

hfcc  tu  credideris  illnm ,    cui  deflinor  uxor^ 
^^gra  ffiperpojïta  membra  fovere  manu, 

jijfidet    ilU    qmdem  ,    quantum  permittitur 
ipfi: 
Sed  meminit  noHrum  virgtnis  ejfe  torum. 

^am    quoque   nefcio  qmd   de    me   Jtnjljfe  vU 
detur, 
Nam  UcrymA  causa  fzpe  latente  caàunt. 

Et  minus  audaÛer  blandltur  ,  &  o feula  rar4 
Acciptty  &  timido  me  vocat  ore  fuam, 

Nec  m'tror  fenjtjfe,  notis  cum prodar    apertis. 
In  dextrum  verfor^  cmn  venit  ille,  latm. 

X^ec  lequor ,  &  te5lo  Jlmdatur  lumine  fom^ 

vus  ', 
Captantem  ta^lus  rejicioque  manum, 

Ingemiti&  tacito  fufpirat  peUore  :  me  que 

Offènfam,  quamvis  non  mereatur  ,  hahet, 

Hei  mhi  ,  quod   gaudes ,  &  te  juvat  ifta 
voluptoâ  ! 
Hei  mihi ,  quod  fen fus  fum  tibi  fajfa  meos\ 

Si  mihi  lingua  foret  ;  tu  nofira  juBitié  ira  , 
jQui  mihi  tende boé  retia^  digntis  erof. 
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la  vie ,  Ôc  de  vous  ôcer  refperance  de  me 
pofTeder. 

Au  refte  ne  croyez  pas  que  celui  qui 
cftjdeftiné  pour  mon  Epoux  ,  me  carelFe  a- 
vec  la  main  dans  ma  maladie.  J'avoue 
qu'il  eft  aHis  prés  de  mon  lie  ,  autanc 
qu'on  le  lui  permec  ,*  mais  il  n'a  pas  ou- 
blié qu'il  eft  auprès  du  lie  d'une  honnê- 
te Fille.  Il  me  paroît  même  qu'il  a  main- 
tenant je  ne  fçay  quels  fentimens  de  moy, 
qui  lui  font  verfer  fouvent  des  larmes 
pour  des  caufes  qui  lui  font  cachées.  Aui- 
fi  eft'il  moins  hardi  à  me  faire  des  caref- 
fcs  ôc  à  me  baifcr  les  mains ,  n'ofant  plus 
m'appeller  fa  MaîtrciFe  que  d'un  ton  de  voix 
timide.  Je  ne  trouve  pas  étrange  qu'il  fe  foie 
apperçû  de  mon  changement  ,  puifque  je 
le  fais  connoître  par  des  marques  alfés  vu 
tîbles  ,  car  lorfqu'il  vient  dans  ma  Chambre, 
je  me  tourne  de  l'autre  côté  fans  lui  rien 
dire,  ôc  je  fais  femblant  de  dormir  ayant 
fait  cacher  la  chandelle.  Qj;ie  s'il  metàce-le 
poux  je  lui  repouife  la  main.  Il  en  gémit  en 
lui-même  ,  &  il  en  foûpire  au  fond  du  cœur, 
le  pcrfuadant  que  je  Pay  en  avcrfion,  quoi- 
qu'il ne  le  mérite  pas. 

Si  vous  faites  vôtre  joye  de  ce  que  je 
vous  déclare  mes  fentimens  ,  je  vous  dis 
que  vous  mérités  avec  juftice  toute  ma 
colère  de  m'avoir   tendu    des    pièges  pour 

T   ij 
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Scrihis  ,  ut  invalidum    liceat  tibi  vlfere  cor- 
fus. 
Et  prociil  A  nohis  :  &tamen  i?ide  noces, 

IUïrahar  y  cjuare  tibi  nomen  Acontius  ejpt  ; 

jQnodfaciat  longe  viilnm^  acumen  habes, 
Certe  ego  co^nvalnt  nonàum  de  vulnere  tali  ; 

Vt  jacid'o^  fcriptis  emïnm  iÛa  tuis, 
Qnid  îatnen  hue  ven'iM  /  anne  ut  mifirabile  cor» 

Ingenn  videos  hina  tYOph&a  fui, 
Concidimm  macte  ;  color  eft  Jine  fanguine.  qtta^ 
lem 
In  porno  réfero  mente  fui jfe  tuo. 
Candida  nec  r/nfio  fublucent  ara  rubore , 

Forma,  novi  talis  marmoris  ejfe  filet, 
eyfygenti  color  efl  inter  convivia  faits, 

jQiiod    taEiam    gelid^    frjgore    pallet     a- 
qtitz, 
à  Si  ?/^e  mmc  videos ,  vifam  prius  ejje  ne  go- 
bis  : 
^rte  nec  efi,  àices,  iflapetenda  mea  : 
Tromiffique  jidem  ^  ne  fim  tïbi]Hnïio  ,   remit ^ 
tes  ; 
Et  cupies  illud  non  meminijfe  Deam, 
Forjîtan  ^  faciès ,  jttrem  ut  contraria  rurfus  ; 
Qû(zque  lega?ni  mittes  altéra  verba  mihi^ 

à    si  me  TiUnc  v'Aens.  Il  fc  nblc  que  Cy Jippe  vcr-il- 
le  Je^oùtet  ton  Anunc  d^^  raimci:  ,   mais  ce  u'cLoitj 
pas  ton  via^  deiTciii. 
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me  tromper.  Vous  me  témoignés  dans  vô- 
tre Lettre  que  vous  fouhaiteriés  de  me 
voir  dans  ma  maladie  ,  vous  êtes  éloigné 
de  moy  ,  ô>C  cependant  vous  ne  laifTcz  pas 
de  me  nuire.  ]e  n'ay  plus  fujet  de  nVc- 
tonner  que  vous  portiez  le  nom  d'Acon- 
ce  3  puifque  vous  faites  du  mal  de  loin.  Je 
me  fens  frappée  comme  d'un  coup  de  dard 
depuis  que  vous  m'avés  écrit.  Mais  pour- 
quoy  étcs-vous  venu  P  eft-ce  pour  me  voir 
malade  ,  ôc  pour  être  fpecStateur  de  vos 
deux  Trophées  ?  Je  fuis  devenue  fi  mai- 
gre que  je  ne  puis  pas  me  foûtenir.  Je  n'ay 
plus  le  teint  vermeil  ,  de  je  fuis  de  la  cou- 
leur de  cette  pomme  fatale  que  vous  fi  ces 
rouler  à  mes  pieds.  Le  blanc  de  le  rouge 
mêlez  enfemble  ne  brillent  plus  fur  mon 
vifage ,  &  je  n*ay  non  plus  de  vivacité  qu'u- 
ne figure  de  marbre  :  je  fuis  pâle  comme 
un  vafe  d'argent  rempli  d'eau  glacée  que 
l'on  fert  dans  les  Feftins.  Enfin  (î  vous 
me  voyiez  préfentement ,  vous  diriez  que 
je  ne  fuis  pas  la  même  que  vous  avez 
vue  3  &  vous  ne  mettriez  rien  en  ufage 
pour  me  polfeder.  Vous  ne  vous  foucie- 
riez  plus  que  je  vous  tinlfe  parole ,  &c  mê- 
me vous  fouliaiteriez  que  Diane  ne  s'en 
fou  vint  plus. 

Peut-être    feriés-vous   en    forte    que    je 
rctraderois   mon  ferment  ,    ôc    que  même 

T   iij 
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Sed  tamen  ajpiceres  vellem  ,  pront  ipfe  roga^ 
basy 
Et  difcasJponfA  languida  memhra.  tuét^ 

Durius  &  ferro  cum  fit  tihife^us^  Acont * j  \ 

Th  veniam  noflris  vocihus  ipfe  pet  as,  1 

Ne  tamen  ignores,  ope  qud  revalcfcere  pojfim  : 
jQumtUY  k  Delphis  fata  caneme  Deo, 

Is  quoque  nefc'to  quam  nunc  ,  nt  vaga  famA  ftu 
fitrrat  ; 
NsgleBam  queritur  teflis  hahere  fidew. 
Hoc  D^/i/  &  vates  ,  hoc  &  mea  c.nrmina    dî- 
cunt  3 
At  deftmt  voto  car  min  a  nnlla  tuo, 
Vnde  tihi  favor  hic  ?  ntfi  quod  nova  forte  ru  > 
perta  eïl^ 
QuA  cap'iaî  magms  Itttera  leBa  *Deos, 
Te  que  tenente  Deos  ,  numen  fequor  ipfa  Dc&' 
rurn  : 
Doque  lih/ms  viEîas  in  tua  vota  manus, 
Taffaque  fum  matri  decept<z  fœdera  linguét,  y 
Lmnina  fixa  tenens  plenapudoris  humo, 
^  Cetera  cura  tua  eft,  plus  hoc  quoqpie  virgine 
foBumy 
Non  ti?nmt  tecum  quod  mea  charta  loqui, 

c  cetera  cura  tua.  Elle  fc  dcclaie  entièrement , 
^ne  lui  cache  plus  ion  Amour.ll  ne  faut  pas  oublier 
de  dire  que  le  nom  d'Aconce  vient  du  Grec  aita» 
<jui  lignifie  un  javelot. 


Heroides  d*Ovïde,Ep.XX.  439 
vous  m'ccririés  en  d'autres  ccrmes.  Je  you- 
drois  pourtant  que  vous  me  viiîiés  , 
comme  vous  paroilTés  le  fouhaiter  ,  &c 
que  vous  connufîlés  par  vos  propres 
yeux  récac  languifrant  de  vôtre  Epou- 
fe  prétendue.  Je  fuis  afTurée  ,  Aconce , 
que  tout  inhumain  que  vous  êtes ,  vous 
pricrics  inftamment  Diane  de  me  faire  grâ- 
ce. Mais  afin  que  vous  fçachiés  par  quel 
moyen  je  pourray  revenir  en  fanté  ,  on 
eft  allé  confulter  l'Oracle  d'Apollon  de  Del- 
phes ,  &  il  court  un  bruit  qu'il  a  répondu^ 
qu'un  Homme  fe  plaint  qu'on  lui  a  man- 
qué de  foy.  Telle  acte  la  réponfe  du  Dieu 
&  de  \à  PrétreiTe  de  ce  Temple  :  ainfi  vos 
fouhaits  font  accomplis. 

D'où  vous  vient  cette  faveur  ?  à  moins 
que  vous  n*aycs  trouvé  une  invention 
d'engager  les  Dieux  dans  vôtre  parti  par 
la  ledure  de  quelques  vers.  Puis  donc  que 
vous  difpofés  des  Dieux  comme  il  vous 
plaît ,  je  me  laifTe  aller  à  leur  volonté  ,  ôc 
je  donne  volontiers  les  ipains  à  conten- 
ter nos  defirs.  J'ay  déclaré  à  ma  Mère  les 
cngagemens  que  j'ay  avec  vous  par  la  mé- 
pnfe  de  ma  langue  ,  elle  en  a  bailfé  les 
yeux  de  honte,  C'eft  à  vous  à  prendre  foin 
du  refte,  car  je  n'en  ay  que  trop  fait  pour 
une  Fille.  J'aurois  aprehcndé  de  vous  dire 
tout  ce  que  je  vous   écris.    Mais  j'ay  af* 

T   uîj 
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Jam  Jatts  tnv^Udos  caUmo  Ujfavtmus  anus  ; 

Et  mamts  ojpcium  ionghis  agra  negat. 
^iid  ,     nifi    qnod  cuplo  me  jam  cômmnc^ 
tecumy  y  *^ 

Refiat ,  m  ajfcrihat  littera  noftra,  Fale  ? 
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fés  fatigué  ma  main  infirme  ,  elle  nefcaiiroic 
écrire  plus  long-cems.  Aufli  n*ay-je  plus  rien 
à  vous  dire  ,  fi  ce  n'eft  que  je  fouhaitc  d'être 
à  vous  inféparableraenr.  Il  me  refte  mainte- 
nant à  mettre  au  bas  de  ma  Lettre  le  compli- 
ment ordinaire.  Adieu. 


\ 


T-  V- 
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Cquiâ  ,  ut  infpeBa  efl  ftudiofd  lit- 
tera  dextrd  ; 
Protinm  eft  oculis  cognita  noflra 
_  _  tnù  F 

An  y  jîfî  l'.<ijfes  auEiorii  nominA  S^pp^^i 

Hoi  hrtve  nefvires  unde  movetur  oppi^  ? 
lorfitm  &  quare  mea  Jînt  a  alterna  reqnu 
ras 
Carmina  ;  cum  lyrïcû  Jim  ?nagûi  afta  me^ 
dis» 

a    Alterna  cartvina.   Sapho  a  fait  des  Poefîes  ty* 
ric]iies  qui  onr  cté    l'adnùiation    de. la  Sçavar.tc  Anci- 
c]uitd  5  foit   parmi  les    Giecs  >  foie   parmi  les   Ro-i 
mains. 


1 
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S^p  Orfque  vous  avés  jette  les  yeux 
l^^l  fur  ma  Lettre  ,  n'en  avés  -  vous 
to.^^  pas  connu  les  caractères  ?  Et  (î 
vous  n'y  aviés  pas  vu  le  nom  de  Sapho, 
auriés  -  vous  crû  qu'elle  vint  de  moy  > 
peut-être  voudrés-vons  fçavoir  pourquoy 
je  vous  écris  à  prefcnt  en  Vers  Hexamc- 
tres  5c  Pentamètres  ,  puifqae  la  Poëlie  Ly- 
rique vous  paroîc  plus  propre  à  mon  gé- 
nie. C'eft  que  mon  Amour  eft  fî  déplo- 
.îâble  qu'il  s'exprimera  mieux  par  des  Vers 
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FLendm  amor    mtm  ejl  :  elcgeta  jiebile  car" 
men, 
7^n    faclt     ad     lacrymoi    bar  hit  os     ulla 
meas, 
Vror  y  ut  y  indomitïs  ignem   exercentihiu  Eu- 
risy 
Fertilis  accenjîs  mejfibus  ardet  ager, 
jirva  b  Phaon  ceUbrat  diverfa  Typhoidos  e^/- 

^J^e  calor  ^yEtndo  non  minor  igné  coquït, 
Nec  mihi ,  difpojîtis  quA  jungc^t  carmma,  ner~ 

Froveniunt/^  vacua,  oarmina  mentis  opm« 
ISIec  me  Pyrrhiades  Aiethymmadepve  VîtelU^ 

Nec  me  c  Lesbi^f^dum  catera  tnrha  'juvant,       \ 
Vilis    AnaEiorie  ,     vilis    mihi    candide  Cy* 
àno  : 
Non  oculis  grata  eft  Atthis   ,    ut    ante  v. 
meis, 
Atijue  dliài  csntum,  quas  nonjîne  crimine  amavi, 

hnprobe^  multarum  quod  fuit  y  untu  habes, 
Efi  in  te  faciès i  funt  apti  htfihm  am/i, 

O  faciès  oculis  infidiofa  mets  ! 
Sume  fide?n  &  pharetram    j    fies  mmife^us 
Apollo, 
Accédant  capiti  cornua;  Bacchm  erù. 

b  Vhxon  Typh$idos  JE^t^a,  Pliaon  etoit  de  riflc 
de  Lesbob.  Le  Géant.  Ti^!)ée  fut  précipité- dans  les 
fouiniifes  du  Mont  Etna  pai  les  foudris  dejupircr. 

c  Lesb.ia.dum.  On  accule  Sapho  d'avoir  eu  J;:s  A^ 
moufs  criaiiuelie:  pour  ks  femmes. 
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ElegiagLies  ,  puifqae  les  Amans  malheu- 
reux ont  accoutumé  de  s'en  fervir.  Pour- 
rois- je  reprefenter  des  larmes  au  Ton  de 
ma  Lyre  ?  je  brûle  d'un  feu  aulîi  violent 
que  celui  qui  c(\i  ail  a  me  parmi  les  Moif- 
fons  d'une  riche  C-impagne  pendant  l'im- 
petuofiué  des  vents.  Phajn  fe  promené  de 
côté  &c  d'aune  dans  les  Champs  voidns  du 
Mont  Erna  ,•  &  moy  je  brûle  toujours  auflî 
bien  que  cette  Montagne. 

Je  ne  fç  au  rois  maintenant  faire  des  Vers 
qui  puilTenc  fe  chunter  fur  le  Luth  :  ce^ 
fortes  de  Vers  font  l'ouvrage  d'un  efpric 
défoccupé  :  Je  ne  fuis  plus  infpirée  dc3 
Mufes  ni  des  Dryades  ,  3c  ]c  n'ay  pkis 
de  plaiilr  à  fréquenter  les  Filles  de  Lef- 
bos  :,  Amichone  ,  Cydno ,  Attis ,  de  cent 
autres  que  j'ay  aimées  ^ d'une  amour  crimi- 
nelle 5  n'ont  plus  de  charmes  pour  moy. 
Vous  feul  3  ô  méchant  Phaon  ,  polFeJez 
entièrement  mon  cœur  qui  étoit  partagé 
à  plufietirs  Filles.  Vôtre  vi{age  eft  plein 
d'attraits,  vous  êtes  d'une  jeunelfe  qui  cd 
propre  aux  jeux  de  l'Amour  ;  mes  yeux 
»'ont  pu  fe  défendre  des  pièges  que  m'a 
tendu  votre  beau  vifage.  Si  vous  por- 
tiez une  Lyre  &c  un  Carquois  vous  paf- 
fericz  pour  un  autre  Apollon  ;  ôc  fi 
vous  vonlés  paifer  pour  Bacchus  ,  vous  n'a- 
vés  qu'à  porter  comme  lui  deux  cornes  à.  la 
téce» 
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Et  Phœhus    Daphnen  ,   &  G^iofida  Bacchtis 
amavit, 
l^ec  norat  Ly^^cos  illa  vel  illa  modos, 

At  mihï    Pegafides    hlandijfima    carmina  di" 
Bant  : 
7am  canitHT  toto  nomen  in  orbe  meum» 

Nec  plus   à  Alcms  ,  confors  patrUjue  Ij/ra^ 

Laudis  habet  :  quamvis  grandius  illc  finet^ 
Si  mihi  Aiffcilis  formam  natura  negavit  j 

Jngenio  formai  damna  rependo  mea, 
Smn  hrevis,  at  mmen^  quod  terras  impUat  ovu 
nés  y 

Eft  mihi  :  menfuram  nominis  ipfa  fero, 
Candida  fi  non  fum  ;  placuit  «  Cephéta  Perfea 

Andromede^patriâ  fufca  colore  fua. 
Et  variis  alhs.    ungnntur  fdpe  columbét  j 

Et  niger  a  viridi  turtur  amatur  ave, 
Siy  nifi  qHéi,  f acte  pot erit  te  digna  videri  y 

Nnlla  fittura  tua  efiy  nnlla  fntura  tua  efl, 
At ,  me  curn  légères,  eti^mforrnofa  vide  bar,        i 

'Vnarn  ]uraha6  nÇe^ae  decere  loqui, 
Cantabam  j  memïni  :  meminerunt  omnia  aman^ 
tes  ) 

Ofcula  cantanti  tu  mihi  rapta  dabas, 

d  Alc&Hs.  Alcée  fameux  Poète  Grec  ,  ctoit  aufll 
de  Lesbos. 

e  Ceph  ïx  Anriromcde  Fille  de  Cephe'e  Roy  d'E- 
thiopie donc  les  hftbiuiis  font  no^s. 
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Cependant   Apollon  foûpiia    pour  Daph- 
né,  &c  Bacchus  pour  la   Princeik  de  Grèce, 
quoique    la    première  ne    fçûc   point    faire 
des  Vers  Lyriques  comme  je  fais.   Mes  Poë- 
fîes  font   fi  charmantes  ,  qu'elles  paroiiTenc 
didées  par  les  Mufes   ,   ce  qui  m'a  rendu 
célèbre    dans  tout    le   monde,    Alcée  mon 
Compatriote  fait    des   Vers    d'un  caradere 
fublime  ,    mais    il  n'en  a  pas  acquis   plus 
d'eftime  èc  de  réputation  que  moy   par  mes 
Poëfies   tendres.  Que  fi  la  nature  m'a  refu- 
fée  les   grâces  de  la  beauté  ,  elle  m'a  d'ail- 
leurs   recompenfé  par  un    beau   génie.    Ne 
mépxifés  point  ma  petite  ta,ille  ,  mon  noiu 
s'ccend    alTés   loin  pour   reparer   ce  dcfauCo 
Si  mon  teint  eft   brun  ,  fçachés  qu'Andro- 
mède ne  laifTa   pas  de  plaire  à  Peifée  quoi- 
qu'elle fût  noire   par  fon.  climat.   Ne  voie- 
on  pas  des  Colombes   blanches  s'accoupler 
avec  des  Pigeons   d'un  plumage  différent  ? 
ôc  la  noire  Tourterelle  n'eft-elle  pas  careffée 
du  Perroquet  vert  ? 

Si  vous  n'aimés  que  les  Belles  ,  vous  n'en 
trouverez  aucune  qui  mérite  votre  Amour, 
Vous  me  crouviés  pourtant  belle  quand 
vo.'S  lifiés  mis  Ouvrages^  Ôc  même  vous 
proteftiés  que  je  parlois  mieux  que  Ff-m- 
nie  du  monde.  Comme  les  Amans  fe  fou- 
viennent  de  tout ,  je  me  fou  viens  que  vous 
me  baiûés  à  la    dérobée  loifque  je  chan- 
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Hac  qmque  iauàahas  :  omnique  a  farte  pla- 
cebam, 
Sed  tum  frAcipue  ,  cum  fit  amorïs  ofus, 
Tufic\te  phis  folito  lafcivia  noflra  jHvabaty 
Crebraque    rnobtlitas  ,     aptaqite   verba   jo^ 
co  : 
jQuique^  uhi  jam  arnborum  fnerat  confufa,   vom 
luptits^ 
Plurimus  in  lajfo  corpore  languor  erat, 
l^mc  tibi  Sicelides  venmnt  nova  pr<zda  pfieU 
U, 
Quid  mîhi  cum  Lesbo  ?  Sic  élis  ejfe  volo,. 
jit  VOS  erronem  tellure  remittite  nojirurn 

Nifiades  maires  ,  N'ifiadefque  nurus,        ^ 
Neu    vos     decipiant     bUndA    mendacia    lin* 


gua. 


Q^&  dicit  vobis  ,  dixerat  mte  mihi, 
TU  quoque  qU(Z  montes  célébrai^  f  ErjcrnaiSic^" 
r/ofy 
(  Narn  tuafum  )  vati  cenfuUy  Diva,  tua, 
jin    gravis    incœpturn  peragit   Fortuna  teri(h- 
rerfiy 
Et  manet  in  curfu  femper  acerbafuo? 
Sex  mihi  natales  ierant   ;    cum  letia   pareil" 

tiS 

Ante  diem  lacrymas  ojfa  bibêre  meas, 
Arfit  inops  frater  viï^HS  rneretricïs  arnore  ; 

fEr^rm/i.Sapho  s'addrefTc  à  Venus  qui  étoit  aëoié^M 
fur  le  Mont  E17X  en  Sicile  dans  un  Temple  mâi^ni-M 
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tois.  Voiiséciés  ravi  de  ces  baifeis  6c  je 
vous  plaifois  en  toutes  chofes ,  mais  fur 
tout  dans  mes  embralTcmens.  Vous  étiés 
charmé  de  mes  tidnfports  amoureux  ,  des 
inouvemens  que  je  faifois ,  ôc  de  mes  pa- 
roles paflionnées.  Enfin  lorfque  nos  plai- 
(îrs  mutuels  que  nous  avions  confondus 
enfcmblc  ayoient  befoin  de  relâche  ,  nous 
tombions  dans  une  efpece  de  pamoi- 
fon. 

Mais  aujourd'hui  que  les  Dames  de  Si- 
cile fe  donnent  à  vous  en  proye  5  pour- 
quoy  demeureray  -  je  plus  long-tems  dans 
Lesbçs  a  je  veux  aller  en  Sicile.  Q^ie  ks 
Dames  de  ce  Pays  -  là  m,e  renvoyent  mon 
Aniant  fiigitif.  Ne  vous  laiffés  pas  aller  , 
Mefdames  ,  aux  douceurs  qu'il  vous  di- 
ra 3  ce  Fourbe  m'a  déjà  dit  tout  ce  qu'il 
fçauroit  vous  dire»  Et  vous  puilîàntc  Déel- 
fe qui  aimés  le  féjour  du  Mont  Erix  , 
protégés  la  malheureufe  Sapho  dont  le 
Génie  Poétique  s'eft  confacré  à  l'A' 
mour. 

Hé  qnoy  la  Fortune  continuera- t*el- 
le  à  nie.  mal-traitcer  toute  ma  vie  ?  Se- 
ra -  t'elle  toujours  opiniâtre  à  me  perfe- 
cuter  ?  Je  n'étois  que  dans  ma  (ixiéme 
année  lorique  je  perdis  ma  Mère  ,  qui 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge.  Enfui- 
te  j'eus    le    déplaifir   de    voir   mon    Frère 
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Jl^iflaqne  cum  turpi  damn/i  pudore  tulit, 

Fabius  inops  agili  peragit  fréta    carttla    re^  ^ 
?no  -j 
jQuafqHe  maie   amifit  ,    nmc  maie  qu^rit 
opeSt 
Jt^ie  quoque  ,  quod  monui  bene  multa  fideliter^ 
odit. 
Hoc  mihi  libertas,  hocp'ta  lingua  dédit. 

Et  tanquam    defint  ,  quA  me  fine  fine  fatim 
gent. 
Accumulât  curai  fiUaparva  mi  as, 

IJltima  tH  nofiris  accedis  caufa  querelis, 

Non  agttUY  vento  noftra  carina  fim, 

Ecce,  jacetJt  collo  fparfifine  lege  capilli  : 

Nec  premit  articulas  lucida  gemma  meof, 
JTefte  tegor  vili  :  nullum    efl  in  crinibus    atu 
rum  : 
Non  g  Arabo  mfler  rore  capillus  oie  t. 
Cni  colar    infelix  ,    aut    cui   placuijfe  labo-^ 
rem  / 
IHe  met  cuit  us  unicus  auBor  abeB, 
Molle  meurn    levibus    cor  efi   vioUbile    te^ 
lis  : 
Et  fiemper   caufia  efi  ,    cur  ego  femper  a^ 
mem. 


i 


g    Artibum  rore.    L'Arabie   Heureufe    abonde  d 
aromates. 
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miné  de  biens  ^  d'honneur  auprès  d'u- 
ne Courtifanc  qu'il  aimoic  pafîionnémenr, 
La  pauvrecé  le  rcduifit  à  faire  le  métier 
de  Pyrate  fur  la  Mer  ,  6c  à  tacher  d'a- 
maiïer  des  richelTes  par  de  méchantes  vo- 
yes ,  comme  il  avoic  diflîpé  fon  bien  :  il 
me  prit  même  en  a  ver  (ion  pour  lui  a- 
voir  donné  des  avis  falutaires  ,  &  pour 
lui  avoir  dit  mes  fentimens  à  cœur  ou- 
vert &  en  Sœur  affedkionnée.  Au  refte 
pour  furcrok  d'afflidion  j'ay  une  petite 
Fille  qui  m'accable  de  chagrin.  Enfin 
pour  dernier  malheur  vous  me  donnez 
grand  fujet  de  me  plaindre  de  vous.  Je 
n'ay  pas  le  vent  en  poupe  :  mes  che- 
veux cpars  négligemment  flottent  en  de- 
fordre  fur  mes  épaules  ;  mes  bagues  ne 
brillent  plus  à  mes  doigts  ,  je  fuis  fîm- 
plemenc  vétuë  ,  &  je  ne  prens  plus  de 
foin  de  mettre  des  pierreries  à  mes  che- 
veux ni  de  les  parfumer  d'huile  de  fen- 
teur.  Helas  pour  qui  me  dois- je  foncier  de 
me  parer  ?  A  qui  dois  -  je  m'étudier  de 
plaire  ?  le  feul  Homme  pour  qui  j'aimois 
toutes  ces  parures  ,  eft  préfente  ment  abfenc 
de  moy. 

Mon  cœur  eft  fi  tendre  ^  qu'il  ne  fçau» 
roit  refiftcr  aux  moindres  traits  de  l'A- 
mour, ce  qui  fait  que  j'ay  naturellemenc 
tant   de  penchant  à  aimer.    Peut-être   qu  a 
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Sive  ita  nafcemi  legem  dix  ère  for  or  es  ^ 

Et  data  fimt  vit  a  filafevera  me  ai, 

5iue  aheunt  fiudia  in  mores ,  artefque  ??3a(ri»; 

Ingenium  nohis  molle  g  Thalia  facit^ 

jQuid  mirum  ,  frimA  fi  rue  lanuginis  <ztas 

Ahfiulit  3  atc^ue  mni ,  (^ttos  vir  amare  fo 
teft  ? 

Hnnc  ne  pro  Cephalo  râper  es ,  aurora ,  timem 
ham. 
Et  faceres  :  fed  te  prima  rapina  tenet, 
Hmc fi  confpiciat  3    qttA  conjpicit  ornnia^  Phœ^j 
be  y 
Juffns  erit  fomnos  contïnuare  Phaon. 
Hune    Fenns  in    cdum    curru   vexijfet   ebur^ 
m  ;  I 

Sed  videt  &  Marti  po fie  placer  e  fuo, 
O  nec  adhuc  juvenis ,  nec  jam  puer  j  utilis  4- 
tasl 
O  decuSy  atque  £vl  gloria  magna  tui  I 
H^c  ades  :  inqiie  finns  y  formofe  ,  relahere  mmi 
firos,  } 

Non  ut  âmes  oro ,  ventm  ut  amare  fin  as,       ■> 
Scrihimus  ,    &  lacrymis  oculi    rorantur  ohorm 
tis^ 
Afpice^  quamfit  in  hoc  multa  litura  loco, 

g   Thalia.  C'eft  k  nom  d'une  Meufe. 
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ma  naillance  les  Parques  me  foûmetcanc 
aux  Loix  de  l'Amoar  ,  ont  eu  la^ rigueur 
de  filer  ainfi  le  cours  de  ma  vie.  Ou  peut- 
êcre  que  mon  Etude  &c  ma  forte  applû 
cation  à  la  Poëfie  m'ont  donné  ces  fen- 
timens  Amoureux  ,  Se  que  les  Mufes 
m'ont  infpiré  cette  tendrelFe  de  cœur. 
Faut  -  il  s'éconner  que  Phaon  ait  eu  le 
pouvoir  de  me  charmer  dans  fa  plus  ten- 
dre jeuneire  ?  Ha  combien  de  fois  ay  -  je 
craint  que  l'Aurore  ne  le  prît  pour  fon 
Cephale  ?  elle  le  feroit  fans  doute  ,  mais 
elle  eft  encore  éprife  :  de  fon  premier  A- 
mant.  Si  la  Lune  qui  voit  toutes  cho- 
fes  ,  jettoit  les  yeux  fur  Phaon  ,  elle  ne 
manqueroit  pas  de  PalToupir  comme  Endi- 
mion  d'un  long  3c  profond  fommeil.  Ve- 
nus Tauroit  enlevé  au  Ciel  dans  fon  Char 
d'y  voire  ,  mais  elle  prévoit  que  Mars  en 
deviendroit  paflionné.  y 

O  que  Phaon  eft  d'un  âge  aimable  1 
Il  eft  îbrti  de  l'Enfance  ,  &  il  va  entrer 
dans  la  Jeuncffe  ;  on  peut  dire  qu'il  eft: 
l'ornement  &  la  gloire  de  fon  Siècle.  Kq- 
venez  3  charmant  Phaon  ,  vous  remettre  en 
mes  bras  ,  je  ne  vous  demande  pas  que 
vous  m'aimiez  ^  mais  que  vous  fouffriez  an 
moins  que  je  vous  aime.  Je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  pleurer  en  vous  écrivant  cet- 
te Lettre  5  &    vous  pouvez  voir  que  mes 
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Si  tam  certHs  era4  hinc  ire  y  modeflius  ijfes  j 

Et  modo  dixijfes  j  Lesbi  puelUy  vale, 
■Non  tecum  lacryrnas  ,  non  ofcnla  fitmma  tu* 

Deniquenon  timui-^quod  doliturafm, 

Nil  de  te  mecum  efi  ,  nijî  tmtum  injuria  :  nec 
te 
jidfnonuit  ;  quod  tupignus  amantis  habes, 

Non  mandata  dedi,  ne  que  enim  mandata  de» 
dijfern 
Vlla^  nifiy  ut  nolles  immemor  ejfe  met, 

Per  tihi ,  qui  nunquam  longe  difcedat ,  j^mo-  , 
remy 
Perque  novem  jure  numina  neflra  Deas  !         ^ 

Cum  mihi  nefdo  quis  ,   Fugiunt  tua  gaudia  , 
dixit  ; 
Nec  me  fier  e  diu  y  nec  potuijfe  loqui , 

Et  lacrymA   deerant    oculis  ,    &  lingua  fa^ 
lato, 
uifiriftum  gelido  frigorepeSlus  erat, 

Pûflquam  fe  dolor  invenit  j  nec  pérora  plan- 

Nec  puduit  fcijfis  exululare  comis. 

Non   aliter  y    quam  fi  gnatipia  mater  adem^ 
pti 

Portet  ad  extru^os  corpus  inane  rogos. 
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larmes  en  ont  effacé   plu^iears  endroits. 

Puifqiie    vous    étiez    afTuré    de  partir  , 
vous  deviez  en   ufer  plus  honnêtement ,  &c 
me  dire  adieu    à  vôtre  départ.    Vous  êtes 
parti  fans  emporter   une  feule  de  mes  lar- 
mes ,  ni  un  feul  de  mes  baifers  ;   &  je  n'a- 
vois    garde  de  craindre  cette  dure  fepara- 
tion    qui  devoit    nVêtre  Ci  fenfîble.  Helas 
je  n'ay  rien  de  vous  que  le  déplaifîr  inju- 
rieux   de  me  voir  abandonnée.    Vous   n'a- 
vez auffi  de  votre    coté    aucun     gage  de 
mon    Amour.    3e  ne  vous  ay  rien  recom- 
mandé :  aufli   ne  vous  aurois-je  recomman- 
dé autre  chofe  que  de  ne  me  pas  oublier. 
Je  vous  jure   par  les    flammes  de  mon  A- 
mour   qui  ne    s'éteindront   jamais  ,    ôc  je 
vous    protefte   auflj    par    les    neuf  DécfTes 
que  j'adore  ,  que  lorfqu'on  me  dit  ;   vô- 
tre cher  Phaon    s'en  va  ,    je     ne    pus   ni 
pleurer    ni    parler  5  car    la  fource  de  mes 
larmes  fe  trouva  alors  tarie ,  &  ma  langue 
fe  figea  dans  ma  bouche  tant  j'eus  le  cœur 
faiû  de  glaçon. 

Mais  quand  ma  douleur  fut  un  peu  di- 
minuée, je  me  frappay  l'eftomach  ,  6c  je 
«'eus  pas  honte  de  m'arracher  les  cheveux 
ni  de  poulTèr  de  grands  cris.  J'étois  dans 
ce  déplorable  état  comme  une  Mère,  affli- 
gée qui  pleure  la  perte  de  fon  Fils  quand 
on  le  porte  au  bûcher  funèbre.   Cependant 


4î^   P.OviDii  HeroïdesjÊp.XXI. 

Gaudet  ^    &    è  noftro  crefcit   mœrore    Cha^ 
raxHs 
Trater    ;   &    arae    oculos    itque    reditque 
mec/S, 
Z^tqtie piidenda  mei  videatur  canfa  âolorîs  ; 

.Quid  dolet  h(ZC  ?  certefilia  vivit^  ait, 

îi  Non  ventunt  in  idem  pudor  atque  amor,  omnc 
vide  bat 
Vnlgui  \  eram  laceropeBus  aperîa  Jînu, 

Tu  mihi  cura  ,  Phaon  :  te  fomnia  mjlra  rcdtu 
cunt  ; 
Somma  fârmofo  candidiora  die, 

lllic  te  invenio  j  quanquam  regionihus  ahfif. 

Sedmn  longa  fatis  gaudia  foninus  habet, 
S/ipe  tTiOs  noflra  cervice  onerare  Ucertos, 

S^pe  tus  videor  fuppofulffe  meos, 
Blandior  interdum^  verifque  Jîîmllima  verha 

Eloqîior  :  &  vigilant  ferjfibHs  ora  meis, 
Cf cilla  cognofco^  qudL  tu  commit t ère  linguA  , 

Avtaque  confueras  accipere,  apta  dare, 
ZJheriorapudet  narrare  ;  fed  omniafinnt, 

h  Non  'veniurt  in  idem  pudor  atoftie  nmor,  Oi 
a  dit  là  deflus  que  je  prcmicï  foupir  de  rAraoïit  eft  ' 
diiniei:  de  la  fat^efie. 

mon 
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inon  Frère  a  la  cruauté  de  fe  réjouir  de 
mon  afîlidtion  ,  &  palTe  &  repaife  devant 
moy  pour  m*infulter  dans  mon  déplaidr. 
Bien  plus  pour  me  couvrir  d'infamie  dans 
mon  defefpoir,  de  quoy  pleure- t'clle  ,  dic-il, 
ù,  Fille  fe  porte  bien. 

Jamais  la  pudeur  &  l'Amour  ne  fe  ren- 
contrent enfemble  :  tout  le  monde  voyoit 
ma  douleur ,  &  je  ne  me  cachois  de  per- 
sonne pour  me  déchirer  le  fein.  Vous  ê- 
tes,  mon  cher  Phaon  ,  l'unique  fu jet  de 
mes  pcnfées  ,  je  ne  fonge  qu'à  vous  feul 
pendant  la  nuit  ,  &  je  trouve  alors  les 
nuits  plus  belles  que  les  plus  beaux  jours. 
Je  jouis  de  vôtre  préfencc  ,  quoique  vous 
foyez  dans  un  Pays  éloigné  :  mais  helas  ces 
fonges  agréables  ne  font  pas  afifés  durer 
ma  joye.  Il  me  femble  très- fou  vent  que 
vous  m'embraiïez  au  cou  ^  &  bien  fou- 
vent  il  me  (emble  que  je  vous  ferre  entre 
mes  bras.  Je  reconnois  la  douceur  de  vos 
baifers  ,  &  ce  que  vous  aviez  accoutumé 
de  me  dire  pour  répondre  à  ma  tendre{re, 
&  pour  m'ex primer  la  vôtre.  Je  vous  ca- 
reire  de  tems  en  tems ,  je  m'entretiens  a- 
vec  vous  ,  comme  fi  nous  étions  tête  à  tc- 
ite ,  &  quoique  mes  fens  foient  aflbupis  ,  je 
ne  laifTe  pas  de  vous  parler.  Je  n'ofc  vous 
Idire  le  refte  ;  mais  enfin  je  fatisfais  mon 
I Amour  en  toutes  chofes.  J'en  fuis  cranf- 
Tome  /,  V 


458     P.OviDii  HeroÏdesjEp  XXI. 

Et  JHvat^  &  fine  te  non  l'thet  ejfe  rnihi, 

At  cum  Ce    Titan    ofiendit  ,    &    omma  fis- 
cum  y  m 

Tarn  cito  me  fomnos  deftituijfe  queror,  % 

Antra  nemufque peto  ;  tanquam  nemm  antraqne  I 

profim,  ' 

Confcia  deliciis  illa  fuêre  tuis^  ' 

IUhc  mentis  inops  y    ut   quam   furialis    ErU 
chtho 
ImpuUty  in  collo  crine  jacente,  fer  or, 

Antra  vident  oculi  fcahro pendemia  tofoy 

J^A  mihi   Mygdonii    marmoris    inflar  f- 
rant, 
Jnvemo  filvam  y  qu£  fape  cuhilia  mbû 

Prdhmti  &  multa  texit  opaca  coma  : 
At    non    invenio    dominum   filvétqHÇ    meum^ 
que. 

Vile  folum  locm  eft  :  dos  erat  ille  loci, 
Agnovi  prejfu  noti  mihi  cejpitis  herbas  : 

2)^  nojiro  curvum  pondère  gramen  erat,         ' 
Incubui  ;    tetigiqne  locum  y  qua   parte  fui^t 

fi'-  .  I 

Grata    prim     lacrymas     combibit    herbS 

meas. 

Qmn  etiam  rami  pofitis  lugere  videntur 

Frondibm  j  &    nulU   dulce    queruntur 

ves. 
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portée  de  joyc,  de  je  ne  fçaurois  écre  un  mo- 
ment fans  fonger  à  vous. 

Le  lendemain  quand  le  jour  p3i"oîc  Se 
que  tout  pai'ok  avec  le  Soleil  ,  je  me  plains 
du  peu  de  durée  'de  ces  fonges  agréables. 
]e  me  retire  d'abord  dans  les  Bois  ôc  dans 
des  Antres  ,  comme  fi  ces  lieux  folitaires 
pou  voient  foulager  mon  mal  ^  parce  qu'ils 
ont  été  autrefois  les  chers  confidens  demes 
plaifîrs.  Qiiand  je  fuis  dans  cette  retraite  , 
je  refTemble  à  une  Fiuie  des  Enfers  ,  &  je 
cours  d'un  lieu  à  l'autre  toute  échevelée. 
Ces  Antres  qui  ne  font  que  de  tuf  me  pa- 
roiifoient  aufli  beaux  que  s'ils  euffcnt  été 
bâtis  d'un  excellent  maubre  de  Phrygic.  Je 
vas  dans  cette  Foreft  où  nous  nous  fom- 
mes  fou  vent  couchez  à  l'ombre  des  Arbres 
toufus  ,  mais  le  Maître  de  ce  bois  ôc  le 
mien  propre  ne  s'y  trouve  pas.  Ce  lieu  que 
j'eftimois  tant  autrefois  n'a  plus  d'agrémens 
pour  moy.  j'ay  reconnu  les  endroits  du 
gazon  que  nous  avons  foulé  enfemble  ,  il 
parok  encore  affaifé  du  poids  de  nos  corps. 
Je  me  fuis  couchée  en  la  même  place  ou 
vous  avez  été  ,  ôc  j'ay  mouillé  de  mes 
pleurs  cette  herbe  qui  m'a  paru  fi  déli- 
cieufe  autrefois  ,  bien  plus  j'ay  remarqué 
x]ue  les  branches  &  les  feuilles  de  ce  bois 
fcmblent  répandre  des  larmes.  Les  oifeaux 
n'y  chantent   plus   avec  mélodie.    La  feuk 

V  ij 
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SoU  virnm  non  ulta  piè  mœjhjfima  mater  ' 

Concinit  i  Ifinarïum  Dapdias  aies  Ityn, 
Aies  Ityn  ,  Savho  de  fer  t  os  cantat  amores, 

HaUenus;  ut  média  cMeranoEle  filent, 
Efi  mtïdm  ,  vitroque  magis  perlncidus  omni. 

Fini'  facenhunc  rnulti  numen  habere ptttant, 
jQîiem  fupra  ramos  expandit   ^  aquatica  lotos  y 

IJna  nempu  :  temro  cefipite  terra  viret, 
Hi<:  ego  curn  lajfos  pofuiffem  flettbus  art  vu  , 

Conftitit  ante  oculos  Natas  una  meos, 
ConFlitit ,  &  dixit^  ^oniarn  non  ignihw  aqttU 

IJreris,  Amhracias  terra  petenda  tihi, 
Phœbm  ab  excelfo^quantHm  patet^afpicit  dquor%    . 

uiti^LHmptfptiii  Leucadiumque  vocant.  ^ 

H'inc  fe  Deticalion  Pyrrhéifuccenfnâ  amore  \ 

Mifit  3  &  ''^^<^fo  corpore  prejfit  aquas, 
Nec  mora  :  verfm  Amor  tetigit  lemijfima  Pyr» 
rhéi. 

Pe[lora  j  Deacalion  igné  levattis  erat. 
H^nc  legem  Iochs   iUe  tenet,  pete  protinus  al- 
tarn 

Leucada  y  nec  faxo  defilnijfe  time, 

Vt  monuit  3  curn  voce  abiit,  egofrigida  fur  go  : 

i 

\    Ifmurtum  Ityn.  Cet  endroit  regarde  U  Metamor- * 
pKofe  de  Philomcle  en    Roliignol  6c    de    Progné  en  ''^' 
Herondelle,  lorlqu'elles  tuerciu  Icys  Fils  de  Terée  Roy 
de  Trace  c]ui  avbit  violé  Phiiomele  Sœur  de  la  Reyne 
Progné  fa  Femme.  ' 

l  Aquntica,  Lotos.  Pline  dit  que  cer  Arbre  crt:  fo: 
commun  en  quelques  Contrées  d'Afrique  ,  5c  que  le; 
Habitans  du  Pays  fe  nourriilenc  de  ce  fxuit  la  pliT 
part  du  temps. 
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Progné  changée  en  Oifeau  y  chance  d'un  ton 
plaintif  la  mott  déplorable  de  fon  Fils  a- 
prés  s'être  vengeé  de  fon  mari ,  avec  trop  de 
cruauté.  Cet  Oifeau  chante  pour  Itys ,  de  Sa- 
pho  ne  chante  que  pour  fon  Amant  dont  elle 
fe  voit  abandonnée  ,  mais  tous  les  autres  Oi- 
féaux  s'y  taifenc  comme  en  plein  minuit. 

Il  y  a  dans  ce  Bois  une  Fontaine  plus 
claire  que  du  criftal  ,  on  tient  qu'elle,  eft 
confacrée  à  une  Divinité  ,  qui  refide  an 
fond  de  fcs  Eaux.  Cette  Fontaine  eft  om- 
bragée d'un  grand  Arbre  qui  la  couvre  de 
fes  branches ,  6c  il  règne  tout  autour  un 
gazon  d'agréable  verdure.  Un  jour  que  j'y 
fus  pour  me  delalFer  >  comme  je  mélois  m<îs 
larmes  à  fes  eaux  ,  une  Naïade  fe  prefenra 
devant  moy  ,  de  après  s'être  arrêtée  elle  me 
dit 3  puifque  vous  brûlez  d'un  feu  donc 
votre  Amant  n'eft  point  enflammé^,  je  vous 
confeille  d'aller  en  Ambracie  dans  la  Vil- 
le de  Leucade  au  Promontoire  d'A6tium» 
Deucalion  qui  aimoic  Pyrrha  fe  précipita 
de  ce  promontoire  dans  la  Mer  fans  fe  faire 
mal.  Cet  Amant  toucha  d'abord  fi  Maîtrcf- 
f e  ,  6c  fe  fentit  fouUgé  dans  fon  Amour, 
Ce  lieu  a  cette  vertu  ;  allez  donc  de  ce  pas 
à  Leucade  ;  &  ne  craignez  point  de  vous  jcc- 
ter  de  ce  Rocher  dans  la  Mer. 

Après  que  cette  Naïade  m'eut  donné  cet 
avis  ,  elle  difparut  à  mes  yeux  ,  de  je  me 

Y   iij 
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Nec  gravidd  lacryînas  continuer e  gend, 

jhimm  y  o  NyrKfhe  ,  monFirataque  fax  a  pete^ 
mus, 
Sit  procul  infano  vi5ifis  amore  timor, 

Quidcjuid  erit  y  melim  quam  rinnc  erit  ^  aura  ^\ 
fiibito, 
Et  me  a   non    magnum  corpora  pondus    hom 
hent, 

TU  qmque  ,  mollis  Amor  ,  penna^  fuppone  ca-^ 
denîi  : 
ISIefîm  LeucadU  mortua  crimen  aqua. 

Inde    chelyn   Phœbo    communia    munera    po^  t 
nam  :  ' 
Et  fub  ea  verfus  umis  &  alter  erunt^ 

Grata  lyram  pofui  tibi ,   Phœbe  y  poetria  Sap^ 
pho  :  !j 

Convenit  illa  rnihi^  convenit  illa  tibi.  f 

Cur  tamen  Aciiacas  miferam  me  mittis  ad  (?- 

Cum     profugum    pojfis     ipfe    re ferre    pe^  - 
dem  ? 
Tu    mlhi    L^Hcadia  potes    ejfe   falubrior    un» 
da  : 
Et  forma  &  meritis  tu  mihi  Phœbus  eris^ 
Al  potes  j  0  fcopulis  undaque  ferocior  illa, 

si  moriary  tttulum  mortis  habere  me<z  ?  j 

At  qn^i^ijo  melius  jîwgimea  pérora  tecum  ,        Â 
j^am  poterant  faxis pracipitanda  dari  ! 
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levay  toute  effrayée ,  &  fondant  en  larmes. 
Nymphe  je  m'en  vas  partir  pour  Leucade  , 
félon  l'ordre  que  vous  m'avez  donné  ,  Se 
je  n'ay  plus  rien  à  craindre  quand  il  efl: 
queftion  de  contenter  mon  -Amour.  Quoi- 
qu'il me  puiffe  arriver  ,  je  fcray  toujours 
mieux  que  je  ne  fuis.  Doux  Zephirs  em- 
portez-moy  promptemcnt ,  je  fuis  allés  lé- 
gère pour  cela.  Et  toyjcendre  Amour,  fou- 
ciens-moy  avec  tes  aîles  pour  m'empécher 
de  tomber  ,  de  peur  que  la  Mer  de  Leucade 
ne  devienne  infâme  par  ma  mort  :  enfui- 
te  j'offriray  ma  Lyre  à  Phœbus  félon  l'u- 
fage  ordinaire  ^  &  j'écriray  ce  Diftique  au 
delfcus, 

Apollon  5  Sapko  vous  confacre  {a  Lyre 
dont  vous  avez  aimé  les  accords.  Il  nous 
iîed  bien  à  tous  deux  de  toucher  cet  in- 
llrumenr. 

Mais  hcl:as  Phaon ,  pourquoy  m'envoyez- 
vous  au  Promontoire  d'Adiam  ?  il  ne  tient 
qu'à  vous  de  revenir  pour  rompre  mon  vo- 
yage. Vous  pouvez  mieux  me  guérir  que 
toutes  les  Eaux  de  Leucade ,  éc  vous  me 
tiendrez  lieu  d'Apollon  par  les  charmes  de 
vôtre  beauté.  Pourrez- vous  me  caufer  la 
mort  fans  être  plus  dur  que  les  Rochers  & 
plus  impitoyable  que  la  Mer  ?  Il  m/eut  été 
plus  avantageux  d'être  toujours  avec  vous 
que  de  mç  jecter  dans  l'eau  du  haut  d'un 
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Hdtc  funt  tlla,  Phaon,  ejua  tu   Imdare  fihm 

Viftucjue  fîint  toties  ingeniofa  tihi, 
Nnnc    vellern   facnnâa  forent,    dolor   arîihus 
obftat  ; 

Inae'nHrnqtie  meis  fuhlîitit  ormie  malts. 
Non    mihi  refpondent  vetsres    in  carm'ma.  vU 

Plefî-ra    dolor e  tacent  :  muta    dolore  lyra 

efi. 
Leshides  dquoreA  y  nupturaque  mptaque  pro^ 
les  ; 
Leshides  ,  ty£olia  nomina  di[ia  lyra  j 
JLeshidesy  infamem  qptéi,  me  feciftis  aynatd  j 

DeÇinite  ad  citharoi  turha  venïre  meas. 
AhJiHiit  omne  Phaon ,  quod  i/obis  ante  placcm 
bat, 
J[ie   miferam  !   dixi    quam  modo  pdtnt  , 
meus  ! 
JEfficite  ut  redeat  :  vates  quoque  vefira  redim 
bit, 
Ingenio  vires  ille  dat,  ille  rapit, 
Ecquid  ago  prscibpu  ?  piïïuÇne  agrefle  move- 

tUY  ? 

An  riget  ?  &  Z^phyri  verba   caduca  fe^ 

runt  f 
Qui  mea  verba  ferunt ,  vellem  tua  vêla  re- 

ferrent. 
Hoc  tCyJifaperes,  lente  ,  decebat  opus^ 
Sive  redis,  pupptque  tuA  votivaparantur 
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Rocher.  C'eft  moy-même,  ingrat  Phaon,  que 
vous  avez  tant  louée  ,  &  dont  vous  avez  (î 
louvcnt  vanté  le  génie.  ]e  voudrois  bien  à 
prcfent  avoir  afTés  d'éloquence  pour   atten- 
drir vôtre    cœur  ;  mais    mon  affliction  é-  . 
touflFc  tout  mon  fcavoir  &  tout  mon  efprit: 
je  ne  me  fens  plus  capable  de  faire  des  Vers. 
Ma  douleur  a  rendu  muetes  toutes  les  cor- 
des de  mon  Luth.   Dames  de  Lesbos ,  Filles 
ou  Femmes  donc  j'ay  célébré    les  noms  a- 
vcc  ma  Lyre  ,  &  qui  m'avez  perdu  de   ré- 
putation ,   pour  vous  avoir  trop  aimées ,  ne 
venez  plus  m'entendre  jouer,  Phaon  a  empor- 
té avec  lui  tout  ce   que  j'avois  d'agréable. 
Ha  malheureufe  que  je  fuis  ,  j'ay  penfé  dire 
mon  Phaon, 

Faites  qu'il   revienne  auprès  de  moy  ,  & 
le   Génie  Po'etique  me  reviendra.    C'efl:  lui 
qui  me  donne  de  l'efprit  &   c'efl:  lui-même 
qui  m'en  prive.    Mais  que  gagneray-je  de  le 
prier  ?  peut-on  attendrir  un  cœur  impito- 
yable ?  ne   s'endurcira-t'il   pas  plutôt  ?   les 
vents  n'emportent-ils  pas  toutes  mes    paro- 
les fans  effet  ?  ]e  voudrois   bien  que  les  mê- 
mes vents  qui  emporteront  tout  ce  que  je  dis, 
nous    ramena  (Tcnt  vos  voiles.    Ha  Phaon  ^ 
vous  devriez  revenir  fi  vous  étiez  honnête 
Homme.    Déterminez-vous  à  ce  retour  &  je 
prépareray   des  feftons  donc  j'embelliray  vô- 
tre VaiiTeau  félon  le  vœu  que  j'ay  fait.  Pour- 
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Mariera  j  quid  laceras  pe^iora  nofira  mo^ 
ra  f  \ 

Solve  ratem  :  Venus  orta  mari ,  mare  pratfin 
eunti. 
Aura   dahit  curfnm.    tu    modo  folve    ra-- 
tem. 
Jpfe  guhernahit  rejidens  in  puppe  Cupido  : 

Jpfe  dahit  tenera  vêla  legetcjue  mann, 
Sive     juvat     longe    fitgijfe  Pelafgida     Sap- 
pho  ; 
TSfon  tarnen  inventes   ,    car  ego  digna  fu-^ 
ga, 
[  O   faltem    miferd,  ,    crudelis  ,   cpiftola  di-^ 
cat  : 
Vt  mihï  LeucadiA  fata  petantur  aqtu,] 


i 


Finis  Epiji.  Beroïd,  Ovidii» 
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Heroïdes  d'Ovide/Ep.XXT.  4^7 
quoy  me  faices-vous  moiuir  par  ce  long  re- 
tardement ?  levez  l'anchrc  de  vôtre  Navire  , 
Venus  qui  eft  née  de  la  Mer ,  calmera  cet  Elé- 
ment en  faveur  de  mon  Amour.  Vous  allez 
voguer  par  un  bon  vent ,  fongez  feulement 
à  lever  Tanchre.  Cupidon  affis  fur  la  pou- 
pe tiendra  lui-mcmc  le  gouvernail  j  &  lui- 
même  prendra  foin  de  lâcher  les  voiles  Sc 
de  les  ferrer.  Qiie  fi  vous  voulez  pour  vous 
fatisfalre  que  Sapho  s'éloigne  de  vous  ,  je 
vous  deffie  de  trouver  qu'elle  mérite  un  fi 
dur  traitement.  Au  moins  dans  le  malheur 
où  je  fuis,  ayez  l'inhumanité  de  me  faire  {Ra- 
voir par  une  Lettre  >  fl  je  dois  aller  à  la 
Mer  de  Leucadc  terminer  ma  deftinée. 


Fm  des  Bptres  Heroïdes  d' Ovide, 
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